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τ Ὁ NEW-YORK 
| de notre envoyée spéciale 


«We da it 4» Nous avons 
! ‘Avec parapluies et 
chers de ballons, kiaxons et 
musique, Harlem a dansé sous A 
pluie, sur un air de révolution : 
“an Noir, un ‘afro-américain, 


ὶ poie, à la mairie de New-York. 


D 


CET 


RES SCT πῶσ Lu 


‘La revanche de Harlem sur 


* Lire nos informations page 12 
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La élections has aux États-Unis 


_ ᾿ ' Pour k première fois, on Noir devient! Les directions du parti et de l'Etat 
᾿ maire de New-York 


| Pour ἰα première fois, un Noir, M. David Dinkins, a été élu 
maire «οα΄. New-York, mari 7 novembre. Démocrate, i 
᾿ l'emporte avec 51 96 des Suffrages. En Virginie, M. Dougias 
1 Wilder, : démocrate lui aussi, était en passe d'entrer égale- 
Ἵ ment dens l'histoire comme premier gouverneur noir d'un des 
‘Cinquante Etats de l'Union. Avec une avance de seulement 
7000 voix, À devait attendre, mercredi, les résultats des 
deux derniers buréaux de vote pour être proclamé vainqueur. 


de couleur sur le vote juif, hier 
encore si puissant ? 

Pas seulement. Et le vain- 
queur, visiblement ému, et sor- 
tant pour une fois de sa réserve 
babituelle, a pris soin de le préci- 
ser dans son discours de victoire, 
en. évoquant le temps de l’escia- 
vage et de la lutte de ses frères 
opprimés : l'élection de .New- 
York dépasse largement La politi- 
que locale pour faire franchir à 

“μη nOUVEAU pas Sur 


TAmérique 
* le chemin de la liberté». 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 
- τὺ ἢ suitepage3 


tal 
‘MM. Marceilo di Giacomo et 
Mario Simeone, et associe des 
_ capitaux italiens et corses. 


DERNIÈRE ÉDITION 


FONDATEUR : HUBERT PERS an AE UE 


Nouveau rebondissement après les manifestations 


est-allemands ont démissionné 


Le bureau politique du Parti communiste 
est-allemand, le SED, a présenté sa démis- 
sion, mercredi 8 novembre, dès l'ouverture 
des travaux du comité central, réuni pour 
trois jours à Berlin-Est Cette démission, qui 
intervient quelques. heures après celle du 
gouvernement de République démocratique 
allemande, 8 été proposée par le nouveau 


-- ᾿ BERUNEST ὁ 

.de notre envoyé spécial 

De Ia rue, où depuis quatre 
semaines les manifestations se 
succèdent, le spectacle s'est 
déplacé mercredi 8 novembre, 
vers un immeuble qui passe pres- 
ue inaperçu au centre de 
ἐπα 16 


d ΠΥ τὰ {SED) 
᾿ ς Situé à 
l'abri pages en retrait des 
monuments qui abritent le 
Égrfs ee le long de lave. 

- ave- 
pue Unker : den Linden. Les tra- 
vaux du comité central, 


ARRÊTER LE TERRORISME P? 
POURQUOI PAS ENLEVER MON FOULRRD, 
PENDANT QUE VOLS Y ÊTES Ὁ 


POINT DE VUE : le débat sur la laïcité 


villes de RDA. 


convoqué pour la deuxième fois 
depuis les premières manifesta- 
tions qui avaient éclaté à l’occa- 
sion du quarantième anniversaire 
de la.RDA, doivent durer trois 
jours. 


HENRI DE BRESSON 

Lire la suite page 5 

Lire également 

L’enterrement à Moscou 

de la « grande révolution 
d'Octobre» 


per Bernard Guetta, page 4 


secrétaire général! du ΘΕΌ, M. Egon Krenz. 
Mardi soir, de nouvelles manifestations 
avaient eu lieu à Berlin-Est et dans d'autres 


A Bonn, le chancelier Helmut Koh! ἃ 
appelé le Parti communiste est-allemand à 
renoncer au monopole du pouvoir et à organi- 
ser des élections libres. 


Φ L'Humour douteux du 
bizutage Φ La géographie 
dans le coilimateur @ Les 
«hybrides » d'Atiantech. 
pages 19 à 21 - section B 


«Sur Le vif» et le sonsmaire complet 
se trourveut page 48 - section D 


La politique, les principes et la volonté 


resurgit. Est-ce an hasard 7 
Non! Car c'est toujours de la 
il agit : du rôle 


L'école est un lieu de passion, 
et c'est bien na 
transmettre des 


connaissauces sans passion ? 


A‘t-on oublié que la Républi- 
que fut toujours un combat ? 

Pour faire front, il faut donc 
rappeler l'école publique à sa 
mission fondamentale : il y a là, 
me semble-t-il pour notre gouver- 
nement, le moyen de rassembler 
non seulement la gauche, mais 
bien au-delà. 

L'école publique s’est imposée 
historiquement en France avec 
l'esprit de libre examen, contre 
[8 mainmise de j’Eglise sur l'édu- 
cation et l'esprit des enfants. 

Si d’autres formes d’obscuran- 
tisme se lèvent, l'esprit de libre 
examen reste aussi nécessaire 
aujourd'hui qu’hier à la Républi- 
que. Et par conséquent la laïcité. 

Pour saisir l'enjeu du débat 
actuel, un petit retour en arrière 
ne me paraît pas inutile. J'espère 
qu'on voudra bien m'excuser de 
prendre la plume pour livrer ma 
« part de vérité », qui est aussi 
ma part d'expérience, 

Comme en 1984 en effet, il 
me semble qu’on cherche à 


Lire également 
M. Jospin défend sa position devant les députés 
Avant l'avis ἀπ Conseil d'Etat : Prestige et mirage du droit, 


Leon té ar Ve Jon, μάθει ἀν Ligue : 


brouiller l’idée pour mieux la dis- 
créditer, en opposant à la 
« vieille laïcité » une prétendue 
« nouvelle laïcité ». 

Déjà en 1984 le projet d'inté- 
gration des établissements privés 
à un service public de l'éduca- 
tion nationale « rénové » avait si 
bien brouillé les pistes que le pré- 
sident de la République préféra 
le retirer. Pour certains de ses 
inspirateurs, il ne s'agissait de 
rien moins en effet que de rom- 
pre avec la < vieille laïcité » pour 
dépasser, au nom de l’« autono- 
mie pédagogique », la coupure 
historique entre l’école publique 
et les écoles confessiannelles. 

Comme l’écrivait dès 1980 
l'inspecteur Louis Legrand, 
« l'école catholique re sera plus 
nécessaire, puisqu'elle pourra 
exister à l'intérieur même de 
l'école publique ». κ᾿ 

Lire la ϑυῖίθ page 2 
> M. Chovènement est ministre 
de ta défense. 


jalist 
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OILA près de trois semaines 
que le monde politique et La 
société française sont pro- 

fondément agités par trois jeunes 
filles portant foulard en classe. 1 
est remarquable de constater que 
ce débat a traversé toutes les for- 
mations politiques et a transcendé 
tous les clivages habituels, même si 
l'opposition de certains à cette 
manifestation religieuse, le Front 
national par exémple, mais pas seu- 
lement lui, n'a rien à voir avec le 
respect de la laïcité. Disons-le fran- 
chement, la Ligue des droits de 
l'homme, qai, depuis sa création en 
1898. a affirmé ses statuts On 
attachement à La laïcité, n'a pas 
échappé à ce débat. 

Il n'est pas simple de trancher 
entre l'attachement à la laïcité de 
l'école de la République et de la 
société tout entière et le droit des 
enfants à l'éducation. Comment ne 
pas être choqué par le port d'un 
voile en raison d'une croyance reli- 
peus, alors que nos amis de La 

igue tunisienne des droits de 
l’homme, pour ne citer qu'eux, sont 
contraints de se battre contre de 
telles pratiques pour assurer aux 
femmes le respect de tous leurs 
droits ? Comment Rene temps 
πὸ s'interroger sur la réponse 
epLorier à de telles manifestations 
dans notre pays, où l'exclusion de 
l'école risque de conforter les phan- 
tasmes d'exclusion de certains ? 

A cela s'ajoute que le débat est 
rendu encore plus difficile, non 
seulement par le traîtement média- 
tique dont il a, si l'on ose dire, 

ÉnÉficié, maïs aussi en raison de la 
dimension symbolique qu'il a 
Foulards contre laïcité, pre as 
musulman contre intégration dans 
la nation française... 


Un a 
la vigi 

Que l'on nous de dire, 
tout d'abord, qu'il serait préférable 
de ne pas se tromper d'époque. Il ἃ 
été ἱ établir la sépara- 
tion des Eglises et de l'Etat. Le 
combat, car ce fut un combat. a té 
long et parfois rude. Et nous 
n'avons pas à en ir : la loi de 
1905 de séparation F 


de l'Etat étañ et demeure une 
bonne loi. It a fallu briser, y com- 
is dans sa dimension symbolique, 
Phégémonie d'une Eglise sur la 
société française pour instaurer La 
blique, et nous n'avons rien à 
renier de cette histoire. : 

Si nous devions le faire, u 
« fonds de commerce » exploité en 
commun lusieurs hi ues 
religieux affaires Rushdie 
et Scorsese serait là pour ποῦς rap- 

ler à la vigilance. L'invraisem- 

lable prétention à voir sacraliser 
civilement des prophètes aurait 
mérité une autre réponse que le 
respect de la liberté de l'artiste. 

Pour autant, les choses ont 
changé; la société à changé. les 
Eglises ont changé, laïques ont 
changé, et le regard que l'on porte 
sur les rapports entre Îe religieux et 
la société ne peut plus être le 
même. 

En ce sens-là, réduire le débat 
actuel à une opposition entre reli- 
gieux et laïques au sein de l'école 
relève d'un symbolisme et d'un 
manichéisme qui ne sont plus de 
mise. 

Certes, l'école de la République 
est et doit rester le lieu d'accueil de 
tous les enfants dans le respect de 
la neutralité politique et reli- 

jeuse : l'école est à ce titre un des 

feux, privilégiés de la jé Le 

les enseignants est à cet égard 
éminent. 

On comprendra dès lors que 
nous ions avec une certaine 

ἴδε ceux qui tentent, au nom 
d'un respect des différences volon- 
tairement mal compris, de prôner 
une école qui deviendrait le Champ 


clos de pratiques religieuses 
diverses. Et là manifestations 
sont autrement plus graves que le 
symbolisme du foulard ou d'une 
ge 3 ut ebsents le samedi, 

ispense de participer aux activités 
d'éducation physique ou aux cours 
ucation sexuelle, 


Au risque de choquer, nous ne 
croyons pas que le respect de 
l'autre passe par une absence de 
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TRS 


ES NOUVELLES SOLIDARITES 


Actes des assises internationales de janvier 1983. 
; Sous la direction de Bernard Kouchner. 
François Mitterrand, Michel Rocard, Laurent Fabius, 


PAbbE Pierre, des femmes 


et des hommes d'horizons 


politiques différents, construisent ici une éthique de 
la fraternité, inventent de nouvelles solidarités. 

Caliccrion "Recherches Politiques"? dirigés par Xavier Broneys, Outer 
Duhamel, Jeas-Luc Parod, Evelyne Pisier, Haeri Weber. 384 page - HSE 


LESLINRES DES PUF QU 


FIONNENT LE MONDE 


DÉBATS _ 
Foulards islamiques 


Insertion et laïcité 


par Yves Jouffa 


critique ou, par exemple, le 
fait de regarder comme légitime, 
au nom des différences, le statut 
«impur- et inférieur de la femme 
consacré par plusieurs Eglises. 
Mais qui ne voit qu'une définition 
purement scolaire de [4 laïcité 
serait réductrice ? Ramener la la 
cité à la seule sphère de l'éducation 
revient à mier la richesse de cette 
idée. 

Pour la Ligne, la laïcité, c'est 
bien une certaine conception de 
l'organisation sociale tout entière. 
Cela suppose l'exercice concret de 
18 démocratie par tous les citoyens, 
le refus de l'exclusion, la réduction 
des privilèges et des injustices 
sociales et le respect de la liberté 
de pensée. Or, notre société a-t-eile 
un comportement laïc à l'égard des 
populations concernées par le pro- 
blème? Certes pas: la grande 
majorité de ces personnes vivent 
une situation d'exclusion sociale, 
économique, culturelle et politique. 

Exclusions ? 

Quelle a été la réponse apportée 
à ce formidable défi, si ce n'est 
l'insécurité juridique infligée à des 
dizaines de milliers d'immigrés 7 

Est-il utile de rappeler que c* 
là que se trouvent les plus bas 
niveaux de vie, les habitations les 
moins satisfaisantes, les équipe- 
ments sociaux les plus modestes ? 
Est-il nécessaire de rappeler que, 
Jusqu'à une date récente, la politi- 
que de réduction des crédits de 
l'éducation nationale ἃ rendu ce 
“ue public πὶ moins τα ποῖ 
apte à assurer 
d'enfants ayant Eb d’encore 
plus d’attention ? 


La démission est deveaue si 


générale que l'on voit des hommes 


politiques de tous bords δὸ mue | 


aire de la construction de lieux de 

culte (chose an demeurant légi- 
time en soi), les cours d'éducation 
religieuse devenant un substitut à 
l ne des moyens mis en place 
IVOirS cs. 
Fétonper à alors fe l'affirmation 
d’une identité religieuse qui vient 
en réponse à l'insuffisance d'inser- 
tion sociale ? 

D'aucuns soutiennent que 
l'insertion ne peut se faire que dus 
le respect des structures laïques de 
la société française ; nous en 
sommes αἱ mais respecte 
ton ce dont on est exclu ? Com- 
ment s'insérer dans une société 

admis à 
jeu ? Là 


tiquement avec ces à au 
des intérêts électoraux, leur 
reconnaître une Οἵ mini 
male en leur donnant le droit de 
vote aux consultations locales, res- 
pecter l'identité de chacun dans 
une société laïque, voilà qui est 
plus important que trois foulards et 
qui serait plus proche de notre idée 
la laïcité. 
Nous n'ignorons pas que la tâche 
ne sera pas aisée et sera de longue 
haleine, Nous n'en 


méconnaissons 
pas les difficultés et les embüches, | 


que cs la 
r que, deux 
PRévolation fran- 


Mais nous 
seule méth 


D Yves Jouffa est président de 
la Ligue des droits de l'homme. 


La politique, les principes 


et la volonté 
Suite de la première page 
Chaque établissement d'ensei- 
ænement pouvant développer à sa 
guise son propre projét pédagogi- 
que, c'est le service public lui- 
même qui se trouvait ainsi voué à 
la dilurion, voire à l'éclatement. La 
laïcité de l'enseignement vidée de 
son principe — le libre examen — 
était remise en Cause, au nom du 
relativisme des cultures et.de la 
liberté des parents de choisir pour 
leurs enfants un enseignement 
conforme ἃ leurs convictions reli- 
gieuses, philosophiques, voire polir 
tiques : on aurait ainsi pu voir sur- 
gir au sein même de l'école 
publique des écoles catholiques, 
juives, musulmanes. Et pourquoi 
pas marxistes ou natiomalistes ? 
Nous étions loin de Jules Ferry, 
lequel ne voulait voir à l'intérieur 
de l'école publique « nf Internario- 
nale noire ni Internationale 


Le regretté Paul Vignaux, catho- 


lique et laïque dans lime, m'aida : 


alors ἃ trouver dans un retour aux 
principes de l'école républicaine les 
solutions simples et pratiques qui 
éteignirent la querelle scolaire (1), 
tandis que je m'efforçais de remet- 
tre La charrue après les bœufs, en 
mettant l'accent sur la revalorisa- 
tion de l'école publique. Qui peut 
nier que cela fut fait, comme 
témoignent l'inversion du flux des 
élèves entre le privé οἱ le public et 
surtout, depuis 1985, l’afflux des 
jeunes dans les manifestant 
ainsi que la soif d'apprendre n'était 
pas tarie dans la jeunesse ? 

T1 me semble qu'aujourd'hui 
comme hier l'essentiel est encore 
une fois de fixer ἃ l'école ses: mis- 
sions. , 

Les moyens très jmportants 
dégagés per ospin pour 
l'éducation nationale depuis 1988, 
conformément à l'engagement pré- 
sidentiel, sont un préalable néces- 
saire. 

Mais si le de ponrable de la 
revalorisation de |“ publique 
était sa capacité à intégrer re 
mer au meilleur niveau les jeunes 
issus des milieux les plus défavo- 
risés et d'abord aujourd’hui cœux 
nés de Fini, aigration ? Si là était 
I épreuve véritable (je n'ose dire le 
- jugement de Dieu »} ? 

Le rapport au ministre de l'édu- 
cation nationale que Jacques Ber- 
que élabora en 1985 sur « L'immi- 


gration à l'école de le République » : Li 


avait pour but de refaire de l 
publique et laïque un creuset 
l'intégration pour les futures 


rations autour d'une culture struc- 
turée, et non une mosaïque 
d'enfants enfermés “däns' leur 
« culture d'origine ». Jacques Bér-" 
que proposa d'employer un autre 
vocable, celui de « culture 
d'apport », pour*signifier qu'il 
s'agissait de façonner la France du 
vingt et unième siècle, à La fois 
fidèle à elle-même et différente de 
celle αὐ nous connaissons, comme 
celle-ci l'est de la France du dix- 
neuvième siècle (en ce sens, l'inté- 


gration se distingue de l’assimila- . 


tion pure τ simple). pt il 
s'agissait de faire prévaloir GLS. 
sur le « droit à La différence », dont 


peut 
différences », Laporte een 
doxalement la forme suprème 
Fin «tolérance » ἢ ἃ 
Ce rappel de la crise scolaire de 
pr Prin ville éave 

suites me τ 
le débat aujourd'hai qu'il ne fau- 

drait ni minimiser ni dramatiser. 


qu'ils deviendront, et non .pas 
comme des enfants qui seraient de 
prime abord définis par leur reli- 
Sion. Que le port du voile à l'école 
soit. prôné ou admis par les 
démocrates-chrétiens de toute ob£-" 
dience politique, par les sectateurs 
de la Vendée comme Philippe 
de Villiers, par la nouvelle droite 


d'Alain de Benoist et per les cléri- * 


Caux de tous bords qui révent de 
voir l'école publique enseigner leur 
catéchisme n'a rien que d'assez 
naturel 


Combattre 
l'obscurantisme 


Il arrive que des à leur 
tour s'inclinent devänt le « réspect 
des traditions ». Mais tradition 
n'est pas rai 5 
des traditions il eût Eu 2 pas 
faire la Révolution et conserver le 
servage ! Ceux qui, depuis quinze 
ans, veulent nous vendre ἰς « droit 
à la différencc» nous vantent Les 
Charmes du «modèle américain ». 
Mais ce n'est pes les Etats-Unis 
qu'ils nous préparent — ἃ supposer 
Que cela soit désirable,-— c'est le 
iban tout simplement ! 


dehors des 


TRAIT 


vestiaire: pas de prosfiytisme ἃ 


l'école — ni-soutane, πὶ kipa, πὶ ᾿. 


L'idéal du citoyen doit être 
défendu, mais 1 doit ΓΕῖτο dans son 


des milieux avorisés, 
parents sont souvent illettrés, 


LIBRE 


δ ivett tonver un au j 


rain ἀπ. débet en définissant . une 
grande politique d'intégration. 
C'est là la tâche du gouvernement. 


᾿ς L'enjeu à travers l'intégration de 
ἧς ces millions d'enfants, c’est aussi la 


: Monory : 
qui "Tes ἴγοξῖα ει Ἴδι περῆσαι. Ὁ ῃ 
ranco-arabes (et aussi:franco "᾿ 


ἀπ᾿ eat” devienne, 


par refus de Ia tolérance — que le” 


prosäiytismne religieux y est inter- 
dit, Le Coran n'impose pes le voile. 


LL 


πὴ οὔϊ 
bien, laps 


“eution civique, accepter enfin les 
ses PE 3 enfi 
εἰ financiers :des autorités noadémi. 


ques. 2e 


ER; 


ἧς ἈΠ Φ ἀρ τι 


".} 
LE 
el 
- 
a 
νῷν 
3.- 
Ἀ 
εἰς 
ἊΣ 
ME 


T 


RES REREME 


ἷ 
CE 


Ἶ 


ἢ 


he 
à 


He 
᾿ 
fi 
sis 


Sonsonate, à 50 kilomètres à 
San-Saivador, a annoncé, 


τολτάϊ 7 novembre, ua responsable 

de cette orgañisation. Selon - 
Juan José Martel, 

national du MPSC, les Dre 


|‘ poñtique de «porte à porte ». 
. Désormais le pied à l'étrier, ἢ 
‘fait: carrière dans la plus pure 

‘ tradition .du « patronate à 
démocrate. Maïs quel autra 
moyen de gravir. l'échelle 
- sociaie pour un jeuné avocat de 
‘couleur dans une « grosse 


. pomme »_(1) noyeutée par les 


"« boss » du parti ? 
Objectif : la mairie. il γα τους 


| y sacrifier, son goût des wes- 
nt pes Loti, nous A partie: 


σὲ rate de peu la.place de maire- 


8 ‘ adjoint äux côtés d'Abe Beame 


Jorsque celui-ci -est élu en, 


Dotamment 


gration » ent 
parti, τ ἐπα δαῖτ στα at 
tité n'a pes été révélée, ont été σαῖον 


invités par M. Menem à affectuer 


2 = la Jores tran- 


3 chaque 
jour au lendemain le moment de 
- tive — par deveñir administra- 


-teur du district de Manhattan. 
- Dernière étape avant Gracie 


.… nôuveau maire dé New-York est . * 


©" beaucoup se demandent si son 


. Mais s6s idées plus que libé- 
rates au service d’une réelle 


ÉTRANGER 


ÉTATS-UNIS : les scrutins locaux 


quille » — ses ennemis disent sa 

< force d'inertie » — du nouvel δ]. 
a pleinement réalisé ce que 
«Jesse», je tmibun, n'a jamais 
réussi, an vote véritablement «arc 
en-ciel, où 92% du vote noir 
cioient 30 % du vote blanc, 60 % 
en ques et 32 % des juifs. 

ii, ce pur produit du 
airs n'en paraît pourtant pas 
moins frêle et désarmé dans ses 
tentatives pour « rénover » Ia cité. 

Des solutions, en æt-l seulc- 
ment? 1ὶ en a été peu question 
gas l campagne : à pa pèl plus 

« compassion » Près, il précont- 
sait les mêmes remèdes que ceux 
de sou adversaire. Personne ici 
n'ira Je lui reprocher, car, au-delä 
ee c'est surtout un 

symbole= que les New-Yorkais 

᾿ . Elu à celui d'une ville ouverte et 

ins face an Ré gran 
senté par Giukiani. 

Comme le soulignait un éditorial 
du Village Voice : « Au terme 
d'une campagne sale et vide, με 
New-Yorkais n'auront 
ment à choisir un candidat er ps 
Parti, mais ils devront décider quel 
genre de gens nous sommes, quel 
genre de clé nous voulons et quel 
genre de politique nous allons sou- 
tenir. » Le New York Times, plus 
réaliste encore, concluait en écho : 

« David Dinkins n'est pas le candi- 
dat idéal, mais c'est un homme 
bon qui sera un maire décent. » 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


1973: M. Dinkins doit s'effa- 
cer, larmes aux yeux, lorsqu'i 
apparaît au grand jour qu'il à 
omis de payer ses impôts pen- 
dant quatre ans. Les seuls mots 
qu'il trouvera pour se justifier 
seront : € Je remettais 


Payer... » - 
Après dix ans de purgatoire 


de la municipalité, il finit en 
1985 — à sa troisième tents- 


Mansion (2). 
Strict et tâtillon dans son 
langage et ses vêtements, la 


une plaisanterie en ville. Et | 


esprit de conciliation ne,confine 
pas parfois à la faiblesse. Com-- 


Que M. David Dinkins ne 
s'exprime pes bruyamment ne ᾿ 
signifie pas qu'il n’a rien à dire, 
et son message d’harmonie 
raciale a été pleinement reçu. 


compassion semblent assez pau 
fondées sur une analyse réaliste 
de la situation financière de 
New-York, qui fait face à 
650 millions de dollars de déf- 
cit. Et New-York, passé le pre-" 
mier moment d'euphorie, se 
demande comment le généreux 
gentleman — qui dit oui ἃ tout 
— va financer son programme 
de traitement « à is demande » 
pour les drogués ou son « pian 
Marshall » pour l'éducation ? A 
moins qu'il n'apprenne très vite 
à suivre les conseils de son pré- 
décesseur Edward Koch, qui, 
dès la première minute de 
l'élection, lui a dit par télévision 
interposé : « David, c'est le . 
moment d'apprendre à dire 
non. » 


" M.-C. D. 


@) Surnom de New-York. 
{2) Gracie Mansion, résidence 
du maire. ᾿ 


une visite privée d’une journée. 
RE EE 
6 
᾿ lien dans au Brésil 
ΕΣ 


de l'île ἘΣ ΞΕ 
Paname, ont échangé, vendredi 
sun des coups de ᾿ς feu à 
UX reprises avec LU petit βτοιρς 
“d’intrus non identifiés, a annoncé, 
“mardi, le Pentagone. Les 
ue semblent pas avoir fait de vic- 
times. — {AFP.) 
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VIRGINIE : une défaite 
des adversaires de l'avortement 


Le démocrate noir Douglas 
Wüder a lui-même proclamé, 
dans la soirée du mardi 
7 novembre, sa victoire, sans 
attendre les résultats définitifs 
de l'élection au poste de gou- 
verneur de l'État de Virginie. 
Les tout derniers résultats ne 
devaient &tre connus que dans 
la journés de mercredi, mais le 
succès de M. Wilder ne sem- 
blait plus faire de doute. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 
Cette première élection d'un 


M. Fe q pre celui d'un prési- 
EN Άθ τ Aude DE Ὁ μὰ cadre 
noir présidence ayant ὑπὸ 

quelconque chance de succès. 
Maïs force est de constater que 
pour réussir (à leur niveau) Jàä où 
Jesse Jackson avait échoué, mais 
dans un combat infiniment plus 
difficile, aussi bien M. Douglas 
Wilder que M. David Dinkins ont 
choisi un comportement fort diffé 
rent de eu de l'éloquent et cha- 
dont ils se 


.| sont d'ailleurs tenus aussi éloignés 


qu’il étâit décemment possible. 
L'un comme l'autre ont soigneuse- 
ment évité de mettre en avant les 
problèmes raciaux, de jouer les bri- 
seurs de tabou. Sans chercher ᾿ 
goramer la couleur de leur 

(que M. Wilder a d'ailleurs pl πιδὲ 
pâle), üls ont évité de s’apesantir 


sur la question, préférant se couler 
dans le moule du politicien améri- 
cain classique, ce qui était particu- 
liérement facile pour Ic jovial 
«Doug» Wilder, qui était depuis 
déjà de nombreuses années gouver- 
neur adjoint de son état. 

Il reste que M. Wilder est petit- 
fils d'esclave et que M. Dinkins, en 
dépit de ses impéctables costumes 
croisés et de ses mauières raffinées, 
est né dans une famille pauvre de 
Harlem. Mais leur parti pris de 
modération, de «banalité, leur 
volonté de se paser en gestionnaires 
plutôt qu'en visionnaires, ont appa- 
remment rendu les choses plus 
faciles, « rassuré » certains Blancs 
qui avaient besoin de l'être. 

Toures les réticences n'ont pour- 
tant pas διό surmontée, loin de Là 
La preuve en réside, non pas tant 
dans l'étroitesse du score, mais, 
tout particulièrement dans le cas 
de la Virginie, dans les différences 
considérables constatées entre les 
sondages réalisés à La sortie des 
urnes {et donc fondés sur les décla- 
rarions des votants} et les résultats 
séels. Selon toute apparence, de 
nombreux électeurs ont affirmé 
avoir voté pour le candidat noir, 
alors que, dans le secret de l'isoloir, 
ils ne l'ont pas fait, mais avaient, 
apparemment, honre de l'avouer. 

Au bout du compte, M. Wilder 
ne l'aurait emporté que par quel- 
ques milliers de voix, εἰ il doit sans 
doute son élection … aux électrices 
républicaines qui ont voté pour lui 
pour le seule raison que son adver- 
saire, M. Marshall Coleman, s'était 
prononcé pour une limitation du 
droit à l’avortement (avant de 


revenir sur ses premières déclara- 
tions}, tandis que M. Wilder axait 
toute sa campagne, εἰ en particu- 
lier ses publicités télévisées, sur ta 
question de l'interruption de gros- 
sesse. 


C'est, en effet. une autre leçon 
de ces élections : loin d'être un 
argument électoral, comme on 
avait pu un temps le penser, l'hosti- 
lité à l'avortement est devenu un 
sérieux handicap, et les républi- 
çains sont en train d'en faire la 
douloureuse expérience. L'opposi- 
tionentre partisans du droit à la vic 
et du droit au libre choix a égale- 
ment joué un rôle central dans 
l'élection au poste de gouverneur 
du New-Jersey. également rempor- 
tée par un démocrate, οἱ les aller et 
retour de M. Rudolph Giuliani sur 
ὃς même sujet n'ont pas arrangé sa 
situation ἃ New-York. 

Au total, cette journée, qui coïn- 
cidait avec le premier anniversaire 
de l'élection de George Bnsh à la 
présidence blanche, 2 durement 
appelé aux républicains que, s'ils 
contrôlaient la Maison Blanche, 
leur puissance ne s'étendait guère 
au-defà. Cela devrait redonner du 
cœur au ventre aux démocrates, 
qui, après une longue année de flot- 
tement, semblent être redevenus 
plus agressifs. De son côté, 
M. Bush n'est pas en reste : il a 
consacré l'essentiel de sa confé. 
rence de presse de mardi à dénon- 
cer, en térmes étonnamment durs 
de sa part, l'attitude du Congrès 
{contrôlé par les démocrates) qui 
bloque tout. ce qu'il essaie de faire. 


JAN KRAUZE 


BRÉSIL : à une semaine de l'élection présidentielle 


La candidature de M. Santos 
provoque confusion et indignation 


A une semaine de léfection 
présidentielle du 15 novembre, 
c’est la confusion. Le candidat 
lancé la semaine dernière par le 
président Sarney, la vedette de 
télévision Silvio Santos, devrait 
savoir jeudi 9 novembre, s'il a le 
droit de participer au scrutin, le 
tribunal supérieur électoral 
devant se prononcer à ce sujet. 
Mais depuis dimanche, déjà, 


TM. Santos apparaît dans les 


programmes de propagande, 
que ce même tribunal diffuse, 
comme si sa situation était 
régularisée. Les derniers son- 
dages lui accordent dès mainte- 
nant l’une des premières 


Si la candidature de M. Sanrds 
est acceptée — ce qui provoquers 
un beau 1ollé — les Brésiliens 
votant pour lui devront cocher un 
autre nom que le sien, celui du can- 
didat qui s'est désisté en sa favèur. 
Les vingt-deux postulants à la pré- 
sidence figurant sur. un seul bulle- 
tn de vote, et tous les bulletins 
étant déjà moine son nom 
n'apparaîtra pas. D'où de nom- 
breux risques es et de votes 
annulés. 

Telle est la situation dans 


juristes renommés trouvent la 
ficelle si grosse, les irrégularités si 


D ca πεῖς Eu GE CE en 


le personnage 
public dans les couches les plus 
pauvres, les plus ignorantes de la 


* [population ? ἢ 


moment et, grâce à sa popularité, 
d'être le seul à ne pas respecter les 
règles du jeu. 


< La politique 
da pire » 


M. Serney nie la paternité de 
l'opération, mais personne ne le 


présenter apparti 
nent à l'entourage du chef l'Etat 


‘et on perçoit. à bien d'autres 


indices, s4 responsabilité. La 
vederte de télé ἃ en effet l'avan- 
tage, sur les pe candidats, de 
trouver M. Sarney sympathique. Si 
M. Santos ne élu, Sarney et 
son clan pourraient continuer à 
prospérer. L'autre favori des son- 
dages, M. Fernando Collor, ne pro- 
met, en revanche, que des ennuis. 
C'est un critique féroce de l'actuel 
&ouvernement, qu'il menace d'une 
enquête en règle sur sa gestion. 
Dimanche dernier, dans son pro- 
gramme télévisé, l'ancien gouver- 
neur de l'Alagoas ἃ dénoncé avec 
éloquence la manœuvre prete 
tielle. S'adressant ἃ M. Sarney, il 
lui a demandé : « De quoi avez- 
vous peur ? De perdre vos privi- 
dèges ἢ De voir votre gouverne- 
ment soumis à une investigarion ? 


Vous avez raison d'avoir peur. 
Parce que je vais enquêter sur vos 
vilenies et mettre les corrompus en 
prison. J'estime qu'en parrainant 
da candidature Le de vos amis, 
alors que vous savez que celte cen- 
didarure peut êrre contestée par la 
justice, vous misez sur le chaos, 
Eu ratiquez la politique du 
…) Vous avez toujours été 
nd pol rique de deuxième classe. 
Vous n'avez jamais été capable 
d'un seul acte de courage. (..) 
Vous êres indigne de la charge que 
vous occupez. Le Brésil ne méritait 
pes, après avoir tant attendu ce 
moment historique, de se voir 
souillé l'ambition et l'indé- 
cence d'un des pires présidents 
qu'il αἱ! jamais eus. » 
L'apostrophe a évidemment 
déplu au chef de l'Etat, déjà régu- 
lièrement traîné dans la boue par le 
fougueux aspirant ἃ sa succession. 
Comme s'il n'avait pas suffisam- 
ment empoisonné l'atmosphère à La 
veille du scrutin, M. Part a 
décidé de poursuivre M. Collor 
devant les tribunaux. Π a égale- 
ment obtenu de la justice électorale 
le droit d'utiliser la moitié du 
temps d'antenne imparti an candi- 
dat pour répondre à sa « campagne 
de diffamation ». 
CHARLES VANHECKE 
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EUROPE 


les remises en question n'épargnent plus le léninisme, alors que s'effondre le système communiste. 


même pes eu, cette fois-ci, la force 
de souffler les bougies. Partout, 
même sur La place Rouge, les céré- 
‘monies de ce soixante-douzième 
anniversaire ont en effet été d'une 
criante - modestie » (c'était le mot 
du jour), ct, quand les défilés n'ont 


Eh meme in d'un 
monde. 


Car dès lors qu'on ne se drogue 
plus à l'avenir radieux, qu'on 
détaille chaque jour, au contraire, 
difficultés présentes et futures, le 
temps est révolu des prolétaires 
d'Eninal ovationnant au LB 
haut sur la tribune, d’adipeuses 
incarnations de La révolution. A dix 
minutes du Kremlin, haranguée 
par des députés d'Assemblée 

constituante, parsemée d'icônes et 
des drapeaux noirs de l'anerchie, 
une manifestation alternative 
(le Monde du 8 novembre) com- 
muniait dans un constat que dres- 
saient les : « Soixante- 
douze ans de route vers nulle 
part!» 

Comme il y eut, à l'Ouest, « No 
future », l'heure est ici à « Pas de 
gas. Mais face au mausolée de 


Cérémonial allégé et contre-manifestations, à Moscou comme à Tbilissi, Erevan, Kichiniev : 


tance, les immenses lettres rouges 
du slogan de l'année ne disaient 
finalement rien d'autre. 


« Perestroïka — nouveau visage 
du socialisme », lisair-on, et cela 
voulait bien dire que cette vieille 
révolution qui modela ce siècle 
finissant a fini de se-dévorer elle- 
même. A l'heure du bilan, rnieux 
vaut, comme on dit à Berlin, pren- 
dre un «tournant » et la Pravda 
s'est tant escrimée, à la veille de 
cet anniversaire, à expliquer qu’il 
ne fallait pas - rayer soixante-dix 
ans de notre histoire » qu'on sait 
maintenant que même Octobre 
n'est plus sacré. 


<« Il n'est pas beoin de chercher 
loin, écrivait par exemple samedi 
dernier l'organe du comité central, 
Pour trouver ceux qui s'empressent 
de déclarer que la grande révolu- 
tion socialiste d'Octobre a brisé la 
voie naturelle de développement 
du pays, [qu'il faut] revenir ou 
début de 1917 et commencer à 
construire à nouveau (...). » Deux 
jours plus tôt, la même Pravda 
s'efforçait de prouver qu’« en 1917, 
des bolcheviks constituaient un 
parti démocratique » et qu'on τὸ 
pouvait donc pas faire « remonter 
la généalogie Pau stalinisme ἃ 
Lénine ». 


Au . On apprenait pour- - 
μέλα Dame, cn apprenat pour qu 


est en réfection pouvait être « £rop 
à gauche » au goût du comité cen- 


ESPAGNE : proches de l'ETA . 


tral de 1917 et que beancoup de 
bolcheviks s'étaient, à l'époque, 
posé « la question que 
aujourd'hui certains : la révolu- 
tion d'Octobre était-elle néces- 
saire ? ». 


Le rituel 
s'écroule 


Quand on lit ça dans la Pravda, 
que les Nouvelles de Moscou dres- 
sent, la même semaine, un portrait 
émouvant et flatteur de 


Pas une seule arme moderne, pas 
de missiles stratégiques. cinq 
minutes en tout et pas une. de plus 


Les députés basques de Herri Batasuna 
ne boycotteront plus les Cortes 


MADRD 
0 notre correnpondiré 


“He Batasuna s'était toujours 
refusée jusqu ici à siéger aux 
Cortes, car c'eût été, aux yeux de 
ses dirigeants, reconnaître ja main- 
mise de Madrid sur le Pays basque. 
La participation de la coalition aux 
insütutions se limitait au niveau 
municipal (Herri Batasuna 


contrôle plusieurs mairies en Bis- 
caye et au Guipuzcoa), et, 
jusqu'en 1981. au Parlement t régio- 
αὶ de ἴὰ Navarre, dont les nations- 
listes basques réclament le ratta- 
chement à leur région. 


La décision rendue publique . 


mardi — que défendait depuis long- 
temps déjà un secteur du mouve- 
ment, mais à laquelle s'opposait 
apparemment l'ETA — constitue 
donc un tournant. Elle pourrait 
signifier que les Péédaignent bas- 
ques radicaux ne L plus 
désormais la voie des institutions 

pour défendre leurs revendications. 
ème si cela ne signifie pas — loin 


de là — qu'ils abandonneront pour  L' 


autant la lutte armée, comme le 
dernier assassinat de 'ETA. lundi, 
est encore venu Île rappeler de 
manière sanglante. 

Les responsables de Herri Bata- 
suna ont d'ailleurs tenu à tempérer 
tout enthousiasme excessif en souli- 
gnant mardi qu'ils ne seraient pré- 
sents au Parlement que de manière 


ponctuelle, afin notamment d'y 
défendre le droit à l'autodétermi- 
nation du Pays basque. Il n'en reste 

moins que leur cipation au 
Pares les obli ge 


de Moscou, ee 
pénétré place 


encore 
figuration. Au milieu des ballons 
acidulés, des hommages de mise à 


la perestroïka et des grappes 
glissé 


d'enfants ils avaient donc ταὶ 

ἱὰπ propres slogans, contre 
larmes économiques, l'inflation, 

pannes 


C'était relativement discret, ᾿ 


mais la fronde était Là, aux pieds de 
M. Gorbatchev, et La haine se sen- 
tait presque physiquement entre ka 
base et le sommet de l'appareil _ 


militaires appa- 
remment pris de folie, il Ernie er 
que rien de tout cela n'avait plus de 
sens. ᾿ 


En octobre prochain. le σοπστὲβ ἡ 
- en un meeting « reflétant de 


du parti aura ee lieu Il y sure un 
vainqueur et nn vaincu, et le 
7 novembre 1990 n'aura forcément 
plus grand-chose à voir avec les 
cérémonies d'antan. Quoi nt 


i arrive, c'était une dernière — d 


À pan existé plus 
et l'Etat très pou, il n'y eut 
ainsi..rien . 


deuil — γα ppt ee - deuil 
pour l'Arménie et le mont 
entier ». SA TRI MS 


” A Kichinev, SRE ἄς Ιὰ Μοὶ- 
davie, les membres du -« front 


em 


mécontentement des gens ». | 
A Vilnius, en Lituanie, le défilé 
militaire a bien eu lieu, dans un 


< manquaient les 
de” uertiers, d'entreprises ‘et 
car «il .avait été décidé, 
disent les Zrvestia — dont sont aussi 
extraites les citations suivantes — 
que la manifestation étais une 
affaire de libre consentement ». 


Ea Lettonie, où plusieurs émis 


sions de la radio avaient appelé à 


DIPLOMATIE 


URSS : l'enterrement de la « grande révolution d'Octobre » » 


les cérémonies et où les 


noie 
- responsables du front populaire de 


Journialz avaient à l'avance quali- 

fié. ἴα révolution d'Octobre de 

«coup d'Etat », « les décors étaient 

beaucoup plus modestes {que 

d'ordinaire} car l'argent est pris 
MUNICIPAUX 


plusieurs. fois par: rapport à 
dernière ». absolu- 


que froidement. au pays que 
l'important, .en ce jour, est de se: 


. ‘souvenir de touies les victimes, car 
… la seule garantie que « ça ne recom- 
st: a RE 


“Ce n'était pas un 
C'était. un enterrement et à Ις 
cadavre du stalinisme. remuait 
encore dans le cortège des petits 
buréaucrates de La place Rouge, la 
contremanifestation de.. Moscou 


(1) Alexaudre Kercnéki fut le chef 
“der gouvernement démocra- 
tique russe issu de la vévobr- 
ρα με février 1917. ὃ 


Le Conseil de sécurité a nus à l'unanimité 


l'envoi d’une force de paix en Amérique centrale 


τ εϑεσοπκιονυὶ 


Marti de libération nationale 


six, cent militaires εἰ 
des ENS TPS millions & 


Set10 iovenbre.. 


- La création de l'ONUCA inter- 
vient deux jours avant le débet des 
directes entre le gou- 


uégociations d 
versement du Nicaragua et les ὁ 


: oontras 5. Ces. pro- 
par le président Daniel 
se dérouleront à l'ONU les 


L'Ostpolitik est devenue la politique de la nation alle. 
mande toit entiere. Elle boutever: 
rapports de la RE nee l'URSS mais avée tout FOeei- 
dent. Les Américains doivent maintenant partager le 


Pouvoir. 


non sentement les 


60 « ans d "Histoire de 
‘l'Exisrence du 
ΕΣ ΌΧΙ 

se confondent avec 

ΟΣ ΤΣ ΠΕ EE VICET CR 
et du devenir du 
peuple marocain. 

Un hymne à la jeunesse, 
uit Magnifique ouvrage. 
qui a pour ambition 
d'offrir un panorama 
sur les expressions et les: 
multiples “réalisations 
du génie national 


Quelle que soit l'iskue de la perestroika. ν compris son 
échec. la Russie de demain sera entierement différente 
de colle d'hier. 

Le probleme nuetéaire francais et britanaique set en 
cause la survie de FEurope occidentale dans Findépen- 
dance et la liberte. 

Le Marché commun ne perte pas attsate à notre intérêt 
vational: ile consolide et Favantage.. Tout faire ävee 
Europe si possible. sans elle si impossible, 


APITINTES 
Couve de Murville_ 


nil 


tras», mais apssi des 
vadoriens du Front 


(Publicité) 
Un autre visage 


de l'Euro 
ἐμ ΜΑΒΟΓ.. 2 τ pe μὰς | 
Sous ia direction de: ὉΠ πρὸ τί τὸς αὶ τάπης Ω Em -  -- 


Le monde en face 


iens mec Maurice Delaruwe 


DRISS BASRI, JAÇCQUES 
CHABAN DELMAS, MAURICE 
DRUON, JEAN-RENE DUPUY. | 
M.ZA. EL-ALAOUI, H. ELMALKI, 
LA ESSAID, MICHEL JOBERT. 
A. LAROUI, A: RADI. 


ee 


Le Mot, 
1147 Montfcher, Suisse 


SEDES, 
bouletard Saint Germain PLON HISTOIRE CONTEMPORAINE 


noir et en couleurs 
de photographies, 
de cartes etc... 
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Le +. RDA :Les changements à la tête du parti et de l'Etat 


«AL Wii Stop, premier ministre 
τ pendañt vingt-deux ans . 


‘1953, Hentre su bureeu politi- 


- ment est-alemand met vrai AVEC 888 adversaires au sain situation actuelle soif. claire- 
ες Semblablement un terme ἃ la . du. parti. En 1954, ἡ est ment exprimée ». 
arrière de son-président,. "OMmé vice-promier ministre 

M. Wäli Stoph, qui le:dirigeait σ᾽ Prend le ministère. de la - 

depuis.….: 1964, avec une défense deux ans-plus tard  . 

brève interruption de trois ans :: _’ Toute {s carrière die M. Wa 

entre 1973.et 1576. ὁ 8 ὍΣ 


| ATR 


Le retrait du gouvemement a 68. 
rendu: public par M. Wolfgang 
Meyer, dont on apprenait incidens- 


il 


pouvait: notamment -liré.à, ä-COLOMBIE : Douze morts 
cRévoille-toi Chahids,. « L'iné . dans trois attentats. — Douze per- 


éuropéen, a Ἢ CEE à se pro . 
noncer <treês clairement » on 
faveur de la ion des deux 


τ ον “Cole ÉTHIQUE ET FINANCE “΄ 
15h. . lotroduictiôn pa Anâré Fostaine. ᾿. “... -.. . 
Etapes france de point de vue de Carlo DeBese-. | 


Dauphine 
Etteane 


cela 
Puel,.secrétaire général d'Economie et Hume -qu'accroltre un risque Kmité à 
|‘ ‘quetndustrielle et commerciale dû Marais ; ue ‘cher La réunification sur Îa base 
As Slerc Vienot, président dé Ja Société générale. .. ù d'un accor. unilatéral avec 
185 RemiseduPrxeLesEem rs Π᾿ Dee impliquent la création 
SALONS DU CFCE, 10, avenue d'Iéna, 75016 PARIS Re na 


Entrée sur invitation - TEL : 42:47-97-09 ᾿ 


ment par la même occasion qu'il 
avait διό chargé d'assurer les nou- 
velles fonctions de porte-parole du 
conseil des ministres. Dans sa 
brève déclaration, M. Meyer a 
appelé les citoyens cest-allemands, 
« dans cette sirustion politique et 
économique grave, à mobiliser 
sous leurs efforts pour jaire en 


sorte que tous les services à la 
population, à la société et à l'éco- 
nomie, puissent continuer à fonc- 
sionner normelement ». M. Meyer 
a également profité de l'occasion 
pour lancer une nouvelle fois un 
appel à tous les citoyens, « qié ont 
d'intention de quiter notre Répu- 

de repenser une nouvelle 
Jois leur décision ». « Notre patrie 
socialiste a besoin de tous et de 
chacun». at-il dit Le successeur 
de'M. Stoph devrait être nommé 
dans les jours qui viennent par le 
chef de l'Etat, M. Krenz, et le nou- 
veau gouvernement devrait être élu 
lors d'une ἐπε session de 


On s'antend que la stracture du 
gouvernement soit assez profondé- 
ment remaniée, afin notemment de 
ques. Le programme d'action 
annoncé i par M. Egon 
Krenz, et dont les grandes lignes 
doivent être débattues par le 
comité central, prévoit d'impor- 
tantes réformes dans les secteurs 
de l'économie ef de l'éducation, des 
libertés publiques, notamment une 
refome du code pénal, La révision 
du droit d'association et de l'infor- 


mation aïnsi que la création d'un 
tribunal constituti 
L'étendue de ce programme 
pour une bonne part du 
nouveau rapport de forces qui- 
émergera de la session du comité 
central et du nouveau bureau poli- 
tique qu'il lui appartient de dési- 
guer. 


Les chances 
de Hans Modrow 


Si l'entrée de M. Hans Modrow, 
chef du parti pour ke district de 
Dresde et l'un des chefs de file de 
Ja tendance réformatrice, ne paraît 
pas faire de doute, les jeux sont lar- 
gement ouverts pour Îles autres 


postes. On parle notamment de 
faire entrer des représentants des 
principaux centres urbains, ais 
que des technocrates. Si les tenants 
d'une ligne réformatrice sur 
hquelle M. Krenz semble s'être 
appuyé ces dernières Semaines 
paraissent avoir le vent en poupe, 
les rapports de forces au sein de 
l'actuel comité central, dont les 
membres n'ont pas changé, restent 
difficiles à déterminer. 

Malgré la volonté affichée Éd 
dirigeants les plus en vue actuc! 
ment de procéder à des change- 
ments de fond, le projet de loi 


mardi, Je retrait pur et simple de ce 
projet qui a soulevé une vague de 
protestations dans tout le pays. 


La réunion du comité central ne 
sera d'ailleurs que La première 
étape des débats à venir dans le 
parti sur les questions les plus 
importantes, comme le futur sys- 
tème électoral où le maintien du 
rôle dirigeant du perti inscritdans 
la Constitution. Avant même que 
ne commencent les travaux du plé- 


rer une réforme en profondeur du 
parti lui-même. 


Pour le moment, le prochain 
ordinaire est prévu au mois 


soit convoqué avant même la fin de 
l’année, pour tenir compte de 
l'accélération événements. Les 


Pardi: 
aurait à débattre de nouveaux sta- 
tuts et d'un nouveau programme. 


ἐκ lun 


je l'un né 
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PROCHE-ORIENT_ 
Le général Aoun semble rejeter par avance les minces chances de compromis 


Le président René Moawad ancien député, il n'y a pas de prés Kataëb (Phalanges). ἴα Voix du δα nord da Lien. le péobeal Aou Eee ph δ᾽ résnr | 
était attendu, mercredi καὶ 00 sol Re Len, où dos πον (EL) ont dû maimenenr- dans je « chré- d' nationa ; 
est, avance les minces espoirs de com- prendre position ? tien ». « Ils on α ᾿ α jo cour Liban à la paix », él 
où if doit entamer ses consuits- is que des intermédiaires ji qu'il ᾧ ; 
tion: en vus de la formation d'un Factivent ἃ faire naître. M pat ἢ fois rl ρεαρὶς décider de leur sort », a-t-il dit, En répouce ἃ une question sur 
nouveau gouvernement liba- Or il ne peut ἢ qu'ilest de Pour fgitimité, cs s dot£- : r« Le | 
is. De g côté, le oénéra! plus en plus seule Le soutien popu- montrent très dur à l'égard de 18 Les consaltations syrien 2 ajouté 2 
nais. son , le gel ἐς communauté internationale, qui ἃ 3 ἐ ei 
Aoun, de lus isoë, aire dont il se réclame, réel dans nn, elle, in légitimité de l'Elec- de M. Mosmsd 
tte 1 es cœurs, trouveses limites dans la {de M. Monwad, les voulu déruire le Liban pour de 
s'est proclamé « président du raison, ctietemps nejouc pes pour on ἧς Μ' asuenr en même L'opposition détcrminée ἀπ yifes ambitions pascale À 
Libanlibre > jui, Lé sève βάρέτεϊο pot la que nn CE Nr ul CHU Ben général n'empêche pas le nouvean κε AOuX πί un QUI, Me DOUTE 
BEYROUTH trème μές consécutive mardi portion confiance, Mat Le peuple président du Liban, toujours dans faire face à la décision du gouver- 


ont été tués en octobre 


ἱ 5 
*confl SOUS MÉMIGE ses 
environ cing cents jeunes sont pe ormation d'un gouvernement. entretenu vant avec l'ancien 
Le général Aoun se prépare-t-il à Mao cer Ps pacifiquement pouvons, à nous seuls, 7 la Scion de très bonnes sources, { ἃ τ aupara = > ὁ RNCION 
et Μπτὸ Lu leur amertume devant l'ambassade ter :« μεὺπ Etat πε ἐνῇ cffert à M. Sclim Hoss, l'ancien personnel du président Assad, ct 
br CE JUSQU * de France, muvait, C'étaient tous des k Le gr er ane avait déclaré : « Le 


Liban libre et souverain », a-t-il dit Est-ce une des raisons pour les-  crites qui n'ont fait que des décla- : . 

mardi 7 sovembre au cours d'an quelles le général Aoag ἃ sppalé la ταῖίοπε, »- Mis Bagdod, qui li α ee ne ut jagere 
velle nce de presse i « normale- fourni une grande quantité verueruent Union rl toutes Mesures Juge 

pourais tn combat de ice er — «la révolu-  d'armements, sit fait savoir au M. Hoss s'était rendu lundi à adéguates pour réaliser l'unité du 

contre quasiment tout le monde? sion a eu lieu, il faut recommencer général Aoun qu'il devait absolu- τ ᾿ ᾿ ἔ . ons 

ἘΔ 56 murant dans un refustotalet ὦ produire » — ou est-ce parce que ment composer, quitte à essayer de D Es avec le président For mur ris ge ἐμ Ki à re Etre à paques 

absolu de tout ce qui, de près ou de les manifestations risquaient de modifier les choses par la suite ". ρα. ἘΣ Assad. MH toire libanais La Syrie offrira raknt à Ὁ ion israéliennes. 

loin, se rapporte à l'accord de Taëf  déraper comme cela aurait pu être Quant aux députés du camp chré- Si la nomixation de M. pes on ἐπ δὰ μὴ toute 

- «M. Moawad est un simple le cas devant la radio du parti tien, dont la plupart sont toujours confirmée, ce sera un coup très dur que ᾿ ae 


Le président Bush rejette toute éventualité de partition 


. 

D re ἀξ εἰτέσιδοπς " moyen de ge toutes : peut être constructive Lo si « nous 
George 5 mardi forces étrangères du Liban». « Je avons ἃ 
De ee nu dis bien toutes». 5 δὶ sou gyons quelque chose positif à 
rence presse, « lément une allusion zone sécu i H 
offensé » par linvasiqn, lundi, ἐμ rité israélienne au Liban sud. ae part Te Ps ᾿ ny 
au cours de laquelle des partisans 2e George Buah s'est décision américaine de restituer à 
du général eue Aoun «ont piontré, Par ailleurs, réservé à l'Iran 567 millions de dollars 
essayé d'humilier le patriarche -. égard d'une rencontre avc le Dre d'avoirs allait « le 

Le président ἃ affirmé que ces Shaini mr ffectues ak 
actions «ne comtribuaient en Vans Dre aux Dists Unis le Enr américains au Liban — 
auéiie. Pianlèré » ‘ou : > privée aux Etats-Unis la | 
ment de la paix au Liban, ‘gaine prochaine, Il a 
« L'action des du qu'il était « certainement disposé à 
Aoun doit être condamnée », at-il envisager » une telle rencontre. jt de ses ὃ syriomes En 


toute 
Liban. « Cette Idée est totalement par le gouvernement israélien aux  France-Pays arabes, M. Mo 
; able» ati déclare propositions du secrétaire d'Etat Salmane, le ministre syrien de 
Le : améri a je s Le ᾿ l'information, affirme que la Syrie 
réaffirmé le soutien des Etats-Unis d'un dialogue palestino israélien, Je pose deux ἐς du Liban Lire δὶ de 
ayant abouti aux accords de Taëf, Æffort est actuellement en cours la gucrre civile et le retrait de 
a exprimé l'espoir qu'à l'issue de ur érablir un soutien » ἃ ce plan. l'armée israélienne en : 
l'élection du ï René Mos- s'est déclaré en faveur d'une ren- de « ἰα résolution 425 du Conseil 
wad «il sera possible de trouver contre avec M. Shamir si celleci de sécurité des Notions unies ». 


ο΄ ewkéosquercten Ebrairkes ὁ 
78, re Joofféoy 75017 Ῥαεῖς ᾿ς. 


On finit toujours es τ Ἔ el ᾿ | 
par remar QUET | Fc psée αὲ ; amine, 2. 
celui qui est le plus “mme Ermmmans 


aussi répondre à vos véritables besoins transparence dans la plupart des 


ouvert. διε 


Etre ouvert, c'est avant tout : 


un état d'esprit. aux groupes de travail de s'exprimer 
Une volonté de ne pas et de réaliser des traitements 
s'enfermer dans un sème - intelligents, améliorant a ie : 
de pensée, un désir de dialoguer, ‘ainsi la souplesse, la rapidité ᾿ ᾿ Ε Ga 
de s'earichir au contact des autres, ἠετῚΔ pertinence des décisions. |"... 


de partager informations et moyens, C'est vous offrir la puissance 
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Les Nemibiens ont com- 
mencé à voter dans [6 calme, 
le mardi 7 novembre, pour 
élire une Assemblée consti- 
tuanta, Ce scrutin doit durer 
cinq jours, La SWAPO, le prin- 
cipal mouvement nationaliste, 
est donnéa gagnante. : 


WiNDHOEK 
er bc 


En sortant du ᾿βύγοαυ de 


‘Vote: Pas ἃ n'importe quel "ἢ 
scrutin, mais à colui- qui doit . 


apporter l'uhuru, l'indépen- 


question. 


née Blancs et Noirs 


Mais va-t-elle ὅὃῦ 
gagner. ? « Nous .verrons ᾿ 


mélangés, qui a attendu des ï 


- NAMBIE: l'élection d' me Assemblée constituante 


"ἢ pied, à cheval ou à vélo... 


heures durant sous un soleil 
impitoyable: Beaucoup sont 
arrivés bien avant l'ouverture ἃ 
Ἵ heures du matin et, à l'heure 


.de fermeture, douze heures 


plus tard, ἢ γ᾽ avait toujours 
des queues. 


matière. Avant de pouvoir 


‘déposer son bulletin dans 


Fume, la procédure peut. pren- 


de tous.ces Namibiens », 


‘déciare, enthousiaste, une 


‘meñt Non pas de contente- 


ment,-mais pour tenter de se 


. débarrasser -du produit dans 


lequet elle les à. trempées. 


Un libéralisme à 
visage humain pour 
le tiers monde ? 


Katuturs, la township noire 
de la capitale, a un air de fête. 
Partout, les drapeaux flottent. 
Chaque maison, ou prasque, 
affiche ses opimons. L'Alliance 
démocratique de a Turmhalle 
(OTA}, rivale de ls SWAPO, ἃ 
entrepris La conquête des mâts 
de hunière qui écisirent la cité, 
plaçant des cascades d'affiches 
jusqu'à 20 mètres de hauteur. 
Les fanions des partis claquent 
eux portières des voitures. Des 
groupes de danseurs se sont 
formés devant les sièges de 
certaines formations qui ont 
sis La sono Plein pot. 

Dans la ville blanche, en 


mile journalistes. Windhosk 
bruit de toutes sortes de 
rumeurs, Windhosk, litrérale- 
ment le coin du vent, que l’on 
a déjà songé à rebaptiser le 
coin des rumeurs, Murerhoek. 
Bartel, un ingénieur civil né en 
Naribis et qui a bien l'intention 
d'y rester, ast optimiste. Il 
pense que les premières années 
de l'indépendance risquent 
d'être difficiles sur le plan éco- 
nomique. « Je suis partagé 
entre le cœur et fa raison, 
confie-t-il, mais je crois que le 
bon sens f’emportera at que ia 
SWAPO [qu'i donne vainqueur] 
dandra compte des expériences 
malheureuses des autres pays 


Le premier éthiopien, 
M. Fikré Selassié Wog-Deres, 
considéré comme le numéro deux 
du régime d'Addis-Abeba, a διό 
limogé, mardi 7 novembre, pour 
ren pe ou 


politique 


FO Eur Le avais Elo. | eur à 


Après la tentative de coup 
d'Etat en mai, des rumeurs avaient 


ancien officier de l’armée de l'air, 
de toute manifestation publique 
durant plusieurs jours avait ali 
menté ces Les forces 


moment où a été créé le comité 
militaire d'administration provi- 
mie (DESQ) en 7e avait été 


ministre en sep- 
tembre 1987, lorsque le pays était 
devenu une république populaire 
démocratique. I était considéré 
comme très loyal au chef de l'Etat 
εἰ comme un inébranlable partisan 
du régime. L'annonce EXC 
son limogeage n'a pas saivic 
d'une indication sur sa succession. 
Selon de bonnes sources, un de ses 
anciens adjoints, M. Haïlu 
Ι à Jui succé- 


120 F 
Une lecture aussi passionnante 


qu'enrichissante. Un livre aussi après-demain 
intelligent qu'informé. asus 
{non vendu dans les kiosques) 


Alfred Grosser, Lo Croix - 


Zaki Laïdi, chercheur αὖ CNRS, 
brosse une histoire vivante et 


imagée de cette puissante machine. 
CM. / Expansion 


COMMENT ENSEISNER 
L'HISTOIRE 


Envoyer 40.F finèvee à 2 À συ co 
quo) à APRÈS-DEMAIN, 2 7, rue Jean- 


FAYARD 


it, qui donne droit à Γδηνοὶ grecuit 
de ce numéro. 


πο εν σι 


EF τὶ 


cette queue de vieilles Alie- 
mendes, de bonnes sœurs, de 
Boars en cuiottes courtes et de 
Noirs attendre gentiment leur 
tour. Mëme spectacle à l'aéro- 
port, où des Sud-Africeins sont 
arrivés par avion spéciaux ou 
per vols réguliers pour voter. 
Dix mille d'entre eux se sont 
inscrits sur les listes élacto- 
rales, un droit acquis par la 
naissance Sur fe temitoire ou 
par la résidence pendant quatre 
années successives. Das 
autobus ont été affrétés pour 
les transporter jusqu'aux 1s0- 
lirs. 

Les Namibiens viennent sou- 
vent du fond de leur campa- 
ne, à cheval ou à vélo. Des 
hélicoptères transportent les 
umes dans les villages les plus 
isolés. Urie entreprise gigantes- 
que, «unique au monde », 
selon M. Gehrari Roux, porte- 
parole de l'administrateur géné- 
ral sud-africain, M. Louis Pie- 
nasr. Une opération qui, au 
total, a déjà coûté 400 millions 
de dollars. L'indépendance est, 
aujourd’hui, à ce prix. 


MICHEL BOLE-RICHARD 


Π Explosion d’une mine. — 
Trois enfants ont été tués sur Je 
coup, mardi 7 novembre, par |. 
l'explosion d'une mine à Oka- 
lango, à l'est d'Oshakati, dans la 
province d'Ovamboland {nord de 
la Namibie), a-t-on appris de 
source officielle, — {AFP.} 


TUNISIE : le deuxième anniversaire 
de l'accession au pouvoir de M. Ben Ali 


«n’y ἃ pas de place 
pour un parti religieux » 
affirme le chef de l'Etat 


Dans un discours prononcé 
devant la Chambre des députés, 
mardi 7 novembre, à l'occasion 
de la célébration du deuxième 
anniversaire de son accession 
au pouvoir, la président Ben ΑἹ 
a déclaré « à coux qui corfon- 
dent religion et poñtique qu'il 
n'y a pas de place pour un part 
religieux » en Tunisie. 


TUNIS 
de nos envoyés spéciaux 


Intervenant un mais après la 
thise en accusation par le mouve- 
ment islamique Eonabdha (la 
Renaissance) du ministre de l'Edu- 
cation, M. Charfi, pour sa politique 
de laïcisation de l'ensei eut, 
certe déclaration « clarifie définisi- 
vement les choses», estime-t-on 
dans les sphères officielles. Avatar 
du mouvement de la tendance isla- 
mique MTI, pourchassé par 
M. dans les années qui 
précèdent T'éviction de ce dernier, 
Ennahdha s'était vu refuser sa 
légalisation en juin à cause des 
condamnations pénales prononcées 
contre certains de ses dirigeants 
sous le précédent régime. Depuis 
une amnistie générale au début de 
l'été, la question de son agrément 
officiel se posait à nouveau. 

Alors que l'Algérie avait accordé 
son agrément à un Front islamique 
du salut, qui est déjà une compo 
sante majeure sur l'échiquier politi- 
que, la Tunisie paraissait hésiter 


sur la conduite à tenir à l'égard 


COMORES : l'adoption d'un projet de réforme consttntionnelle 


Le référenduin ἃ été marqué 
par de nombreux incidents 


MORONI 
de notre envoyée spéciale 
* Selon les autorités gouvernemen- 
tales, c'est à une écrasante majorité 


un projet de réforme de la 
Éonsiaton a été aPPTOUVÉ, 
par les élec- 


teurs pr Farc 1 des P'Comores : 
925 % d'entre” eux se sont 
noncés en faveur du «oui», 7,5 % 
seulement ayant voté 
pren. ὃς pri 


rai pes ag chef de l'E, 


os Pie brique tu robe 
ne 
haine élection présidentielle, Ce 


pos prévoit aussi de restaurer la 
fonction de premier ministre. 
Plusieurs incidents ont, toute- 
fois, émaillé ce scrutin. Tandis que, 
sur l'ile d'Anjouan, le bureau du 
gouverneur été J'objet d’une ten- 
tative d'i dans la nuit de 


de In résidence du ministre des 

finances, M. Saïd Ahmed Saïd Ali, 

sans faire di victimes ni mé 

in; ts. Six personnes on 
porants. Si pe: 

dent. Abdal! 


rorisme ». 

Le chef de l'Etat a, en revanche, 
ἱ rtÉes : r Fra à la 

l'opl quant 

Fégulanité du Stin. Dans un com- 
muniqué commun Et à Moroni, 
les cac partis de opposition 
comorienne affirment notamment 
que les bureaux de vote man- 
quaient « presque 1ous » d'isoloirs, 
que les DRE ont ses 
« refusés » et que l'armée a 
« enlevé les urnes avant l'heure de 
fermeture pour éviter que le 
dépouillement ne se fasse sous les 
yeux du public ». A les en croire, 
une cinquantaine de personnes 
auraient été le 5 novem- 
bre, une trentaine restant encore 
détenues. 


CATHERINE SIMON 


d'un mouvement au langage 
ambigu. « Rien ne justifie la 
constitution d'une formation 1ant 
que celle-ci n'aura pas défint le 
modèle de société ἤει ῥγέρο: 
nise », estimait, déjà en juillet, le 
président président Ben ΑἸ, Appa- 
remment peu troublé par une 
récente campagne islamique contre 
les « abus » du pouvoir, le chef de 
l'Etat paraît prêt à s'engager dans 
une épreuve de force. 


Application 
da pacte national 


Toutefois son discours du 
7 novembre ne paraît pas de nature 
à Jui valoir un soutien ferme des 
pertis d'opposition égaux. Les 
états-majors du PC et du Monve- 
ment des démocrates socialites 
(MDS), per exemple, s'accor. 
daient, mardi soir, un délai de 
réflexion avant de se prononcer 
publiquement, mais leurs réactions 
offitieuses négatives. Ils 
a'apprécient pas M. Ben Ali 
ait pu parler, ü, de « Ja crans- 
parence et l'équité les plus 
rorales », à propos des élections 
législatives d'avril lors desquelles le 
parti avait emporté tous les sièges. 


« Nous n'avons épargné aucun 
effort pour soutenir à différents 
niveaux l'ensemble des partis 
reconnus en les aïdan: à faire face 
aux impératifs de leur action et à 
affirmer leur présence sur la scène 
polisique », a dit M. Ben Ali en fai- 
sant le bilan de ses deux premières 


milieu des congratulations, un res- 
ponsable du MDS ne se privait pas 
de dénoncer « des comportements 
de parti-Etar, affirmant que rien 
n'avait changé en province où 
l'opposition reste muselée par les 
ÉDUVErREUTS ». 


La volonté d’entraver l'action 


des partis légaux profitera finale- 
ment, Selon beaucoup d'observa- 
islamistes 


comme du MDS, on redoute un 
face-ä-face entre les islamistes et 
ὑπ pouvoir a τοῖΝ de 
s yer sur 

meneur Néanpois on 2 ferme 


pas totalement la 
gestion du chef de l'Etat Lime À 
ie d'un « ; pag pr Supérieur ἢ 
lu pacte national », organc de 
concertation qui permettrait de dis- 
cuter du contentieux entre l'opposi- 
tion et le gouvernement et qui veil 
ieraït à l'application effective de ce 


ΣΟ sa 


agence 
REV’ VACANCES - BP 9 - 92235 Gennevilliers Cedex | 
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OCÉANIE 


L'ile Maurice, nouveau « petit dragon » 


PORT-LOUIS 
de notre envoyé spécial 


Même à Maurice, île surlitté- 
raire, les vérités d’un poète ne sont 
pas éternelles. « Ce pays cultive la 
canne à sucre εἰ les préjugés 
notait naguère Malcolm de Chaz 
son plus grand écrivain. 
Aujourd'hui, si la canne pousse 
toujours antant, elle n'est plus la 
reine incontestée de Maurice. Et 


sur cette terre de castes εἰ d’eth-. 


nies, les préjugés, eux aussi, recu- 
ent. 


Rien d'étonnant à cela : depuis 
quelques années, Maurice vit une 
double révolution, économique et 
culturelle. Grisée à κα ane soudaine 
réussite industrielle, l'ile s'engouf- 
fre dans la modernité. Au commen- 
cement, il y eut le «boom». Et 

quel «boom » ! Appelés au chevet 

le Maurice en 1982 par la gauche 
tout juste triomphante, le Fonds 
ΠΕΣ ΞΕ 
que iale prescrirent un traite- 
ment draconien : austérité budgé- 
taire, libéralisation des prix, remise 
en ordre de la fonction publique. 
Adouci à ia demande du premier 
ministre Anerood Jugnauth. il élec- 
trisa néanmoins l'économie languis- 
sante. 

Le destin de l'ile bascula sur un 


fasphe qui νέρειαι, depuis 
zone franche, qui végétait 
se création, en 1970. La chance 


rendez-vous, l'île put exploiter à 
fond deux atouts maîtres : son 
appartenance à la convention de 
produits un 


L'ouverture accrue du marché 
américain, l'attrait des avantages 
offerts aux investisseurs et l'arrivée 


au temps des vaches maigres, 
eurent la sagesse « patriotique » 
d'investir le pactole du sucre dans 
industrie locale. Aujourd'hui, la 
zone franche, disséminée dans l'ile, 
compte cents entreprises (dont 
quatre- françaises). Objectif 
avoué : faire de Maurice tout 
entière un entrepôt hors 1axes. 
Ainsi, l'ile s'affranchit de sa 
monoculture. Si les profits du 
sucre, fortement imposés, restent la 
première richesse de l’Etat, la 
Canne n'alimente plus qu'un gros 
tiers des recettes d’importa- 
tion (1). Le tourisme, en essor 
rapide — 245000 visiteurs en 
1988, — représente la troisième res- 
source du pays. Maurice engrange 
ses devises, maintient en équilibre 
sa balanche des paiements et se 
permet au e de rembourser 
ses dettes par anticipation. Histoire 
d’honcrer 38 réputation de bon 
élève du FMI. 
Réussissant là où tant d'autres 


ont échoué, Maurice sort d'un pas 


alerte du sous-développement. L'île 
s'offre une somptueuse croissance 
annuelle : environ 7 % entre 1983 
et 1988. Avec de 2 000 dollars 
par babitant, est déjà — et de 
loin — un pays « à revenu intermé- 
diaire ». Economiquement, elle 
tourne le dos à l’Afrique voisine et 
regarde vers l'Asie — ἃ La fois loin- 
taine et proche — d'où viennent la 
majorité de ses fils et où prospèrent 
les petites nations prises pour 
modèles (Taïwan, Singapour). Elle 
songe ἃ devenir le « petit dragon » 


Les Mauriciens ont découvert 
ne La vieille mentalité 
l'assisté, entretenue par un pouvoir 
paternaliste soucieux de s'attacher 
les faveurs d'une armée de fonc- 


cspri 
tive, stimulé le goût du gain et du 
risque. 

Le chômage, qui, au début des 
années 80, gangrénait le moral des 
Mauriciens, a disparu des discours 
et des esprits. Ἶ 


Le remarquable succès du 
contrôle des naissances em 
la 


ia Pre 


aussi à retardement de l'exode 
massif des années 60 et 70. 
L'absence des cadres, exilés à 
Paris, à Sydney ou à Ottawa, se 
fait durement sentir. 
Cette pénurie de main-d'œuvre 
n'é aucun métier, si modeste 
soit Maçons ou menuisiers 
iennent des oiseaux rares. La 
désertion de certains métiers 
encourage, accessoirement, la 
mobilité ethnoprofessionneille. Tel 
épicier chinois Vendra sa boutique 
à un hindou de son village, faute de 
trouver un successeur parmi ses 
enfants. L'agriculture commence à 
manquer de et l'on voit désor- 
mais on peu trop de vieilles 
femmes parmi les coupeurs de 
Canne. La main-d'œuvre se faisant 
rare, donc chère, les salaires flam- 
bent (+ 50% en trois ans). D'où 
une inflation avoisinant 15% — le 
seul mauvais chiffre de Maurice 
— et qui entretient la surchauffe de 
l'économie. 


De l’aveu du premier ministre, 
une solution s'impose : importer de 


CAR 
© JANAISUNE BANQUE 


AE 


DEMPERONE. 


Is 
ques (D. de Madagascar ou 
‘Inde. » δ 


Maurice goûte les joies neuves 
Pr gr παν οὶ 


L'air du temps souffle sur Mev- 
rice. A l'inverse de Madagascar, sa 
grande et farouche voisine, la 


ite Île 
du large. Restée à l'écoute 


des temps : les 


Double signe ] 
mariages mixtes” progressent 
(10 #) et d'abord chez les 
musulmanes. En 


la zone franche 8 son rôle, en 
hôtant l'émancipation féminine. 
Quatre employés i Υ 
des femmes, en majorité des 

τ textile. 


| And 


PORT-LOUIS 
ΤΠ de noire envoyé spécial ἢ 


{MMM} Paut Bérenger et ses amis 
affirment avoir été, leurs 
neuf mois au pouvoir fjuin 1982- 
mars 1983) les vrais « accou- 
croire, Ἀποτοσα Jogneit n'ait 

ire, Ω n'aurai 
plus eu, après leur départ du gou- 
vermement, qu'à présenter le 


mondisle. ent les 


Fi - 
initial. L'Histoire m'a donné rei- 
son.’ » L'Histoire et — il en 
convient — une bonne dose ds 
chance. 

Après plus de sspt ans à la 

. barre et trois victoires électorales, 
en 1982, 1983 et 1987 —- dont 
les deux dernières enievéss par. 
son nouveau 3, te Mo 


, uvemant 
ra mitifant (MSM) — . 


a pris de l'assu 
rance. Cat encien avocat de 
οἷν ans, issu d’une 
famille de planteurs hindous 
appartenant à la caste intermé- 


Ὁ neutralisé, tour à tour, ses deux 
anciens alliés. devenus rivaux : 
M. Harish Bocdhoo, mystique 
hindou et chef du Parti socialiste 
mauricion (PSM) : Sir Gaëtan 
Duval, le « roi créole » déchu, lan- 
der du Parti mauricion social 


sur cinq y sont . 


que et des pièces d’or, son affigis. 


Féchés d’orgueil? Prémices. . 


d'une dérive autoritaire ? 


cice du pouvoir, dans un pays trop 


économique et calturelle 


-_ forte que chez les autres ethnies. 


, Prôtectrice _triditionnelle des 


tribus, démagogué et souvent 
fotile, 1 l'a trop flattée, 15 perse 


petit pour ne pes favoriser une vie. 1" 
(τ ἡ - 


state-t-H sans top s’en déso- 
. It sait bien qu'en cas . 
prendre 


‘ d'alliance, le MMM est à 
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Les passions Continuent . ‘de 
se déchaîner à propos de 
l'affaire du’ voile islamique. Le 
ministre de l'édécation natio: 
παῖο, qui s’est expliqué. mañdi 

7 novembre devant les députés ‘ 
socialistes, ἃ ἘΠ faire facs à une 
forte oppésition: ἢ dépit d’une 
volonté d'apaisement exprimée . 
notamment par MM. Mermaz et 
Mauroy. La droîte; pour sa part, 
élargit la débat à 15 
d'immigration -ét d'intégration. 
Dans ce contexte politique, 
l'avis demiandë par M. Jospin au 


lui fournir la ports de sortie jui 
dique qu'en'attendait. Ὁ 


Lo ministre: de Téducation, 


: ‘nationale, malmené par la four- ὡ 


socialiste de le Ur Réutlque, 
député progressiste sous [ἃ TVe,. 
"qui a ἈΠ lui rendre, il γ' ἃ plus 
Re ee nr 


L'affirmation de a laïcité de 
Y'Etat, dans l'article 2. de. la 
Constitution de 1958, trouve en 
effet son origine dans la loi fon- 


1946. La France y était, pouf La 
première fois, de façon aussi 
solennelle, réputée être une 


cle 15} et le préambule de ladite 
Constitution prociamait : 
« L'organisation da l'enseigne- 

. ment public gratuit et laïque est 
un davoir de l'Etat. ». 


constitutionnel de 1948. Pierre 
Cot craignait αὐ! ἢ ne choquiié — 


tiens ou. proches’ du christia- 


nom de l'évidence  : 
en. ce qui nous 


signifie l'introduction de ce mot 
dans la Constitution da la 
France »: (Assemblée 
séance du 3 septembre 1946). ἢ 
Loin de cet âge d'or — très 
relatif, que l'on songe à la 
somme de débats et de pe 
sions ‘engendrés depuis par 
lätcité — M. Jospin, obligé à ta 


dementale précédente, celle de - 


« République laïque » {arti-* 


c'était son mot — les élus-chré- ᾿ 


nisme, entre autres les députés ᾿ ai 
du MRP. HN fallut toute l'insis- ὁ 


fois dé s'y référer et de s'adap- : 
ter à des circonstances bien dé- 


| Les prolongements de la polémique sur le foulard islamique 
M. Jospin devant ks Eu socialistes : « Laïc, de toute éternité » 


interroger 
Tee du Sarre dans nos 
sociétés. On «a déifié l'argent, 


nous les poser sans nous suspecter 
Immédiatement de tiédeur Laï- 
, & expliqué M: Bernard 
poignet ee inistère), mardi 
-dé la rencontre 


Tansene” du genre) entre le 
gronpe socialiste de l'Assemblée 
patine ete ministre de l'éduca- 

M. Lionel Jospin. 
Canne le di Finistère, une 
qe ; députés socialistes 


voile » 'eufonne pas le PS dans μας 


«débat ‘sacia o-soctaliste » » 
᾿ς Entre Ferry et 
entre l'anicléricalisme et l'anti- 
religion. il y a une distance », sov- 
ligne lé.maire de Quimper, qui 
craint qué ceriains de ses collègues 
ne.tentent, en 1989, de laver 
l'affront AE en 1984 aux 
« dévots ». ὃς La «laïque », après le 
retrait qu pr rojet Savary : « Cessons 
ministre de l'éduca- 
οὶ υγροβ εξ πικρὰ κε LORD 
être en 89 le Savary de 84...» 


41! faut relativiser les choses » 
estimait également, peu après, 


. Sans les coulcrs, M- Jean-Penl 


- Or mot: clics fait né. 
jamais apparaître dans la texte 


“celui. d'un nou 


-1948 : LR Po à OR 
"ὃ la liberté de pensée, de 


et l'accomplisséement des 
- rites: » (Art. 28). La Convention 
européenne des droits de 
l'homme a repris (article 9) ces 
| dispositions, 


'édu- © nier texte le fait sous forme de 


convio- 
‘ tions ne peut faire l'objet 
. d'autres 


. l'espèce une conduite. 


. ONCE Ὁ BEN Lure AR PT 


jet sans discussion être révo- 


- que et de la sphère privée ont 
+ bougé. Des repères réputés sta 


tion. « Ce qui est important, c'est 
ce qui se passe là!» lançait 
M. Louis Mexsndean op a 
désignant l'hémicycle, se 
déroulait lé débat sur les crédits du 
ministère des affaires étrangères. 


La volonté d'apaisement était 
mette, perceptible. D'aucuns l'actri- 
buaient à un rappel à l'ordre du 
chef de l'Etat estimant que Ja caco- 
phonie, notamment au sein du gou- 
vernement avait assez duré, « On a 
dépassé le stade aigu de la crise » 
expliquait M. Jean Le Garrec, 
porte-parole du groupe. M Louis 
Mermaz s’est fait le porte-voix de 
M. François Mitterrand en cher- 
chent égal également à calmer les 
pris = tout comme MM. Pierre 

auroy et Jean Le Garrec : 
« Nous avons p rapproché 
ΒΩ pe <Il y a eu une 

sans conteste des 

principes re de laïcité avec une 
Folonsé de de convaincre et de persua- 
der. C'est l'intérêt de tout te 
pese que les choses aillent en 
bomme harmonie», a souligné le 
président de groupe à l'issue de la 
rencontre avec Μ. Jospi « 1 Jeu 

laisser passer l'orage actuel», ἃ 

rajouté, en connaisseur, M. Mau- 

roy, qui en 1984 avait chaviré dans 
[1 de « Pécole libre ». À In 
sortie de la réunion, M. Jospin a 
estimé que « fout s'était très bien 
passé », mais il a néanmoins 
reconnu qu’il y avait une « grande 
diversité de positions». <Nous 
n'avons pas terminé la discus- 
‘ sion», e-t4l ajouté. Comme l'avait 
souhaité le président de l'Assem- 
blée nationale, M. Laurent Fabius, 
un groupe de travail (ou une com- 
mission) sera constitué pour réflé- 
chir, loin des polémiques, au pro- 


généralité applicable à toutes 
les libertés, la Convention euro- 
pésnne complète aussitôt 
l'affirmation de son article 9 par 
des indications qui concernent 
au plus haut point le débat en 
cours : « La Gberté de manifes- 
ter sa ou ses 


que les parents € 
considérer le fait religieux 
comme il doit être dans notre 


vées. 


.? Aucune de ces visions 
contradictoires ne paut 8 priori 


s'est d’abord accroché à la 
seconde. Puis ἢ a lâché la bran- 
che, espérant peut-être secrète- 
Ὁ Ποτὲ αὺς d'auree pouvons ΕΥ̓ 
aimer. 

En attendam, it hérite du pire 
” de la situstion. Les frontières, 
mouvantes, da la sphère pubi- 


bles d'anciennes conduites 58 
brouillent, s'estompent. Des 
“manipulations de ce flou devien- 
nent possibles, Le vieux grand 
mat bénit-maudit, « laïc », vole 
en éclats, faute de définition 
renouvelée, ou de définition tout 
court. δ 

Esce à une telle somme de - 
problèmes, et d'une telle 
ampleur, la « solution » de 
M. Jospin apparaît — fe consta- 
ter n'est pas faire injure au 
Conseit d'Etat qui a su maintes 
fois se montrer créateur — fa 
ble, queique peu timorée et, 
pour τόῦτ dire, incertaine. 


” MICHEL KAJMAN. 


‘ révanche, 


blème de l'immigration et de 


l'intégration. 
«Dans le ciel 
des idées... » 


La “diversité des positions- — 
comme dit pudiquement k minis 
τὸ -- n'a fait taire les passions, 
ed mr er 
eu lien entre MM. Michel Dray 
(tolérance du voile) et Pierre For- 
gues (laïcité sans concession) à la 
fin de la réunion. Les passions ne 
sont pas éteintes οἱ le « psycho- 
drame», comme dit M. Poignant, 


Passe-montagne ou 
cagoule ? On ne sait pas exac- 
tement à.quoi ressemblera le 
couvre-chef de Marie-Berthe 
Serouti, mais il mat en émoi la 
population de Fabrègues, gros 
bourg de 3 OO habitants, près 
de Montpellier (Hérault). Cette 
institutrice de vingt-sept ans, 
convertie à l'islam depuis dix- 
huit mois, a en effet l'intention 
de porter un passe-montagne 
noir, lundi 13 novembre, 
lorsqu'elle reprendra sa classe 
après son congé de maladie. 
Pour elle, il s'agit d'une solution 
vestimentaire provisoire +en 
attendent que le Conseil d'Etat 
autorise enfin le port du foulsrd 
islamique ». 


couve encore. M. Forgues (Hautes- 
Pyrénées) a prononcé un vibrant 
plaidoyer en faveur d'une laïcité 
tonique et sans concession, repro- 
chant au passage à M. Jospin 
d’avoir manqué de fermeté. 
Mr Yvette Rondy (Calvados) Ini 
a emboîté le pas tout comme 
M. Yves Durand (Nord) et quel- 
ques antres. «C'est gentil d'avoir 
borté en touche en envoyant le bébé 
au Conseil d'Etat, maïs ἢ] vo nous 
revenir», ont-ils fait mure En 
MM. Poignant, Jean- 
Pierre Michel (Haute-Saône), Le 
Garrec (Nord) et Dray (Essonne) 
ont planté Jeur fanion autour de la 
tente du LAS : « Pas d'exclu- 


ue, 
de Lille, une ville de 100 000 ὑπὸ 
tants franchirait bientôt le senil des 
50% de population d'origine immi- 


M. Jospin n’a pas au cours de la 
rencontre mâché ses mots. II a rap- 
pelé la chronologie des faits pour 
Actes se τ τολα et sen ογηῦ γέ 
tout aux dépo: 
gs rime mine re 

'intellectüels (au premier rang 
Alain Finkieïkraut) Publié par Le 
Nouvel Observateur en faveur de 
la laïcité. « Ce sont des professeurs 

ἰ sont souvent éloignés des réa- 

tés du terrain » a-t-il dit. Na 
lement rappelé, pour apaiser 
esprits, que seulement six jeunes 
filles, dans quatre villes (Creil, 
Montpellier, Marseille et Istres) 
étaient concernées. Pour rassurer 
ceux qui avaient besoin de l’être, le 
ministre a lancé : « De route éter- 
rité je suis laïc.» Cela a fait 
beancoup rire, comme 50m Expres- 
sion : « Dans Je ciel des idées... » 
Autre moment souriant : l’arrivée 
de Mme Marie-Noëlle Lienemann 


(Essonne), foulard Hermès | 
jusqu'au nez pour cause. de gros |: 


rhume. 


< Pour ane réritahle 
tique d'intéeration » 


L'opposition semble, quant à 
vouloir déborder Je PS sur sa 
gauche. Le RPR, l'UDF et l'UDC 
vont constituer également un 
groupe de travail de quinze 


DES LIVRES 


groupe UDF, M. Charles Miïllon, 
aciveilement président de l'inter- 
groupe a fait savoir que l'opposi- 
tion souhaitait « une veritable poli- 
tique d'intégration - e se déclarait 
hostile + à le posirion d'arermoie- 
ment de Lionel Jospin ». M. Jac- 
ques Chirac, présent mardi, a sou- 
baité quant à lui que les 
conclusions de la « commission 
Marceau Long sur le code de la 
nationaliré soient réactivées. 
« Priorité doit ëtre donnée à la 
réforme des procédures d'asile 
politique » a-t-il souligné. Certains 


Les tracas vestimentaires d’une institutrice convertie à l'islam 


La foi en passe-montagne 


* réprobateur — de ses collègues, 


Originaire d'Avignon, mère 
de deux enfants, Marie-Berthe 
Sarouti ἃ adopté, depuis sa 
conversion, le foulard islamique. 
Elie le portait l'an dernier dans 
les différents établissements où 
elle 8 effectué des remplace- 
ments. « Sons problèmes x, 
prétend-elie. Au début de cette 
année, elle avait renoncé au 
costume traditionnel à là 
demande de la directrice du 
groupe scolaire des Cigales, à 
Fabrègues, mais elle portait 
régulièrement lé foulard islami- 
que dans fa cour et à l'étude. 
Sous ta pression des parents 
d'élèves δὲ « face au regard des 
autres », notamment celui — 


députés appartenant au - noyau 
dur» du RPR estiment que l'occs- 

sion est à saisir de raviver le débat 
avorté de 1986-1987 sur le thème 
de l'« identité française ». M. Phi- 
lippe Séguin, qui, lui, est favorable 
à [8 position de M. Jospin, s'en est 
pris à la décision du gouvernement 
de demander l'avis du Conseil 
d'Etat : « C'est un spectacle 
inséensé que celui d'un gouverne. 
ment qui prend une position et qui 
demande ensuite au Conseil d'Etat 
δὲ qu'il doit faire... » 


PIERRE SERVENT 


elle avait fini par y renoncer, 
mais l'avait remis aussitôt après 
les déclarations de M. Lionel 
Jospin. 

«En portant dès lundi pro- 
chain la cagoule dans l'enceime 
de l'écol8 mais hors da la 
classe, je suis en accord avec 
me foi et l'impératif da laïcité 
puisque je serai sans voile 
devant les enfants et couverte 
le reste du temps », explique-t- 
elle, en se défendant de tout 
prosélytisme : « La lumière brille 
d'elle-même ». Le maire de la 
commune, lui, crie à La provoce- 
tion et au fanatisme. 


..-..Β. 


“comme. ün romon. Son érudition sans’ 
“faille rend j lustice ὦ un ultime témoin 
quieut, ou Moins, Je (ΠΟΘ de vi vi re. 
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Dei h Be date 
de la Gironde 
L'élection de M. Barande (PS) 
"est confirmée 
BORDEAUX 


de notre correspondante 


M. Claude Barande (PS) est 
confirmé dans son siège de député 
de la troisième circonscription de 
la Gironde. Le Conseil constitu- 
tionnel a rejeté, mardi 7 LUE 
le recours déposé par M. Noël 
Mamère après l'élection législative 
partielle des 18 et 25 juin. Îl s'agis- 
sait d'assurer la succession de 
M= Catherine Lalumière (PS), 
démissionnaire en raison de son 
élection au secrétariat général du 
Conseil de l'Europe. Au premier 
tour, sur six candidats deux 5e 
réclamaient de la majorité prési- 
dentielle: M. Claude Barande, 
maire de Villenave-d'Ornon et su, 
pléant de M= Lalumière, béné 
ciait de l'investiture officielle du 
PS: M. Noël Mamère, suppléant 
de M. Gilbert Mitterrand, tablait 
sur le soutien, affiché ou non, de 
ceux des socialistes qui l'avaient 
appuyé en mars pour enlever la 
mairie de Bègles aux communistes. 

Au premier tour, le candidat de 
la droite, M. Gérard Castagnera, 
arrivé en tête, était seul à franchir 
le seuil des 12,5 % des inscrits qui 
lui permettait de se maintenir. En 
deuxième position le candidat offi- 
ciel du devançait M. Mamère 
de 13 voix, Π était seul en droit de 
se maintenir. Le 25 juin, 
M. Barande était élu avec 55,73 Ὃ 
des suffi imés. Pour tenter 
d'obtenir l annule lation de cette élec- 
tion, M. Mamère avait alors déposé 
un recours devant le Conseil consti- 
tutionnel. 1] contestait la ré ité 
de la campagne de M. de 
ainsi que les conditions de déroule- 
ment et de dépouillement du scru- 
tin qui avait entraîné son élimina- 
tion. Le Conseil constitutionnel a 
jugé mineur, ces incidents. 

M. Mamère a vivement réagi à 
ce verdict. «Je maintiens, dit-il, 
que mon dossier était très que 
menté. J'avais des preuves. Ell 
n'ont pas été retenues. Cela prouve 

que la justice en France ne Se rend 
με toujours dans la sérénité. 
J'étais en droit d'estimer qu'on me 
donne raison. On a plutôc eu ten 
dance à protéger quelqu'un. 
man Je suis entré en politique, 

‘avais beaucoup d'illusions. Le 
Conseil constitutionnel aura large- 
reg contribué à me les faire per- 

Pour sa x. Barande, en rai- 
son de la loi sur le cumul des man- 
dats, va renoncer à son siège de 
conseiller de Villenave- 
d'Ornon, ce iqui entraînera une 
élection cantonale partielle. 

GINETTE DE MATHA 


Les députés ont adopté, 
mardi 7 novembre, on première 
lecture, l-budget des effaires 
étrangères, présenté, au nom 
du gouvernement, par 
M. Roland Dumas. Seul le 
groupe socialiste a voté pour, 
les groupes UDF et UDC se sont 
abstenus, les communistes et le 
RPR ont voté contre. Les cré- 
dits des affaires étrangères 
s'élèvent à 11,8 milliards de 
francs pour 1990, soit une 
hausse de 9,5% par rapport à 
1989, et représentent 0,97 % 
du budget général de l'Etat. 

Me Edith Cresson, ministre 
des affaires européennes, a 
également présenté les crédits 
de son ministère, qui s'élèvent 
à 91 millions de francs, dont 
43,8 miülions pour les indem- 
nités des parlementaires auro- 
péens et 24,3 millions au titre 
de l'aide de l'Etat à la compa- 
gnie Air France pour assurer La 
desserte aérienne de Stras- 
bourg. Sur les 23 millions de 
francs restant à la disposition 
du ministre, 20 millions sont 
affectés aux dépenses d'inter- 
vention et de subventions 
{essentiellement ls financement 
de ta banque de données Euro- 
guide et des publications de 
brochures thématiques à desti- 
nation des petites et moyennes 
entreprises). 

«Comme moi, vous avez, J'en 
suis sûr, conscience de vivre un 
moment fort de l'histoire univer- 
selle », a déclaré M. Roland 
Dumas aux députés nts en 
nombre sur les l 
cle, Au-delà de la traditiomelle 

tation des crédits du minis- 
tère des affaires étrangères 
{le Monde du mercredi 8 novem- 
ee ne débat de mardi a permis 


gs er onguement Ῥένρίαείοα 


ition du paysage euro- 

Den: lon du Liban et la Chine 
Écran Tiananmen. Une « nouvelle 
donne” internationale et autant 
d'enjeux face auxquels la France 
« doit plus que jamais adapter {sa] 
politique et [568] moyens ». 

Ce sont, bien sûr, les évolutions à 
l'Est qui ont d'abord retenu toute 
attention. Pour M. Dumas, elles ne 


POLITIQUE 
La diseussion budgétaire à à l'Assemblée nationale 


Affaires étrangères : la France et les pays de PEst 


sont « πὶ un accident πὶ une revan- 
che de l'Histoire, elles expriment 
simplement un sentiment très pro- 

Jond : Lau de la liberté ». TG 
Pme sens ntalié dons le refalf 
monde s'est installé Le relatif 
confort des quarante dernières 
années ». Face à ce sentiment-à, 


l'Europe doit a! 
premier » Énchrhe Dane à plat «plus 


ταπάς stabilité», qui passe aussi 
du chemin en 
Direction de l'union politique ». De 
quant de l'Europe dépend _nE 
ment de l” ra le je 
tion de la question allemande, et 
me les d mois 
ment entre eux 
nt sou M. Dumas a 
ra ἀπ après le le ΤῊΣ de la 
ue, qu'il était « légitime ». 
D' ἐν ἌΤΗΝ aussi l'avenir de 
« l'autre Europe -. Pour le ministre 
des affaires étrangères, Je mouve- 
ment qui porte certains pays vers le 
bloc de l'Ouest doit être + encou- 
ragé -, mais avec « délicatesse ». 
M. Dumas souhaite donc que la 
Commission européenne « cour- 
donne l'action des pays industria- 
disés pour aider cette évolution ». 
Î a annoncé que la France répon- 
dra + favorablement » à la 
demande 


chaine, en com ie de M. Jac- 
ques Dielors, président de la Com. 
mission, à Varsovie et à Budapest, 
DER ΕΣ ΩΣ 


ide 
. «Moderne» 


L'évolution des pays de l'Est ne 
pouvait certes pas laisser indiffé- 
rent le groupe communiste. 
M. Robert Mont nt (PC, Val- 
d'Oise) a ainsi à la grande 
satisfaction d'ailleurs de 
M. Dumas, que, « dans pi d 
pus socialistes, les its de 

"homme sont désormais mieux 
respectés », soulignant que «/a 
perestroïka er la glasnost sont 
Mes Pélirs des Lies de 
Veui progresser sur gr chemin Dr 
réformes, loin des archaïsmes sié- 
riles et étouffants ». La France, a 
poursuivi . Montéargent, « doit 
donc soutenir ces efforts pour se 
débarrasser de iout ce AE a 
mait le socialisme », afin d'ai ᾿ 
l'avènement d'un: τ Ξῖς 
“ moderne », « Netioyé des Scories 
toralitaireés + et «incarnant les 


os et'de l'attentisme » et 
᾿ aux demandes 


valeurs humanistes ». 
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Mais cette aide, française on Plus convaincu de la nécessité de 
cet élargissement, Le Jcän- 


ἔχοι, 


communautaire, notamment en 


faveur de la et de la Ho François 


velie de la coopération, «respec- 
tueuse de l'autonomie οἱ de l'indé- 


a. de ces pays ». Pour 


EURE serait siemens «ϊες cillu- 
oire de penser qu'un 
de la Cnnunans ferait de 
contrôler la vol d' 
de ce pays et.à plus forte raison 
d'une Allemagne ifiée ». 
Horse 
tion 
pays er par 
κερὰ S'en paye Les vi sont 
, M: André Belion 
{Ρ5, Alpes-de-H te-Provence), ΔΕ κεὶ 


aires: , un +)Pe 
Probe à ral rs nr 

ter d'urgence », 
mais il faut toutefois se méfier du 


de formation exprimées 
CRE hongrois et polo- 


Les députés ont évoqué, 
mardi 7 novembre, lors de la 
discussion du budget des 80 
affaires étrai 


pour faire aux 
Eau A croissantes de’ 
demandes se en France. 


En 

r Ne ré Dele- 
hedde { Pas-de-Calais), 
rapporteur ‘pour avis de la 
commission des affaires étran- 


et par M. Eric _Raouit 


gères, 
(ΒΡΗ͂, Seine-Seint-Denis), 
ministre 


qué 

d'aste, qui était de 21 700 en 
1984, devrait être de 60 000, 
en 1989 et atteindrat 
blement 70 000 en 1990. .Ce 
phénomène est largement 
européen et la France, a 
observé Mr Avice, « arrive au 
sixième rang pour les 


déclaré pour sa 
n'avait «pas 
d'hésitation, de crainte des 


de manquer 
Den. Ἢ faut, selon ui, «um ἢ 
es ὅν: 


AT de nouvelles rela- . 
tions» avec les pays non membres, . 
a observé M. Deniau, car «ia Polo- 


. Pour M. Jean-Marie Daillet 

(UDC, Manche), l'Europe appa- 

hui comme «le proto: 
᾿ nai. 


du vingt ei urième siècle. {. 
s'agit pas d'une Εἰ 


née orme, Joue ρίας ᾽ 
nement son rôle d'expert en métho- 
dologie, en ingénierie de La paix». 
Souligrant les  «eŸorts couronnés Μ. Peyrefitte, le 


60 000 demandeurs d'asile 
en France en 1983 : 


demandes d'asile, alors que 
celles-ci ont augmenté de 
% on RFA entre ἼΘΕΥ. et 


Ἐ, Che) a 
Ἢ me μας Μς 
Dre . autant « «faire passer sous PES 


le train de la es qu 


poür à ΓΕΙαΙ de 


δ attendent notre 


Fine : 
forteresse, 
Le, en état 


Chive d'après Tiananmen. 


la France «pour 
Ensclence morales n'a 


pas 2 
pe" non LR togjours selon 
ite, de rétablir des rela- 


du ministre et une D 
France, a déclaré M.- :Dumes, 
Chine » διῚ hondrera ἄσαε les 
contrats Concius avec Ce pays avant 
+ re . ἾΣ 
et le ministre 
τὴ Le ἀταρρέτες ont enfin évo- 
ges la question du Liban. 
Dumas a ‘renouvelé la «con- 
lance» οἱ le «soutien» de la 


Pleine por er » ἧς Liban 

“+ sur la totalité de:son territoire ». 

« Cela signifle le départ des 
israë- 


troupes syriennes- comme 
Hermes», a'ajonté le ministre des 
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La loi de programmation militaire Les sénateurs autorisent le gouvernement 
-epoussée par le Sénat [ἃ légiférer par ordonnance pour Mayotte 


7 Les sécstenre ont rejeté, mardi - «en cause Peffert de Ie France pour Le Sénat ἃ adopté mardi che) rapporteur au nom de la 
novernbre, le projet de loï de pro- sa défense. . 7 novembre le projet de loï rela- commission des lois est convenu 
£rammation ï ti à l'adaptation de la 1 islation avec le gouvernement « qu'äne 
applicable dans la ectivité  polirique de développement éco- 
terrioriale de Mayotte, texte nomique» passait 4 nécesscire. | 
présenté par M. Louis Le Pen. menr- par une réforme des 
du | sec, ministre des départementset règles juridiques par le biais des 
territoire d'outre-mer. Ce texte ordonnances. Ἡ 2 cependant | 
babilite le gouvernement à agir ajouté que les tentatives anté- | 
par pour moderniser rieures pour adapter le régime 
Et adpoter le le Le applicable AUX juridique « ne furent guère fruc- 
tueuses ». Le rapporteur a rap- 

Dans paie pr motifs de  pelé que le Parlement avait déjà 
so proict, M. Le Pensec ἃ rap- habilité le gouvernement à réfor. 
pelé que ce droit recouvrait à mer par ordonnances entre 1976 
Mayotte une situation Complexe et 1979, puis de 1979 à 1982. 
marquée par l'histoire puisqu'il y Les résultats dans les deux cas 


ἘΞ Laurent Greilsamer 
à Daniel Schneidermann 


f Un certain 
E Monsieur Paul 
ἷ L'affaire Touvier 


est Composé aussi bien du droit avaient ét£ « minces ". M. Mar- 
coranique (l'islam est la religion cel Henry (UC, Mayotte) 3 
majoritaire dans l'ile) que du προπάξ en ce sens en indiquant 
droit contumier d'influence afri- qu'à ses yeux le texte proposé 
Caine où malgache (Mayotte à par le gouvernement. était à la 
Et rattachée à Madagascar de fois « nécessaire et insuffisant » 
1841 à 1946) ou de certaines lois car la procédure de l'article 38 
0 en vigueur dans ἐς ja Constitution “ en théorie la 
puissance des | lencienne TOM des Comores  bjus rapide s'était τένεϊδε « en 
mente, en 1990, son effort d'équi- récents pompe nr ΠΡ l'île faisait partie jusqu'en  brarique infructueuse ». Pour 
ont. απ prévenir tout retard, le Sénat ἃ 
us sioatios. a précisé, le introduit par . texte une disposi- 
ministre, < incompatible = ;jon obligeant le gouvernement à 

seuls les socialistes et | avec le développement social et 
ne Hasnes CPR. déposer un rapport rendant 


ertes "bai économique ἂς l'Île. compte du travail accompli en 
« légèrement », mais D faut simple. Rhône) ont voté pour: Le projet de | « L'urgence » imposai recon- ge ᾿ 
ment voir dans ce fléchissement un οὶ sera. soumis prochainement à | rir à Ia procédure de lois d’habili- 990. 
ajustement aux «objectifs géné ταὶς commission mixte ‘paritaire tation autorisant l'Etat à agir par Le texte ainsi amendé a êté 
raux » de la politique économique réunissant des membres de ordonnance, a-t-il indiqué. accepté à l'unanimitéle groupe 
du gouvernement qui ne remet pas: l'Assemblée nationale ct du Sénat. | M4 Jean-Pierre Tizon (RI, Man- communiste s’abstenant. 


οἱ ἘΓΕΓΕΙ ΦΕΡΕ CAEN ASEETENeR FEES ὅτ ὦ 


L'air d πὰ commission supérieure de codification 


Quelques fils. d'Ariane poir des centaines de milliers de textes 


Sept mille. trois=cent- ᾿ d'étudier ι couification et la banteà force d'ajouts et de Dans le domaine de la justice, 
vingt-cinq lois applicables ; : simplification des textes lépisia- modifications, est devenu diffici- un code des procédures d'exécu- 
-tifs ot réglementaires qui avait lement Ésible. C'est ainsi que tion est-il souhaitable ἢ Un code 
quelque 360 000 décrets δὲ été créée en mai 1848. ‘ l'article 39 couvre à lui seul plu- de la justice administrative est-il : ; : 
Mieux, on en'est en réalité à sieurs pages du Journal officiel κ faisable » ? La commission Lave ΤΣ NS RE DS 
en vigueur: des myriades ιν :rojsième tentative en deux δ᾽ "Ὁ 4 39 à 38 octodecies IL supérieure de codification ne re : NN 
Promesses pe comme l’a rappelé Drama FA ls. per orne d'intèr- : 9 γα... 
‘difficile de se souvenir du pré- Μ. Guy Braibant, président Û dis ᾿ jences. ( l 
| Ce livre raconte l'odyssée 
ro due d’un Fr 
Vas πὰρ ons coMestoe _éperi υθ α υῃ. ΠΣ 


EL Grdinaire, progressive 
. De plus, Europe oblige. à eu || JR 
nn ei du EEE PS ee ment dévoyé dans la pire 
D ΞΞΞ … Ce τ te) ‘collaboration, et qui 
champ d'application des”. ee sonde guerre ma Un bon point done pour (δ Achever, sr regrouper ἢ ‘a jo jamais voulu se. 
πὰ στ ES) repentir. Une enquête 


textes envisageait une bonne tant à (ἃ propriété littésaire et un code de la concurrence et de 


πο τυ τς  P maerreeneeee || à qui nous enfraîne des 


entre autres missions, le 


parfois incompréhensible » - a Depuis, l'incassisble boumis Le à er par un code Enfin, l'idée d'un code des à l 
PR || crimes de l'Occupation 


Vieux es au'étondre of épaisair jusqu'à ἰδ code des propriétés publiques. supplément d'âme. idée neuve 


NT Eee A + τας προς ee | oux lombris de l'Élysée, 

᾿ nn 55: ---“- - --- où Paul Touvier sera gra- 

τς, ἡ | constitutionnel δὶ “dé par Georges Pompi- 

τς ee  — πτοσοςος ML dou dans les années 70. 

tentait) Dévoilés pour la premié- 

re fois, tous les secrets 

pd] Qui ont entouré la fuite 

ul ln Ain de Sat: | | δ eee) d'un certain “Monsieur 

CS se See Paul” md Église 
= et secrets d’ Hot. 


ων ὯΙ 51 δὲ Télex : 870 383, Nos représentants à l'étranger : inst : pOur ee 
— ESPAGNE : BBA ACTION à Madrid — Tél. : 275,46.39, Télécopie : esters, | | sex iresponsabilté institue ἐς fs 

2 ITALIE : DATABANK à Milan — Tél : 60.52.858. Télécopie : 865578. ᾿ is oncrions, se ? 
— PORTUGAL : ΔΚ. ἃ Lisbonne — Tél: 57.55.75. Télécopie : 1571788. émis ρας ke À de Δ στε ἐπὶ ραν 

-- =; … à la Constiturion ». 
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En Core etc 


La trêve des attentats est rompue 


Soigneusement organisée tourisme pratiqué, très δὲς pertes en vies humaines. Mais, 
spectaculaire, l'action du com- Ines ME ποτε Pine à Lee 
mando de trente personnes Qui tions, En fait, comme l'a ra ua développée par l'organisation 
a détruit deux immeubles en M Jacqueline προς dmoste, cet attentat 5 d’être 
construction à Santa-Lucis- Alec vas 
di-Porto-Vecchio, en Corse-du- 1m de Muse dam Le dal re 
Sud Le Monde du 8 novembre) « débats passionnés » entre Corses nombreux Corses sont tentés de 
n'a pas été formellement reven- que... dans l'économie insulaire. penser que les nationalistes σε rence 


diquée par l'ex-Front de Kbéra- que », cet attentat marque évidem. «rempart » de l'identité corse. 


©, 7 Rome récenmet ni 

we blanche. Âu ue L'hgr Pose) MM. Dray δἰ Melenchon. oi 
ouverte» — c'est-à-dire confé. moment se β " . τ, 

Ni Ms . d'Ouvés, il avait accepté, à la M Ecray foi partie de ces σοὶ ceux qui 4 

M. Mitterrand, 


tion nationale corse [FLNC}. Dent'un échec M. Pierre É inis- | tion sur le territoire un an et demi : de fire naître 
Toutefois, le mouvement ntic- ἴοχε, qui venait de faire un retour μα ἄς latér du pruremanent ἀρῶν là «mission du dislogué» D rence πα πε Peut pos 
naliste dissous a justifié cette eu fonc mur 16 devant de je cine français, ne peut évi tolé- | envoyée sur place par MM. Fran- | me'pas être dêçues» lorsqu'on 
6 ée comre une Dép ἐπ rer que des immeubles entiers, | çois Mitterrand et Michel Rocard ᾿ς «bluffe ex spéculant sur le déve- 
Ets pabnoht - sis Mi le mixistre de dans un département de la: Répu- | au lendemain de l'affaire d'Ouvéa. loppement économique pour assi- 
société de promotion immobi-  limtérieur tentait, per une politique Loue, soient détruits à l'explosif | Le ot GuMS ner l'on CORP AS ro Loir car 
Kère italo-corse, au nom de la subthanent de Sera nu par πα commando armé, est donc D ES είς din territoire qui n'a pas d'économie =. 
lutte contre «faccaparement à Vioience. Une sorte de course [658 à de nouvelles difficaés | M Βοος Leruy, qui fat l'un des ; 
l'a Easter retd contre la montre s'était ainsi Ame an Lo Tr Pod Wien. | membres de cette expédition œcu- ‘AR . 
la spéculstion internatio- ete aire τόπον, drait sur lle « dés que passible », | méaique. . : Fe : ur 
nale ». vement. Le ministre à supposait le maintien ἀπ M Laray dui est. par ailleurs procès, La seconde raison de notre 
Pts diémus Le ἕπαραῖι calme. La viole ἄα président de ἴα mt ἀν Marti men ες Τὶ refus c'est qu'il est reisenti comme 
L'artentat du mardi 7 novembre te crprimées par les Réplique es Pontétre moins | donc l'avocat des accords de Matt we insulte par les familles des 
Santa- orto-Vecchio est … nalistes sensi malgré tout, que ᾿ gnon en soulignant que, pàr le victimes et la gendarmerie tout 
, mais il n'est pas compiè- un premier temps, ἃ l'action du ΒῊ εδὲ ἃ peu près certain que les | passé, la Nouvelle-Calédonio avait pe la démocraile. est 
tement inattendu. Paradoxal parce ministre. Dans ce jeu délicat, ndo ἃ trop souffert d'avoir été « prise en flouée dans cette affaire car 
qu'il survient quelques Jours après M. ἴσχε avait réussi ἃ gagner pas nent à la famille nationaliste, celle par les organisations politi- M. Michel Rocard's'érair engagé 
la réunion d’un comité interminis- mal de temps, puisque la trêve de οἱ vient de se diviser. Α Cuncolta _ holes ». et en piaidant en.orgonisant le référendum sur 
Dre pprnareg ir l'ex-FLNC avait été reconduite  Naziunalista (organisation Jégale | ἦγε à pro os du projet dé loi d'ammistie Les accords de Matignon à ce que 
reg ge nt F CE k pus ut ee GE « pour qu'on cesse de nourrir la les UE Te solent 
conclusions du rapport Prada, dents, pés dans l'Accolta | haine». L'ancien grand maître L c μαφίειν ss Ἐπ 
Le el go hrs tables rondes de . L’hesre à corsa (ANC). Les deux RE sur : 
com inattendu organisations ont échangé récem- ὃ - 
ΞΡ pi pe Me mmésmpaigeéer | Les afficheurs protestent contre | - Las Vos ds. 
ferme mise en le à Η ’ANC affirmait une « Ὁ se Φ “RTS 17 eye τς | leur visite 
Er ΤΕΣ ΕΣ Πα σ΄ ΠΟΘ limitation de la publicité politique a pe 
son. L'es-FLNC Ἴδην: δ ministre Τα μας à té de fu, Les aire des e times de la Sept mille panneaux publici- leurs Jeurs syndicats professionnels | 
pus, Cones impliqués dans ces ἔξ τ de la itique de la répression », À it | taires sont recouverts, affirme ne pes avoir établi un bilan | À 15 veille de l'examen du bod- 
affaires : « ΘΟ cn, pl pris marquée qu’ αὶ idärité ᾿ ἔσει δὲ précis de cette activité. Anssi ces ‘de. l'environnement les 
atvtels 6 Cale quanmoncer que « ἴα s0fdarüé | long de cette semaine, d'effi- Sociétés mectentelles en avant le  D'entironnement ἜΣ ἘΣ 
- [πὶ une rigueur budgétaire sans  afje » revient ἃ « dire , a reçu; 
ee rer ns Dent τ αν διεὶς de ἀκ ἐρδοϊηκτιε ἔπλετο κεῖραι it ταῦ τα nn. ou du 
retenue pour un attentat qui k : 
la trêve en vigueur depuis de File. C'est aux tables rondes militaire, mais on vous défendra si : ment des Verts, conduite par.an de - 
1988, confiées à un haut fonctionnaire, vous sombez en prison ». ses M. 
Der capitaux corses, Lang Prada, qu'il revonsit Dans l'immédiat, l'attentat ἃ 6t6 ‘Brodhag, Chef dé flle de la «qua- ee 
dis ne ἧς 15e στ ἐπ Roi de τίνα jopdchonont rrends l'ex ἢ dons -- ᾿ ὃ 
que 
pass ἂς μὶ ape Reste à savoir s'il un 
Re ben l'ensemble 


listes, le tourisme en Corse est son- 
vent reçu Comme une « forme 
d' rentable, certes, mais Pourtant, 
we forme ne M: nu que _ interministériel da octobre 

econ va voyait, globalement, crienta- 
de t RPRde tions de M. Joxe s'imposer aux 


ἦ Lés Verts out demandé à 
- Rocard.0n..= ». du. 
Ve cp de “l'environnement 


l'Assemblée régionale de Corse, dépens de celles de M. Prads. Mais millions de francs) qu'ils 
ΚΑ δὰ CARE ξοῦθημο murs ας le comité interministériel P d agro ainsi qu'un 
Ones An 
notamment économiques. al 
Un échec Echaudés par pe montré drposé à μῃ 
cédents, les nationalistes, À qui ἢ « petit coup de pouce » ἐγ 
poar M. Joxe était demandé de patienter encore, . «C'est maintenant aux députés 
am er ρας gens ÉL'Erodbas à τὰ sois de Mat 
Ce débat permanent a été D touts E por go. SUR 
relancé ue le Prada, ment, tandis que les autres forces am .. 
de l'ile réagisssient dans l'essemble - Les écologistes n’ont obtenu gai 


᾿ 
remis au premier ministre le négative 
12 septembre, a affirmé que l'éco- de façon sceptique ou 


« peut se dévelop- tandis τὰ 
τ que les socialistes de [Πς se 
je L pere révision du pro- 


de la poltine émgéique εἰ de 
retraïtement des “bien 


τα λας do Eu lee men de séchement leur icsatisfaction. Dès εν ines. Le rapporteur du. tont . que, selon les Verts, M. Rocard ait 
développement de l'lle. Certes, bars d'août, l'ex FLNC écrivait projet, M. ΓΆΤΑ. Savy (PS. ἠἰδαγτξ d'expression en. prend .un | Proclamé uric = grande dise 
M. Prada, comme tout le monde, nn communiqué : « L'heure Haute-Vienne) avait + posé com » De très grosses leitres asu- | ‘écologique Le : 
refusait le “ἐσμί lourisme» εἰ “Planet ΔῈ ΤΌΤΕ ΘΕΈΟΝ. d' ἴὰ durée de ἑοῖο Duer. rent que « l'affichage politique va |: Verts a mis eu évidence une « dif 
plaidait pour ua tourisme «mat. _°100, M. François AMonsi, sncces- j vent ἄττα bwerdit en France», ct ἢ faut-| Jérence d'approche= entre son. 
σῇ Pour seur de M. Max Siméoni à la tête ns mouvement et le gouvernement, 
trisé ». | ᾿ de l'Union pour le peuple corse 5 indiquant que :les : istes ont 
Ces précautions laissent ποτὰ gro é cp juence une concepti < berueaup plus 
Ques Ceux Craignenl = moyens «la peur L iste » alors: R à 
Spies Sir 1 bombes » pour mettre un frein à la os que 


corse progressivement 
étonné et que les Corses perdent  “"racisé » des 
la maîtrise de leur sol D'autant Finalement, certains nationa- 
- que, lors du colloque d'Ajaccio, ils listes sont passés de nouveau à 
rer gr plus de leon: Ceres, Hs 2e Sen 5008 Pas 
mises el is aux 
ments, En outre, ce refus du ἀένο. D ds Co a preferer 


Cconnaation « culturelle ». Enfin, le 


ΟΙΟ ΡΑΕΙ5. 
ΤΑΜΑΙΒ ΝΕ ΒΑΝΟΙΠΕ 
N'AVAIT AUTANT PAYÉ 
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SECTION B 


SOCIÉTÉ/CULTURE _ 


aa ii M. Hereant et M. Seydoux 


la Cinq asphyxiée 


SET EF Ἢ 


- par a guerre des actionnaires 
CT 
dr M. Jérôme Soydoux, soutenu ᾿ conteste. que l'affaire soit belle, te Cina 14% de parts de marché. 
ὩΣ par M. Siio Boriusoonl, Grou- poeme ἧς dos quels pau Ἑ ave dant signer 
Para at le canadien Vidéotron, question étant depuis ouverture 
πρὶ parandre ti ἃ arra ‘le grand À ques eos en pro de Se ὃν τ GE Po 
+ ΕΣ contrôle al Robert en ‘attendant ΕἾ comm si 
ee -par. M: Jéan- ge κε τυτ ΠΤ d'action fraiche, commençait à les- 
a Marc Vernes? À la veille. da rep ἢ 
ἐπ | 
“as 
eue. 
παρ. 
ΡΝ 
βαρ Es | 
bd NES dk L’audit accablant 
Fès suspendue à attenidaot la Les 7 On n'en conteste Conseil d'Etat le 21 


des mutuelles agricoles 


… C'est par une note interne adres- 2,2 ἃ 2,3 milliards de francs à Aa 
a 1989, une situation financière di, 
ele ne pas 88 régionales que ue la direction centrale ficile et le manque de cohésion de 
le luxe d'une crise dura- | des mutuelles agricoles {Grour d'équipe de direction. » 
ses actionnaires, Alors | Patma}) a teou à informer les res- En effer, les seules « pertes de 
ans et locaux de sa version offi- l'année 1989 devraient ressortir 


DES ponsal 
es : herchent il, oi le ἢ δε Cielle du dossier «cinquième  qux environs de 600-650 millions 
ES Pécarteler ? Sey- D cu note de quatre de francs, sans prise en compte 
τὰ Berlusconi tentent Synthétique. qui  descoûts er ris liés aux chen- 
: Je tout | explique l'état d'esprit de Grow gements de grille pour assurer le 


[ 
Ι 
᾿ 


εἰ 
forts du mé 

le tout, forts du mécontente- pans, lorsque celui-ci s'est lancé  especr des quotas ». Des quotas, 

l'aventure de la télévision et ajoute l'audit, dont le non-respect 


CE 
Srerr mieux gérer une chaine dont, | Qi justifie son attitude nouvelles 
ΠΡ depuis deux ans, ils n’ont eu le au ἐνδεῖ x peut se trudire par de 8 munies 
En droit que ἄς combler les pertes. L'entrée dans la Eng pis ἢ Be une vupésion d'auerstios 
note, avait pour ob) de pos d'émettre (...) a: 
tionner les mutuelles sur « un Sec-  inappréciables sur le devenir de la 
ὧδ presse teur porteur autorisant une valort chaîne ». 
ion forte de Dar »Ἅ Coopers et Lybrand estime 
M. Hersant, qui rêve de se| Le plan financier « impératives » des Actions à court 
sait espèrer « une PefabIIuE ὡς terme, et notamment la définition 
ER ospital de 900 ταῖς. M ment encombrants, ne 56 présente D ue δὲ d'une «stratégie qui donne une 
ns-.de' francs san al conf début 1992 aux exe, LORD AUDE GEvAt ς tribunal. posé desire Pour tout CR Lg δ 
2e é Poésies ἃ don, Concurrence », faute de quoi 


Ἴ dès Le début, considéré sa particle 
ke pation « comme strictement finan- pr projection de nature fran w 
Cière » : actionnaires ont, dans ce cadre, un 
“Or, ajoute le document, “très rôle primordial à jouer EE L- 


i + les mi 
vec de nouveaux actionnaires | «eu le sentiment l'équilibre rime pl pe Le Fred 
[us de it ? financier ne vera p tnt n'empire. » 7 
fire rêvent de | comme et que le retour Sur C'est en se basant sur ce verdict 


ris nœuds du ont 


5 de M. Heat és vou Ces n'ont, on cffet, 
en » 


{πι| 


HE 

Ε 8 
fé 
ji 
ΤῊ 
Fi 
᾿ 
Ἔ 
8 τ 
"ἢ 
(enr 
ἀπὲ 


Ἢ 
Ἢ 
ï 
Ἷ 


ee 
éydoux € erlusconi 
aenl «Sac ip euyrr + ouvrant Τὰ voie à la crise. à 


2 
μὲ 
8 
5 


ΕἸ ΤΡ ΤΣ ΤΕΤΗΙ; 


Ξ 


ΝΕ 


ΠΡ de ep LC doux estiment aujourd’hui que  larrivée tardive Ponlouse à le en Ἢ ΓΝ 
jusqu'alors détenus par. les cette procédure contraire au Gtur rs : saisi dela première 
mutuelles ? ᾿ τῇ la acti : de ἌΣ: o ernière page LS 


lesqu : rédmotible, se à À : 
s'empoignèr sur les. contradictions ; “EL Tassadit Im 


‘és pe et affirment | |. su ᾿ sa viqueu 
ro. ser le po du droit de de, avai ἡ Ὶ πο de comptes ai 
ὁ : 2 un chant 


: et un.cri de 
(6 Ωυοιῖσοὶ 


« Un trés beau livre, tragique. » 
“L'Evénement du Jeudi 


Calmann-Lévy 


: étés: 7 ; 
SCT εἰδῶν C0 mms ED. Ê 


14 Le Monde Φ Jeudi 9 novembre 1989 se 


SOCIÉTÉ 


L'affaire Cons-Boutboul 
Un magistrat du Havre ἃ divulgné 
:des informations à « Paris-Match » 


ROUEN 
de notre correspondant 


su dre] d'ane rapide ge enquête 
du parquet a 
li que pose ele Gous- 
τῶν procureur de la République 
au Havre, a communiqué à un πους 
nalbste de l'hebdomadaire 
Maich une copie du por def 
de l'audition par M. Alain Ver- 
lens, juge nroeden à Paris, de 
sauro un des prota, 
aistes de Faffaire Cons Bout! 

M. Figuier, artisan taxi à Paris, 
aurait Éonduit Me Marie- 
Elisabeth Cons-Boutboul à un 
rendez-vous avec Bruno Dassac, le 


siné au Havre en mai 198 d'une 
balle dans la tète, La dépositioh de 
l'artisan est un élément décisif de 
la tentative de lier l'affaire Dassac, 
instruite au Havre, avec l'assassi 
nat en décembre 1985 à Paris de 
l'avocat Jacques Perrot, époux de 
Darie Boutboul, fille de PMarie 
Elisabeth Cons-BoutbouL. 

La violation caractérisée du 
secret de l'instruction Gous- 
seau ἃ provoqué une vive émotion 
dans son entourage professionnel, 
au palais de justice du Havre, où 


l'on s'interroge sur les raisons de 
cet acte. Le procureur de la Répu- 
blique a reconnu les faits. 

«C'est une catastrophe pour 
"ποὶ », a-t-il déclaré au téléphone, 
M. Fernand Gousseau devrait ètre 
muté prochainement dans la région 
.Parisienne. 

Cette affaire pourrait perturber 
Hair dont ont été chargés 

Michel Beaulier au Havre et 
HA Alain Verlene à Paris Déjà, 
l'avocat de M Cons-Boutboul, 
Me. Jacques Dreyfuss, souligne : 
« Tout ceci n'est pas mauvais pour 
mon dossier », εἰ souhaite que l'on 
profite de cette affaire « pour enfin 
voir le vrai - en prenant au sérieux 
la thèse de sa cliente: un règle- 
ment de comptes interne à un 
milieu où l'on rencontreraient 
notamment des membres de la 


Loge P 2... 

Ἐπ plus du départ du procureur 
Fernand Gousseau, une autre ques- 
von se ui rem le 


: 4 
juge Michel Beaulier qui, hi 
doit quitter la N 
Tarascon (Bouches-du-Rhône) à FE 
fin de l'année 1989. 


ETIENNE BANZET 


La mort de vingt-deux mineurs en 1985 


Non-lieu dans le dossier 
de la ἀῤχόῤλυ de Forbach 


Troisième magistrat chargé, 
depuis l’ouverture de la procédure, 
du dossier de Ia τί της du 
puits Simon des Houillères de Lor- 
raine à Forbach (Moselle) où, le 
25 février 1985, vingt-deux 
mineurs sons τὸς tués en plus de 
cent blessés, ME Catherine Brun, 
juge d' lon ἃ Sarrague- 
mines, vient de rendre une ordon- 
nance de nomlieu. Les ies ont 
M pre per décidé de faire 
ae ainsi que la CFDT et la 


ΜῈ Brun a relevé plusieurs man- 
quements aux de sécurité, 
mais a estimé qu'il n'y avait pas de 
preuve absolue du lien de causalité 
Rte ces manquements et la catas- 


Re chef de siège du puits Simon, 
M. Jacques Richard, et son adjoint, 


électronique... 
tes d’encadrement. 
équipe): 

SNA ou X25. 


. Jacques Naquet, qui avaie 
dE Hole παν μα involon- . 
taires, bénéficient de l'ordonnance 


Les manquements relevés au 
cours de l'enquête concernent 


défaut des mesures 


grisou. Les arrêts-barrages se 
vaient à 300 mètres des deux Fr 
tiers, et la présence d'une haveuse 
empêéchait d'en installer entre les 
chantiers comme le prévoit le 
règlement. 

La catastrophe de Forters Eyed 
διό la plus meurtrière en 
après celle de Liévin Fade 

) où quarante-deux mineurs 

avaient ét£ dés en 1974. 


INGENIEURS TELECOMMUNICATIONS 


Les candidats seront intégrés soit à l’équipe “‘support”’ soit à l’équipe “’conseil/ingénierie”. 

assure l'assistance de second niveau sur le matériel et sur les logiciels (SNA, X25, 3745, TDM). L'équipe 
““conseil/ingénierie”* développe les solutions réseaux actuelles et futures. Elle dirige 
démarrage du réseau interne AMADEUS 2Mb, câblage du centre (rise choix du réseau lotal, courrier 


“Les poursuites du juge ce contre deux jonalies 


Secret de polichinelle et de l'instruction 


Retenu/ pour la deuxième 


raté, mardi 7 novembre, 
l'audience du procès en diffa- 
mation qu'il a intenté. contre 
deux journalistes du Monde et 
de Libération devant la dix- 


-septième chambre du tribunal 


correctionnel de Paris {le 
Monde du 8 novembre]. Il est 
vrai que, s'il était venu, le 
magistrat aurait encore souf- 
fert. . 


Le tribunal a d'abord entendu 
André Fontaine, cité comme 
témoin par la défense, Le directeur 
su Monde s'est étonné de ne pas 

voir été poursuivi lui aussi, ainsi 

que ue le veut habituellement Je droit 

ΕΠ τ 
l'infraction 
journaliste Agathe Lageart, 


Fée pour avoir 
magistrat a avec M. Charles Pasqua, 
de l'intérieur au moment 
de l'affaire Gordit Sur le fond, il a 
expliqué que, Compte tenu du 
dénouement de ia guerre des 
ambassades avec l'Iran, il avait 
semblé clair ἃ tout le monde, fin 
1987, que le juge « écoutait à 
d'occasion ce qu'on lui disait du 
côté du pouvoir ». ᾿ 
Le tribunal a eusuite entendu Je 


Boulouque pe 
les billets dans les 
de l'interrogatoire de Wahid 
Gordji un questionnaire ἵ 
+ Fumeur ou non fumeurs ? » Des- 


couronné sans arrière-pensées. 
Mais que Véronique Brocard a eu 
Papa go souvenir du 

Bonjouque, un an après, dans 


UE et il 
παρ éme à ei au 


TELECOMMUNICATIONS/RESEAUX 
AMADEUS - Munich 


AMADEUS est un organisme de réservation aérienne, couvrant le monde entier, fondé conjointement par Air 
France, Iberia, Lufthansa et SAS. 


Dans le cadre de la mise en place de son réseau numérique européen à grande vitesse, AMADEUS recherche des 
spécialistes réseaux et télécommunications pour son centre informatique d’Erding près de Munich. Ces postes 
s'adressent à des professionnels de haut niveau qui souhaitent s'intégrer à up environnement international en 
pleine évolution. Les candidats devront être disponibles pour effectuer des déplacements. 


INGENIEURS ET TECHNICIENS SURVEILLANCE DE RESEAUX 
Les candidats travailleront dans le centre de gestion des réseaux, où sont mises en œuvre les technologies les plus’ 
récentes de surveillance graphique et de détection d'incidents. Ils devront posséder au minimum trois ans d’expé- 
rience dans un environnement de grands réseaux. Connaissances requises: VTAM; SNA; Netview: Χ25: mainte- 
nance matériel et logiciels de télétraitement; méthodes de détection d’incidents. La disponibilité pour le travail en 
équipe de nuit est nécessaire. pe B/5975M 


Motivation et créativité dans la recherche de solutions sont nécessaires. Certains des postes Rroposés sont des pos- 
Une expérience de plusieurs années est requise dans les domaines suivants (selon affectation à l° une ou l' autre 
- Téécommunications : analyse des incidents; installation des circuits; réseaux numériques à grande viesse; 


- Matériel : multiplexeurs; modems: câblage LAN; commutateurs; équipements de “patching”; datascopes; 
analyseurs de circuits. Réf. B/5976M ᾿ 


Anglais courant indispensable, Adresser candidature en anglais, en précisant la référence choisie, à J. - 
PA Consulting Group - 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Τέϊ, 47.47.11.04. (PA Minitel 36. Ἢ ee PA 


PAË 


Logeart, incul- 
qué les liens du : 


également leur installation : 


nsulting 
TOUpP 


réacteurs de l'avion de Téhéran 
étaient déjà en marche alors que le 
juge n'en avaït pas fini de ses ques- 
tions. Et que cela l'avait 


« chauffé », li qui avait toujours . 


cru ce qu'on lui disait, à savoir que 


Bref qu avai σὰ «le Péneion de 
fe-rsonde 


monsieur Τομ .. 


L'avocat de M. Boulouque, 
Με François Sarda, ἃ tenté, une 
nouvelle fois, de plaider que Gordji 


kov ei des grenades : tout en 
nuance. Là, je montre 

un interrogatoire bidon. » 
M: Sarda s'est encore demandé ce 
qu'il serait advenu du dessin si 
Plantu avait su que le dossier était 

« _. ». Mais Plantu n’a pas cam- 


il y aurait eu «une 


telle ambiance » en France à 


don ἃ 18 ἢ 39. Alors que ἔπιάϊμοα 
se déroulait le de 

ie M. Rey- 
qu'il était 
“tout à fait exclu» que l'inter- 
prète soit inculpé, et il a assuré 
«Ὁ aoruraN fred Pals deu 


CCS Lee 
listes présents au Bourget ont pu 


L'équipe “support” . 


constater qu'un Falcon-50, Joué par 
à le société 


I était temps 4. ὁ quelqu'un 


prenne la défense 
que. Aucun magistrat en Ér8 
ne s'étant plc een 


cette: tâche 
avait échu à Alain Marsaud, 
ancien chef de ἴα section entiere" 


Agacé par les questions. de 
M: Yves Baudelot, l'avocat ἐπ 
Monde, sur ses liens étroits avec 
MM. Pasqua et. Pandraud, 


«S'il arms faire sur la 
place 
Dix 
re ἢ γῆ u'ils tenaient leurs 
formations de la section antiter- 


παῖ Le vs eur dom. « Vous 
ἐς M Marsaud en 
une partie del mèche : « Toutes 
les procédures judiciaires Ἵ 
᾿ respectées. » 
: . Les autichambres 
inistèrielles ᾿. 
Poe Le pete lie ire de.ce 
“dent Alan Lacaberais n'ont eux- 


sant attribuées par le ministère de 
l'intérieur. Α ὧδ μεῖχ ἐτὸρ ml an 
vert par ke secret de ΤΊ inétruction.. 


AE Pa té ge 


La Cour de cassation confirme 
“les condamnations de « Libération » 
ét du « Canard enchaîné» 


contre des arrêts de la cour ἀ ἀρρεῖ 
de Paris les condamiant- pour avoir 
publié des FLE Fn ἃ accusant 
M. Jean-Marie Le 


d'avoir pra- 
τος qu Τοῖς δείλαιος la torture en 
Α Pa ὐρντοδηναι δα 1297, As qu'il avait ἰδ, 


es 
18 juillet Er du Canard 
et les arti 


jbaut, doyen 
tion du tribunal 
a ἔιξ ἢ 
avoir accepré, en présence dé ‘de 
oëlle Pesnel, bénéficiaire. 
l'héritage, L 


son, le 26 mars 1986, alors. que 
cette dernière, selon tous les témci- 


Lo dés de à 11 a 
enchaîné . 


ς Touion, ὁ 


directeur de Libération, en 


s'appuÿañt sur une srpnmentation 
identique : « Le lieutenant 


Le Pen y tr de la fois. 


Ἷ 
LÉ 


! 


ἘΣ 
ἘΠῚ 


an. ME Jane Lang ‘(le Monde du 


2 novembre), qui, le 24 juillot 


"1968, ‘avait adressé. une “lettre à 
Ë de Με Pesiel pour fai aanoncer 
de ces d See D ἔτος ᾿ 


« Justice pénale et droïts de l'homme » 


Les réactions syndicales aux propositions 
del commission Delmas- re 


celte 
commission Tééologiquement 
monocolôre » 


Pour l'APM, QU Lui clair que Ia 
une : démagogie 


commission, par 
; de Juil ex nine. s'est algnée Sur 
sauvegarde des droits de l'homme mime 
#1 du Pacte des Nations Mules τ᾿ 

Selon le SM, ce rapport <« ouvre 
des pistes Iméressantes qui vont 
dans le sens des réflexions menées 
depuis por de Syrdicet 
de la magistrature (.. > C'est 


re ἜΤ 

ë la protection 

cu de εἰ ee. en désésuilibeant 
édure pénale au 


M décent 

A: D Een l'Union des jeunes 
avocats-de Paris, dans un commu- 
niqué approuve « dans leurs 
grandes lignes ‘les décisions 
d'orientarion de réforme de la pro- 
cédure. pénale » per-la 
commission. « L'UJA de Paris rap- 
pelle à ce sujer que les orientations 
annoncées Sont en grande partie 
conformes à œles. gu'eile DrÉconi. 
sail dans su note adressée à la 
chancellerie le 17 (7 juillet 15 ‘1989. Si 
ces orientations sort 'haitables. 
ἣν esl que les pouvoirs 
publiés péri Er conscience 
qu'elles s comportent un Important 


gr tee dit ae po ne 
urgente 


sa Pre sq 
To ions 
on entendles doter. port 
conclut l'UJA, de dépasser les cli- 
D Re pleut où hr 
le.en 
πίε avec celle des Etats membres 
de La Communauté f—}> 


la procédure 
2 Are 

PE Α5313 
Âge fines que dns potes 


tice et yne 
magistrats 


és matérielles et humaines du 
terrain judiciaire >; L'APM 

, en Dutre, « le mépris dans 
lequel ont ἔτ tetiues une e fois de 


L'an den rom 


Une tre ἀ président de La chambre τὼ commerce 
et d'industrie de Grenoble 


Après notre-articlé publié dans 
ἴδ Monde daté 22. 25 ocrobre sous 


“2 D'antait plus με d Sepuis soû js soû 
fonctions de 


con. Section aux 
--{janvier 1989) -M.- Éretil ne 
pes ue 


merce el LEURS le 
Fee ᾿ ee de- tem” des fictés δἰ 
Ὶ n'est ait ses 6} rencon- 
μὴν ὡς δεν μαε δ δὲ ἀς τὰ αν dans .568. οἰταῖσοα À £tre 
bre de commerce et d'industrie de déchergé de ses tés, ce 
ës - ." dant ant été mformés le 12 octobre 
dérnier le bureau et l'assemblée de 


laisse croire la rédaction du. titre, Chambre de commerce et 
Ὁ CONÊT md μὴ de ce repoom bi dasasrie, de Grenoble. 
de chef d'entreprise. 


Liber: 


L'ambiguité ainsi “créée, PA prb τοὶ Πὰς 
inadvertante σα ne Me D ee Le 
cause on ρτέϊαδιος grave ἃ textes, . : 


sd Paie ce DIU 


| po d'identifier certaines victimes 
place des familles … 
dus se «situations inextricables » 


‘autorités judiciaires et, selon 


times, 
‘soit apposée ὁπ souvenir dans 
l'séropart de Roissy-Charles- 
de-Gaulle. 


d'ores εἰ. 


Une trentaine de familles se sont 


SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 


Jean-Michel Croissandeau 
directeur de la communication 
au ministère de l'éducation nationale 


Jean-Michel Croissandceu. 

rédacteur en chef du Monde de 

l'éducation, devait être nommé 

eur de la communication et 

de l'information au ministère de 

l'éducation nstionale, par le conseil 
es ministres du 8 novembre. 


per Per le poste — administratif et non 
politique — de directeur de l'infor. 
mation et de la communication au 
ministère. 


Jean-Michel Croissandeau est 
remplacé, à la tête du Monde de 
l'éducation, par pan ane Clere, 


jusqu'alors responsable de la rubri- 
ue Amérique latine au service 
du Monde. 


ON6 le 17 1944 à Champagne 
(Sartho), Jean- Tab Croissandeau 
τοι licencié en droi 


puis 
cal au rectorat de 
l'académie d'Orléans, En 1972, Π ext 


chef de département au Cenrre de por. | 
fectionnement des jonrnalistes et 
Chargé de La publitation des Dossiers 

εἴ documenss du Monde. Τί pose à 


mise au point de pouvelle formule 


journalistes 

1988, maître de conférences, 
de séminaire à l'Ecole nationale 
d’edministration, il est co-auteur avec 
Yves Agnès de Lire le journal (1979) 
et responsable de la rédaction du 
Guide du Ipcée (Le Seuïll 1986).] 


RELIGIONS 


Réunie en synode à Londres 
L'Eglise d'Angleterre se prononce fermement 
en faveur des femmes prêtres 


Le synode de l'Eglise anglicane 
d'Angleterre a franchi, mardi 
7 novembre à Loudres, un nouveau 
Ξ vers lPordination sacerdotale 

femmes. Εἴ a pprrauvé un 
amendement de la loi cançgnique, 
1Δ 


Le débat va ras être 
transposé les quarante-trois 
diocèses de l'Eglise d'Angleterre et 
la décision finale sera prise en 


1992. Jamais en synode général, les 
résultats atteints n'avaient été aussi 
confortables : 64 % de votes favora- 
bles à l’ordination des femmes dans 
le collège des évêques et dans celui 
du clergé, 65 % dans celui des 


Une majorité des deux tiers sera 


7 noverabre s'en approchent. 


| 
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CIRCULATION 


__Des mesures pour filer Le trafic urbain 
Les PV pleuvent sur Paris 


Les consignes de sévérilé don- 
nées par ie préfet de police de Paris 
aux 1 500 agents chargés de la cir- 
culation et aux 1100 -perven- 
chess sont entrées en vigueur, 
lundi 6 novembre, dans La capitale 
Île Monde du 7 novembre). Elles 
visent en priorité la surveillance 
des couloirs d'autobus et des zones 
de livraison, le non-respect des feux 
rouges, les excès de vitesse οἱ les 
stationnements BËnants ou dange- 
reux. La réglementation n'est pas 
nouvelle ; c'est la rigueur de la 
répression “qui l'est désormais, 
après une campagne de trois 
semaines d'informauon. Au 1otal, 
au cours de le journée de lundi, les 
fonctionnaires de police ont 
10117 procès-verbaux, soit 1 887 
(22.92%) de plus que le tundi pré- 
cédent. 


De nombreuses empoignades 
verbales — un peu plus que d'ordi- 
naire — ont marqué cette journée 
de lundi Des Apervenches» on! 
expliqué aux automobilistes contre- 
venants qu'en cas d'indulgence de 
leur part, constatée par un officier, 
elles seraient elles-mêmes « systé 
mariquemert sanctionnées. Le 
mécontentement est 2Pparu en par- 
ticulier chez des chauffeurs- 
livreurs, contrariés par l'applica- 
tion de règles édictées pourtant en 
1971. Depuis cette date, une zone 
verte a été délimitée dans Paris : 
elle s'étend enttr la porte Maillot, la 
| place d'Itelie, la Bastille, la Répu- 
blique et la place Clichy. Les poids 
lourds de plus de 16 mètres carrés 
sont proscrits de ce périmètre toute 
la journée, randis que Fotes véhicules 
utilitzires de 10 mètres à 
16 mètres carrés n'y sont autorisés 
qu'avant 14 heures. 


Les 119 kilomètres de couloirs 
d'autobus sont placés sous haute 
surveillance, Le stationnement y 
coïte une amende minimale de 
900 F 
et les véhicules sont enlevés (471 F 


: NOUS ANALYSON S. 


CE QUI EST 
PARFAÎTEMENT 
DÉMODÉ. 


pouvant atteindre 2 000 Ἐπ | 2,5 tonnes 


d'enlèvement et de fourrière, à 
payer en plus de l'amende). Au 
cours de la journée du lundi 
6 navembre. 457 véhicules ont ἔπ 
enlevés, c'est-à-dire 65 de plus que 
le Jundi précédent. 


À Lyon 
4150]... 

La rigueur affichée par le 
conseil de Paris εἰ fa préfecture de 
police a fait un émule : le maire de 
Lyon, M. Michel Noir, a déclaré 
qu'il s'apprêtait à imiter la capitale 
et à sévir avec plus de zèle contre 
les stationnements abusifs. Après 
une information des usagers au 
cours du mois de novembre, les 
policiers devront adopter une 
«attitude très dure» à partir du 
1e décembre. M. Noir, qui s'avoue 
impressionné par l'exemple de 
Milan, cette fois, a mis à l'étude 
une restriction de la circulation 
dans le centre de la ville, entre le 
Rhône et la Saône. Seuls les rési- 
denis identifiés par une vignette 
collée sur le pare-brise seraient 
autorisés à emprunter les artères de 
la presqu'île. 

σιν. 


SCIENCES 


Ὁ Mission militaire pour Disco- 
very. — Le prochain lancement de 
la naverte spatiale américaine Dis- 
covery, qui sera chargée d'une mis- 
sion militaire secrère, devrait avoir 
lieu, Jundi 20 novembre, apprenait- 
on mardi 7 novembre de sources 
proches de la NASA. Discoverv ὦ 
devra mettre en orbite un engin de 
surveillance des essais de missiles 
soviétiques, également capable 
d'intércepter les communications 
radio militaires et diplomatiques de 
l'URSS. Prix de ce satellite de 
: 300 millions de dollars 
(près de 2 milliards de francs). 


Sigmund. Les Cahiers du Cinéma ont la fâcheuse manie de vouloir 
tout comprendre. Exemple. Un film raconte une histoire: Quelle 
histoire ? D'où ça parle ? Comment? Qu'est-ce que ça montre... et 

démontre? Qui ἃ fait ce film? Pourquoi? Avec qui? Comment c'est né? 


Et les sous ? Et les lieux? Et cette fin? Et ce début? Et la lumière? 
Les Cahiers du Cinéma ont la fâcheuse manie de fréquenter 


, l'autre côté de l'é 


NOUVELLE FORMULE 


. Nanni Moretti: Palombella Rossa, 
l'Hialie, la politique, le cinéma. 


Émir Kusturica: 


en den t Que « {ous acte de 
terrorisme er ἃ ἐπ ΟΥΒῈΕ μ 
δία». «Les enquêtes 4 la suite 
2 τῆς expliqués un 
matin vers 7 heures sans metre en | gwer. at expliqué, ef 
ΠΕ ΣΕΥ Je is an so A I. bloquées spas ἰ nue 
Les familles ont aussi souhaité que | |E 
la sécorité. dans les aéroports soit} |= 
ΟΣ ARE | ii onu 
il avait « l'ü on Ξ 
ἈΞ Ἄς iêté δὲ ve les autorités portuaires de 
deux femmes, n'ont pas été révé- RRRENRE 
les. " τ v.D. 
"τς τσ του NS RER Te rs ns EE 


Le temps des gitans. 


cran. Les Cahiers du Cinéma, lisez et.vous saurez. 


Éric Rohmer: sur Doniol-Valcroze. 
à Les partis pris de Cocteau. 
L Entrée libre à Philippe Soliers. 
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ENVIRONNEMENT 


SOCIÉTÉ 


Mission Lorit, proposition Bouchardeau, plan Lalonde 


- Les services et les moyens financiers 
du ministère vont être renforcés 


Est-c9 la relance de la politi- 
que de l’environnement tant 
attendue par fes Verts qui ont 
été reçus mardi 7 novembre par 
M. Michel Rocard, par les asso- 
ciations locales qui se battent 
comme jamais contre les bar- 
rages, les autoroutes et les pot- 
lutions industrielles et par une 
partie croissante de l'opinion ? 
Plusieurs initiatives permettent 
de penser que l'Elysée et Mati- 
gnon ont compris qu'il était 
temps de passer dans ce 
domaine à la vitesse supérieure 
au moment de la discussion du 
budget à l'Assemblée nationale, 
mercredi 8 novembre. 

A la demande du premier 
ministre, un inspecteur de 
l'administration issu du sérail 
puisqu'il a été délégué à la qua- 
lité de la vie au ministère de 
l'environnement, M. Jjean- 
François Lorit, travaille depui 
plusieurs mois sur le thème 
« Comment moderniser l'admi- 
nistration territoriale. de l'envi- 
ronrement 7. On attend son 
rapport avant Noël. Depuis sa 
création en 1971, le ministère de 
l'environnement n'a jamais en 
sur le terrain des services équiva- 
lents à ceux d'autres ministères 
comme les directions départe- 
mentales de l'équipement ou de 
l'agriculture. Il a dû se contenter 
de directions régionales de 
l'architecture et de l'environne- 
ment (DRAE) aux effectifs 
squelettiques, surchargés de tra- 
vail et sans pouvoir. Après dix- 
. ans de tergiversations, on a 

ini par s'a; voir que cette 
excessive dicréion rendait très 


difficile l'application des déci-* 


sions politique, prises à Paris. 
Comme dit M. Ro “il en 


résuite un manque de visibilité 
de l'action gouvernementale sur 
le plan local ». Le premier 


ministre a décidé d'y porter 
remède en « en renforçant le dis- 
positif territorial ». 

Li est d’ailleurs précédé dans 
cette voie par son propre parti 
Au nom du groupe socialiste, 
Mw Huguette Bouchardeau, 
elle-même ancien ministre de 
l'environnement, devait propo- 
ser, mercredi 8 novembre, à 
l'Assemblée nationale un amen- 
dement accroissant de 65 mil- 
lions le budget de M. Lalonde. 
Objectif : fournir davantage de 
moyens financiers à la recherche 
et aux services dits de terrain. 


Le « plan vert » 
de M. Lalonde 


De son côté, M. Brice Lalonde 
a annoncé, mardi 7 novembre, 
qu'il faisait élaborer un «plan 
vert». 1] s’agit de fixer de nou- 
veaux objectifs à l’action de 
l'Etat dans le domaine de l'envi- 
ronnement el, en Conséquence, 
de lui donner des moyens accrus. 
Après dix-huit mois d’expé- 
rience, Je secrétaire d'Etat ἃ 
constaté ce qu'il savait lorsqu'il 
était un écologiste αὐ ition : 
que l'administration de l’environ- 
nement n'est matériellement pas 
à la hauteur de sa tâche. I! y a 
inadéquation entre l'institution, 
d'une part, la demande du public 
et les intentions gouvernemen- 
tales, d'autre part. Trop de ser- 
vices dépendant de plusieurs 
ministères, trop d'offices, trop 
d'agences, trop d'organismes 
divers s'occupent d'écologie 
gp On estime, par exem- 
pie, que six mille agents du sec- 
teur public travaillent dans 
l'environnement alors que les 
effectifs du ministère lui-même 
ne dépassent le millier de 
personnes. D'où un manque de 
cohérence, des paspillages et un 
certain désarroi des citoyens qui 
ne savent plus à quel saint se 
vouer. Sans parler des budgets si 


misérables que lors d’une discus- 
sion au Parlement les députés ne 
sont guère plus d’une demi- 
douzaine en 

Il s'agit donc de remettre de 
l'ordre dans la maison, de déter- 
miner qui de l'Etat, des orga- 
nismes nationaux. des collecti- 
vités locales, fait quoi ei qui paie 
quoi. D'où la mise en chanti 
d'un programme de réforme des 
structures, un «plan vert» dont 
la conception a été confiée à 
M. Lucien Chabason, jusqu'ici 
directeur du cabinet du ministre 
et certainement le fonctionnaire 
français connaissant le mieux les 
questions d'environnement. Dès 
le mois de décembre M. Chaba- 
son formulera ses propositions. 
Au cours de l'hiver, celles-ci 
seront discutées avec les associa- 
tions et les autres administra- 
tions. Puis, au printemps, le par- 
lement s'en saisira pour une 
discussion politique, probable- 
ment le plus grand débat consa- 
cré à ce sujet depuis le vote de la 
loi sur la protection de la nature 
en avril 1976, il y a treize ans de 
cela. 
+ Enfin — dernière initiative — 
le secrétaire d'Etat à l'environne- 
ment organise en décembre, à 


Paris, un colloque de trois jour- |. 


nées sur - l'écologie et le pou- 
voir». La manifestation sera 
ouverte par le chef de l'Etat, clô- 
par le premier ministre et 
animée par une pléiade de minis- 
tres i lesquels Lionel Jos- 
pin, Pierre Joxe, Pierre Bérégo- 
voy, Roger Fauroux et Michel 
Delebarre ne seront pas les moin- 
dres. Après plusieurs années de 
«traversée du désert », les ques- 
tions posées aux pbs 
reviennent au premier pälan 
préoccupations publiques. Elles 
vont peut-être recevoir des 
réponses adaptées à leur gravité 
et à leur urgence. 
M.A.-R. 


Les ministres de l'environne- 
ment de quelque 70 pays, 
réunis par le gouvernement 
néertandais à Noordwik, près 
de La Haye, ont adopté le 
7 novembre une déclaration 
commune qui promet une 
sérieuse réduction de la pollu- 


tion atmosphérique d'ici à la fin ‘ 
du siècle, Mais c'est en 1990 


que les choix décisifs seront 
faits. 
| .… LAHAYE : 


de notre envoyé spécial 


‘En cette année 1989, décidé. | 


ment très écologique, το διαὶ 

organisera sa pl 
pour défendre : l’environnement. 
Après M Thatcher ἃ Londres et 
M. Rocard à La Haye (: mn), puis 
M. Mitterrand à Paris (j ) 
voici que le gouvernement néerlan- 
Mais, à la veille de sa disparition, 
organisait une «conférence minis- 
térielle sur la pollution atmosphéri- 
ue et le changement du climat». 
ne conférence réunissant des 
délégations parfois très étoffées, 
comme celle du Japon (28 per- 
sonnes) ou des Etats-Unis (20 per- 
sonnes). et qui a surtout réussi à 
attirer des Etats de tous les hori- 
zons, Est, Quest, Sud et Nord. Par 
conférence 


bre de participants a 
doublé : de 24 à 69. ᾿ gl 
vies os δὺς ln ère ? 
al parce que Verne 
ment née/landais s'intéree encb. 
rement au réchauffement de la pla- 
nète qui, s’il se vérifiait, risquerait 
os ir les sous l'eau 


était aperçu lors de son dernier dis- 
cours du trône. Enfin, parce que 


M. Ed Nijpens, le ministre de 


leur paye ἃ réiire de 20% lou 
émissions de de carbone 


lorsqu'on sait que, si on ne 
fait rien, elles vont doubler d'ici ἃ 


l'an 2000 ? », ont abjecté plusieurs : 


délégués. 


tous les autres auraient 


du monde entier sous le regard-des 


nion, en novembre 1990, du 
interministériel sur l’évolu- 


-landais a' proposé"65 millions 
.de dollars et a France offre de ver- 


Allemands ont signalé qu'ils 
versé 500 millions de 


CORRESPONDANCE 


Après l'attentat contre la 
voiture du docteur Michel 
Garetta, directeur général du 
Centre national ds transfusion 
Sanguïine, le parquet du tribunal 
de Paris ἃ ouvert, lundi 
6 novembre, une information 
contre X pour « destruction 
volontaire d'objet mobilier 
appartenant à autrui par l'effet 
d'une substance explosive ». 

L'automobile du docteur 
Michel Garetta avait été incen- 
diée devant son Gomicile pari- 
sien le jour de la Toussaint. Le 
dossier ὃ été confié à 
Rte Sabine Fouion, juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris. 

Après la publication de l'arti- 
cle de Béatrice Bantman sur les 
hémophiles victimes du sida (Je 
Monde du 3 novembre}, nous 
avons reçu le texte suivant, 
signé des principaux responsa- 
bles du système transfusionnel 
français. 

Essentielle au traitement et à La 
survie de centaines de milliers 
d'hommes, de femmes et d'enfants, 
la transfusion sanguine est unc dis- 
cipline hautement spécialisée qui 
ἱππῆς et intègre tous les progrès ds. 
ponibles au plan mondial. Comme 
dans toute discipline médicale, le 
progrès, notamment dans ses 

de mise au point, peut géné- 
rer des effets négatifs soulevant de 
difficiles questions éthiques: ne 
Es transfuser peut être fatal 
es patients, transfuser certains 
produits peut parfois comporter 
des risques. 

L'organisation transfusionnelle, 
frâcc ἃ la générosité et au dévoue- 
ment de millions de donneurs de 
sang bénévoles, met à La disposition 
des patients des produits thérapeu- 
tiques prescrits par les cliniciens. 
Aujourd'hui, on ne transfuse quasi- 
ment plus de complet, non 
fractionné en ses divers éléments. 
Le malade ne reçoit du sang que ce 


Qui lui est nécessaire. Des grès 
scientifiques. médicaux et [An πο- 


logiques considérables des 
produits thérapeutiques lus en 
plus adaptés : contentrés ΓΝ &lo- 


Dules rouges en cas d'anémie 
ques concentrés de plaquettes 
ans Cortaines formes d'hémorra- 
gies : albumine pour permetire de 


facteurs de la coagulation ἐμαϊερειν 
acteurs de tion indis 

sables aux hémophiles ; immune. 
globulines en prévention d'infec- 
tions comme le télanos ou 
l'hépatite B. ou en prévention 
d'incompatibilité sanguine mère- 
enfant. Dans toutes ces formes 
d'application moderne de la trans- 
fusion, le point commun et fonda- 
mental est qu'il n'existe pas d'alter- 
native thérapeutique à l'utilisation 
des composants du sang. Le don du 
sans est et reste donc indispensa- 

6. 


. Matière humaine extrémement 
riche, de tous 1emps symbole de 
vie, le sang, hélas! peut être aussi 
le vecteur de maladies. Les profes- 
sionnels de l'organisation transfu- 
sionnelle, chargés de collecter le 
sang, de le contrôler et de préparer 
ses dérivés, le savent. Cela explique 
l'importance et la diversité des 
moyens qu'ils mettent en œuvre 
pour prévenir loute contamination 
par voie transfusionnelle : informa- 
tions largement diffusées auprès 
des donneurs de entretien 
médical préalable au don, matériel 
de prélèvement stérile ct à usage 
unique, sévères contrôles biologi- 
ques — notamment microbiens et 
viraux — de chaque unité prélevée, 

océdés d'inactivatiôn virale des 


de plasma 1raités industrielle-. 


meni, exigences qualitatives drasti- 
ques, formation médecins pres- 
cripwæurs. Les médecins traitants le 
savent également : comme pour 
toute thérapeutique, ils mesurent 
dans leurs prescriptions les avayn- 
tages attendus d'une transfusion 
par rapport aux risques éventuels 
encourus par les des, Au-delà 
des défis scientifiques, médicaux et 
wchnologiques à relever le plus 
rapidement possible, chaque mala: 
die nouvelle ou mal connue pose en 
plus d'ira) problèmes éthi- 
ues. Ce fut notamment Le cas pour 
épatite B dans les années 70, 
récemment pour les i 


L 
lus 
des < non À non Β » er pour le 


sida. 


Aujourd'hui. certains produits 
thérapeutiques sont préparés indus- 
triellement à parur de lots de 
plasma regroupant jusqu'à 
15000 dons. ἴ 


aucune transmission de maladie, de 
quelque nature qu'elle soir, n'est 


plus à craindre. L'albumine et les 
immunoglobulines sont considérées 
comme sûres depuis plusieurs 
dizaines d'années et les fcteus de 
la coagulation le sont depuis 1985 
pouriesida οἱ depuis 1987 pour les 
épatites non À non B. 
Cette sécurité résulte de l'évolu- 


tion des procédés de purification et * la 


d’inactivation virale, qui éliminent 
les éventuels agents infectieux rési- 
dépbtage ἈΝ ellecrnéé à ὐπὸ . 
€ 5: ique- 
ment sur chaque don de sang. Pour 
le sida, les tesis actuels, iés 
à des dépistages en nombre, 
rapides et fiables, dé 
anti ἧ 


aulle part au monde de procédé 
: E risque 
résiduel et exceptionnel de conta- 
mnedon baise. Partout ja mise 
au point d’une technique adaptée à 
Linactivation virale de ces éléments 
Ἢ est un enjeu ma} 

les Eure de recherche PU 

L'apparition du sida s'est vite 
révélée très préoccupante dans les 
thérapeutiques liées ἃ la transfu- 
sion Ce fléau a durement 
éprouvé certaines populations 
avant même que l'on ait pu en ideu- 
üfier l'origine ( verte du virus 
fin 1983) où encore avant [a décou- 
verte et la disponil 


Dès 1984, en France, le suivi épi 
ane des hémophiles fai- 
sait ressortir que pres de 40%. 
d'entre eux avaient déjà été conta- 
minés par le virus du sida au cours 
des années antérieures, ce chiffre 
étant stabilisé depuis. LE 1984, 

le taux de séropositivité 
té étañ de 38,5%) Ce 
valentes ou plus im; 


d'autres pays. suscite cncorc des 
incompréhensions. 


éficit en protéines coagulantes par 
transfusion du facteur corres- 
dant (facteur VIII où IX). 
lon trañés, ils seraient victimes 
d'accidents hémorragiques très 
invalidants, voir fatals. 
Produits 
« » 
D'année en année, d'importants 
progrès scientifiques et technologi- 
ues on TS Préparer, SOUS 
des voRmeS duits 


d'auto-traitement médicalement 
surveillé. 


Quand on sait pour chaque 
hémophile, le trohemant nécessite 
en moyenne l'équivalent annuel de 
mille dons de sang, on mesure 
l'ampleur du risque de transmis- 
son Qu virus del Εἰάα Aux époques 
où ce virus n'élait identifié 
Gusqu'à de fin de 1 3) et où l'on 
ne disposait pas de test permettant 
de dépister rapidement ct de façon 
massive les dons infectés (avant le 
deuxième trimestre 1965). 

Tous ceux qui ont en charge la 
survie des kémophiles se sont 
trouvés, chacun niveau, face 
à ce redoutable dilemme, Pour: 
apporter des solutions, la recherche 
ment à à M6 pad d'un ne 
men mise au point d'un 
cédé technologique qui permet 
d'éliminer ce risque. En 1984, des 
premiers résultas étaient obtenus : 
un « de chauffage » 2, 
Qué aux produits pré 
unc voic de solution. Néanmoins, il 
était à l’époque impossible de 
savoir si les « produits chapffés » 
Sitaient réellement la transmission 
du virus du sida, et surtout s'ils ne 
présentaient par ailleurs aucun 
danger grave peus le sys1ème 
immunitaire des hérophiles. 

, Toutes les publications des J 
nismes internationaux Les plus 


l'étranger, sans pouvoir 
preuves 


ceux-ci ont 616 de plus'en plus lar- 

Duraot cette période, comme ses 

homologues étrangers et avec 
accord du ministère 


de le part de tous les 


acteurs CONCCÉS : ERperts ΠΑ. - τ΄ 


Ë et impéra! . 
cheuffés aux kémophiles non 
contaminés. - 


Le Centre national de tronc | 


#ion sanguine, qui, depnis des mois, 


Courant 1984, ea France et à 


Entanints. Dès te Gba de 1982 


: cs situations. C'est à ce titre qu'ils 


4 | : président de ἰφ Société 
nationale de transfusion 


AVENTURE : 7 Raid (rauloises 


L'équipe néo Zélandaiss de 


les engins gonflables éviter de jus- 
Cardinal Network a remporté, 


tesse des bancs de pierre avant de 


mercredi 8 novembre, Je Raid "Prénêre nue majecioire correcte 
se des 
Gauloises, une compétition qui . La nr ra LE oriekugen) 


régroupait cent trente por- 


sonnes, réparties en -équipes Exconcérrent. devenu observa- Continue 


teur, Patrick Tambay sourit. -Le 
de cinq, pour: une-aventurs fai- pilote autémobile n'aura pas 
sant appel à la marche d'orien- commu cette ième épreuve de 


tation, δὰ rafting, au canoë et 
à l'équitation, dans fe sud- 


ouest de le Nouvelle-Zélande, Smet du col, le genou droit 
immobilisé par des ligaments 
ἔχων ὁ ας .récalcitrants. « C'est l'aventure la 
ouEENSToWN Plus folle que j'aï vécue à, répète 
Tancien champion de formule 1, 
' . ὅθ ποτ enr af en tremblant dans ses vêtements  j'honneur, 
L ᾿ς rtelan La dernière acerson n60-zÉ) 
Entre les Θαπνεσῖεδ a pour hui me épreuve trop 
‘de rude. Handicapé_ par son genou, il 


pentes 
conifères et gens 
rivière coule, ra prin- 
temps austrai 2 +" fondre :les 
neiges des sommets. Le courant 
Crop quelques morceäux de 
ui heurtent violemment les 


ne de. 


Etat qu'il a. préféré abandonner 

pour permettre à-ses trois cOMmpa- 

- Buoes d'équipe: nca valides de 
pouvoir poursuivre. 

« Nous n "avons Pas eu de 

chance, raconte Patrick Tambay. 


Dès le premier jour, lors d'une 
montée dans'une forèt ‘humide, 


peu verts des berges. Sous 
averse qui noie soudain le pay- 
sage, des canoës apparaïssent. 
Ruisselants, les membres des 
deux équipages esquissent un 
petit geste de la main vers les 
rares témoins présents sur la 


aux mai- 
sons de bois de Glenorchy,’ les 
responsables de organisation 
notent Je nom de. l'équipe. « 

ont l'air de souffrir », . 
ua membre de Arc-Aventure 
venu, avec quelques-uns de ses 


ner les premiers soins nous- 
mêmes », Tacote la skieuse Véro- 
nique Périllat, .sutre membre de 
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TETE TP: 
Rae EE 


Penn. Un see jouée 5 qui considère 


RE RSR TA ee 


SPORTS 


La Nouvelle Zélande à à pied, à à der. d en Canoë 


règlement stipule que les cinq 
participants doivent être tous pré- 
sents à l'arrivée. 


&e. «Notre guide 


les mermbres du 


étais aussi notre pilote de raft. 
Alors, la deuxième épreuve ne fut 
pas des plus uisées ». note Patrick 
Tarobay. La bonne entente entre 
groupe a aïdé à 
fn moments difficiles 
une coursit pour 
US 53. 


isé l'habitué des sièges de voi- 
ture. «/l était difficile de gérer 
notre temps de récupération. 


TT 


d'équitation, ce 


le calvaire», raconte 


Patrick Tambay. Un cheval _trop 
nerveux l'a désarçonné 

fois, avant qu'il ne décide de 
prunes à pied. « Tout cela 


lasieurs 


ndant formideble, 


mais rêve 


une course folle dans un environ- 
nement extraordinaire, loin de 
toute pollution», précise le pilote 
cette aventure bien 
Plus éprouvante pour lui que le 
rallye Paris-Dakar. Î sent encore 
les courroies du sac à dos sur ses 
épaules, frictionne un poignet 
endolori, d'effectuer ce 

Dire «avec des 
gamins tel montagnes 
sort belles à découvrir ». 


Le course continuait pour ceux 
que la fatigue ou le manque de 


jours à subir. Des diffi- 


athlon course-vélo-canoë de 
200 kilomètres dans ces Alpes 
australes, avalent avec une éton- 
nante rapidité. - 


SERGE BOLLOCH 


une convantion de partenariat 
permettant aux joueurs de pré- 
- parer leur reconversion profes- 
sionnelle. 


.Le TFC déplorait «le man 
que de cohérence entre la for- 
mation footballistique et la 
-nécessaire pécoseire near de 

intellectuelles 


‘et δε professionnelles par les 
Joueurs ». Catte convention, ls 


SION 


d'une série américaine, 


Dafonsecs, 

Patrick Lestage, Jean- 
Christophe Dabu, Jean- 
Philippe Delpech ou Aissa 
Fouks suivent déjà des torma- 


VOY 


"ON ΔῈΝ 


Le mariage de Maradons 


Epater le monde entier 


7 de notre correspondant 


A mi-Chemin entre un conte 
de fées et le «happy ends 
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grand. Mille deux cents invités, 
deux cent cinquañté d'entre 
eux venus d'hale et d'Espagne 
par vol charter. Toute l'éguipe 
de Naples, mais aussi l'ensem- 
bie de la sélection argentine 
victorieuse au Mundial 86, des 


le célébrités de la chanson ef du 


spectacle et le président 
argentin Carlos Menem, se 


pures, fut, vraiment, pc sont rassemblés après les 
football ae τὲς ἐμὰ κοι pr ἡ cérémonies civiles et reli- 
peu forcé la dose lard gieuses au Luna Park. le plus 


grand stede couvert de 
Buenos-Aires. Celui-ci fut amé- 


in des [306 pour l'occasion avec plus 


de quatra cents plantes et une 


ja Cascade artificielle, alors que 


les jeunes époux étaient ins- 
tallés sur une estrade pour être 
mieux vus de leurs invités. 

Le clou de la soirée fut le 
gâteau, haut de 2,60 mètres. 
Les époux durent monter sur 
un escabeau pour le couper, 
avant d'offrir les cent anneaux 


célibataires de fa mariée. 
Autant d’extravagances qui 


dans un pays qui traverse la 
plus grave crise économique 
de son histoire. 

Les Argentins ne se fâchent 


enfant Chéri. Les caprices de 
Meradona font oublier les diffi- 


fastes d'une Argentine pros- 
père. Celle des années 30, 


Européens. 


journée. 


(Essonne). 


donné les résultats suivants : 


*Tours b. Gravelines . 


‘Orthez b. Saint-Quentin .... 


13. Racing Paris et Avignon, 
et Loriem, 13. 


Adresse 


d'or qu'if recélait aux amies 


pourraient paraître déplacées 


Pour autant des excès de leur 


cukés quotidiennes et tempo- 
rarement revivre les heures 


quand les (argesses de quelque 
leur jeune estancerio fascinaient les 


EDITH CORON 


© FOOTBALL : championnat de 
France. — Bordeaux a conforié sa 
première place en championnat de 
France de ἴσοι 881] en s'imposant à 
Toulouse (1-0), mardi 7 novembre, 
en match avancé de la dix-huitième 


Q RUGBY : tournée des Austra- 
liens. — La sélection de l'Île-de- 
France a battu l'Australie (21-19), 
mardi 7 novembre à Massy 


τ BASKET-BALL : champion- 
mat de France. — La douzième 
journée du championnat de France, 
disputée mardi 7 novembre, a 


“Nantes Ὁ. Villeurbanne ..... 75-72 


Roanne, 15; 16. Tours, 14: 17. Caen 


ÉCHECS 


L'URSS 
championne du monde 
par équipes 
L'Union soviétique a irès facile- 


ment remporté la médaillé d'or du 
deuxième championnat du monde 


! d'échecs par équipe qui s'est ter- 


miné mardi 7 novembre à Lucerne. 
en Suisse. Les Soviétiques sont 
restés invaincus au cours des neufs 
rondes devançant finalement la 
Yougoslavie, médaille d'argent. de 
cinq points et l'Angleterre, 
médaille de bronze, de six points. 
Les Pays-Bas rés décevants, se 
retrouvent à l'avant-dernière place 
ne précédant la surprenante et 
néanmoins modeste équipe d'Afri- 
que que d'un point. 


Classement général : I. URSS 
27.5 points (sur 36 possibles} : 
2. Yougoslavie 22,5 : 3. Angleterre 
21,5 : 4. Hongrie 18.5 : S. USA 17: 
6. Suisse 17: 1. ΟἹ 16,5; 8. 
Chine 15.5: 9. Pays-Bas 12.5; 
10. Afrique 11.5. 


A égalité avec la Suisse, les 
Etats-Unis ont pris la cinquième 
place grâce à leur meilleur coeffi- 


: cient de départage. 


échappé. Que ce .soit 
musique . et"théâtre, 
-cComédie:. musicale :et 
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CULTURE 


Pour empêcher la fuite de chefs-d'œuvre 


De nouveaux encouragements fiscaux 
au mécénat étudiés par M. Jack Lang 


Les assureurs pourront-ils 
voler au __ du patrimoine 
artistique français et empêcher 
le fuite des chofs-d'œuvre hors 
des frontières ? C'est l'une des 
mesures proposées par M. Jack 
Lang lors de son bilan, le 
7 novembre, du développement 
du mécénat culturel. Un mécé- 
nat qui devrait dépasser Je mik 
Hard de francs en 1990. 

Quatre listes et douze 
PL p r ins inmobiles 
de l'im mportance croissante du 
mécénat dans AA tion du 
pe sur les roll intérieures 
du dôme des Invalides, ils devront 
leur restauration prochaine 
12 millions de francs) à à une fon- 
tion américaine, Worid Monu- 
ments Fund, dont l'apport est com- 
Eté use série d'entreprises 
rançaises et les crédits d'Etat du 
Conseil supérieur du mécénat 
culturel (1.5 million de francs). 
C'est pour saluer cette opération 
exemplaire de calnanermont 
ck Lang, 
Len Finstre de a oulture, avait choisi, 
mardi 7 novembre, le cadre des 
Invalides pour dresser on bilan de 
sa politique de mécénat. 
Elle s'articule autour de trois 


‘augmenta 
= éductions possibles du δίας 
ice pour les Entreprises 
ne de she quand il 

te τὴς contrepartie directe. 

favoriser la Spore de 

ΠΩΣ d'en reprises, dans le 
domain ne cniturel € 
projel par le 
des ministres du 4 score de 
Monde du 6 pce). 
uer un second souffle ΤᾺ 


Le mécénat prend parfois 
d'autres formes que le classi- 
que parrainage ponctuel d'une 
œuvre par une entreprise. 
L'association Savoir au pré- 
sent a présenté le bilan de son 
action vedette, « Artiste au 
présent », un programme de 
collaboration à long terme 
entre artistes et entreprises. 
Un mécénat service compris 
aux effets surprenants sur la 
vie de l'entreprise et sur 58 

de bureau, cher- 
Cheurs, magasiniers, tous 
observent, intrigués, les deux 
peintres qui, en septembre 
1988, s'installent avec armes 
et bagages chez Valentine, 
l'industriel de la peinture. Les 
peintres, Thierry Cheverney et 
Stéphane Jaspert, sont curieux 
eux aussi. L'expérience ne va 
pas de soi, La jeune coordinsa- 
trice du projet, Me Olga Bes- 
son, dit l'avoir abordée avec 
« beaucoup de prudence ». Le 
thème de la culture dans 
l'entreprise ne surprend plus ; 
les avantages du mécénat sont 
reconnus. Mais jamais l’expé- 
rience n'avait été menée 
jusqu'à son terme : Le mariage 
artistes-entreprises sous le 
régime de le communauté des 
biens pendant six à neuf mois. 

Apportant au ménage une 
bourse de 30 000 F, un vaste 
atoher, des laques, vernis et 
autres pigments, la mariée est 

. presque trop belle. Les deux 
artistes sont séduits, comme 
la sont le photographe Chris- 
tian Milovanoff chez Gaz de 
France, le sculpteur Jean- 
Gabriel Coignet aux Ci 
de l’Adour et le designer Mar- 
tin Szskely aux fonderies de 
Nogent, L'artiste n'est pas la 
simple faire-valoir de l'entre- 
prise auprès du public. La firme 
n'est pas qu'un bienfaiteur 
occasionnel. 


Un mariage contre nature ἢ 
Peut-être. « Au début, ça ne 
me disait rien. Et je ne compre- 
nais rien à leur peinture », 
édmet M. Paul Remontet, un 
responsable scientifique. 
Mais la greffe a pris : « Puis ils 
m'ont dit s'être inspirés de la 
géométrie fractale et ça 8 fait 
tir. 3 L'artiste et le scientifique 
ont trouvé Un terrain 


Ὦ Mort ἀπ stémriste Branello 
Rondi, — Le scénariste et réalisa- 
teur italien Brunello Rondi est 
décédé mardi 7 novembre à Rome. 
Il était âgé de soixante-cinq ans. 
{Broncilo Rondi avait débuté dans 
les années 50 en collaborant avec 
Roberto pour je scénario 


de cofinancement inaugurée en 
1987 avec la création du Conseil 
supérieur du mécénat culrurel Ce 


résidé M. Michel 
ΓΞ ιν bénéhcie depuis cette 
μελέα d'une ligne budgétaire auto- 
nome (15 millions de francs), qui 
sera sans doute reconduite en 1990. 
IN intervient pour compléter le 
financement de projets nouveaux 
ne bénéficiant douce: autre crédit 
d'Etat, et pour lesquels un ον 
ment de financement privé est 
réuni, Avec ses deux commissions 
d'experts, patrimoine et musées, 
d'une part, création et diffusion, de 
l'autre, ἢ a déjà aidé uante- 
buit projets très divers, de la res- 
tauration de la maison de Jean 
Monnet à l'édition d'un ouvrage — 
le Périgord révolutionnaire, — de 
la création de l'académie de musi- 
que française de Kyoto à celle des 
Arleqiiraes de Paris. Plus souple 
autonome depuis cette 
κι ΕΝ l'action du Conseil 

Aus devenir plus régionalisée. 

Pour aider au développement du 
mécénat — qui ne représente de 
toute façon, avec environ 1 milliard 
de francs en 1990, que moins 
de 3 % des crédits d’Etat pour ka 
culture (40 milliards au total), — 
M. Lang étudie avec le ministère 
des finances d'autres mesures, sans 
que des décisions saïent encore 
pres. La déduction fiscale pour 

‘achat d'œuvres d'art par les entre- 
prises it ainsi être étendue à 
toutes les œuvres — et non réservée 
à celles d'artistes vivants. À terme, 


par le mécanisme de la dation, les 
entreprises pourraient acquitter 
une par de leur impôt avec des 
œuvres d'art. 

M. C.L 


d'entente : voilà qu'ils se com- 
prennent. Dans cette entre- 
prise où, selon Thierry Chever- 
ney, «les gens sont d'ordinaire 
tenus de laisser leur émotivité 
de côtés, on approche alors 
«de l'intérieur» le travail des 
créateurs. On les voit à 
l'œuvre. On découvre que tes 
artistes, «ça a deux jambes, 
deux bras, que Ça arrive sou- 
vent le matin pour ne repardr 
que le soir. Comme tout le 
mondez, commente, enthou- 
Siaste, le directeur de la divi- 
sion décoration, M. Yves Ram- 
baud. 


Un visage 
Sur ΠῚ 20m 


Dans l'atelier, lieu de pas- 
sages et de rencontres, on 
fête, verre à la main, une 
récente promotion. On met 
«un visage sur un nom», dit 
une employée. On se parie, 
«mieux qu'au téléphone », ren- 
chérit une autre. Au fil de ces 


personnes, autant qu'entre les 
divers départements de 
l'entreprise. D'anciens équil- 
bres 58 modifient. 

Là où les chercheurs travail- 
laient au micron près, les 
artistes — ces farceurs — 
s'enthousiasment pour des 
couches de laque épaisses de 
10 centimètres. Là où l'indis- 
pensable rationalité d'entre- 
prise régnait Sans partage, ils 
suggèrent que l'on s'inter- 
roge : « Pourquoi pas ? » 

« Pourquoi pas ? », se 
demande alors ce chercheur, 
qui découvre une nouvelle 
application à sa leque. + Je leur 
ai apporté ura'tachricité : ls 
m'ont apporté un détourne 
ments, dit un chimiste. Et 
c'est bien d'un détournement 
qu'il s’agit. Les matériaux, les 
espaces s'essaient pour un 
temps à d'autres usages. Les 
hommes et les femmes se ris= 
quent à d'autres emplois. Le 


d'Europe 5]. En 1954, il travaille au 
scénario de la Strada εἰ sera À partir 
de certe date le coscénariste des films 


lente (1962) εἰ Ji demonio fre ὍΔ 
(AFP). 


M. Jack Lang vient d'organi- 
ser à Blois, dont ἢ est le maire, 
un symposium sur le culture 
“européenne réunissant des 
intellectuels de l'Ouest et de 
l'Est, en marge de la rencontre 
des douze ministres de la 
culture de la CEE lle Monde du 
4 novembre). : 
1492:1992...ὄ Le monde bouge, 


comme dit La publicité L'Europe 
est à la mode... Tandis que FOcci- 


dent — le Portugal et l'Espagne en 
tête — s'apprête à célébrer Îc cinq ᾿ 
centième anniversaire des grandes 


découvertes, nos intellectuels 
«découvrent» ἃ l'Est des terres 
oubliées, immergées dans le socia- 
lisme réel depuis des dizaines 
d'années. Et s'étonnent… Vache 
sans ἰδ de la mythologie dont 
l'enlèvement nous est le plas 
connu, ou bien belle jeune fille qui 
séduit le roi des dieux de l'Olympe 
comme le rappelait 1'Hellène 


bea , 
taniadoge à bourgeoise, 


Dans tous les cas, si longtemps 
. « kidnappée », comme t Kun- 
Europe a tout pour plaire. 
Toutes les têtes, comme à fa 
de, se tournent vers l'Est... 

?« Eastern » — qu'on appellerait, 
pourquoi pas, le « Vastok»? — 
pourrait bien,.dans les années à 
venir, supplanter le western. Déjà 
er pen coopérati of 

les ives 

pe vague on te 
tabac. Les Russes, eux, qui — 
même pleins d'espoirs à l'égard des 
grands bouleversements actuels — 
en sont restés au δίομα μα, ne le 
PR PRE SRE PT mu 


pourrait-on 

Δ Le président vor ag 
République avait souligné qu'il 
était essentiel de s'entendre 
d'abord 


rieur » se pressent, personne encore 
ne se risquerait à répondre. ‘ 


La semaine dernière, les on- : 


flammes de l'Europe qui flottaient 
sur les murailles du château de 
Blois semblaient, paradoxalement, 
veiller ἃ ce que le duc de Guise se 
soit pas assassiné de nouveau : 
M. Jack Lang, maïre de la ville, 
avait eu, en effet, l'idée d'organi- 

ser, pOur couronner la rencontre 
des ministres de la culture de la 
Communauté européenne, un 
grand symposium. 

Cadre prestigieux pour regrou- 
per, üans la salle fleurdelysée, dite 
des Etats généraux, des intellec- 
tuels, des artistes, des scientifiques 
de l'Est et de l'Ouest Souper à 
Chambord avec trompes de chasse 
à l'apéritif et César Frank au des- 


sert. Invitées, les stars des lettres, 

des arts et du cinéma et des person- 

nalités étrangères un peu ‘extre-” 
extra-communeutaires, 


qui essaient de rompre 
passé d'étanchéités successives, 
tous en sachant qu'il y a eu des 
catastro) _— et les traces Mt 
, βρεῖς dans 
son εἰπανς μος ai symposium le 
Portugais Vasco Graca Moura, 
accumulant les interrogations sur 
le thème de l'«incertitude». « Est- 
ce la fin de la CEE ἢ Est-ce la réu- 
rification de l'Allemagne ? Est-ce 
Ja fin du marxisme et de l'Etat 
totalitaire ? Est-ce un nouveau 
stade de la marche du socialisme ? 
Est-ce {ἢ incontrôlable à 
l'Est ? Est-ce la poussée des natio- 
nalismes ἢ cet pallque σα ναῖπ de 
économique et politique en train 
se former ? » {ncertitudes.. 

Etrange moment de vérité histo- 
rique où, rare les analyses 
savames et les un Sys- 
tème s'efrondre, ὯΝ πα εξαρῖτο se 
défait, laissant dans l'émerveille- 
ment et l'angoisse des intellectuels 


te ans, avaient 
rs 
que, à la fois Retrait (pour eux) et 


meurtrier (pour les sujets du 
modèle) et qui se 


.- L'Europe centrale se réveille, 
« événement formidable qui mérite 
le nom de révolution » s’atendris- 
sait le bungaro-français François 
Fejtô qui sait, comme nous, que 
l'unité politique ou culturelle de 
cette «autre Europe» n'a 
existé et que cette idée de liberté et 
cons rep pethes 
aspirer us en plus les peu, 

Pen, Est, intégrera nécessai- 


rement des caractères nationaux, 
des dimensions différentes de 
l'individu, des résidus des vicilles 


On oublie trop que, même si elle 
concernait une minorité, PEurope 
intellectuelle était plus réelle dans 
les siècles passés. « L'Europe pour 
les Russes est certainement plus 
Europe que pour les Européens de 


Quel droit pour la Communauté ἢ 


L'Europe grandit, le droit 
européen s'étend. Tel est le 
constat à l’origine du colloque 
international organisé par le 
Conseil d'Etat sur le thème 


« Quel droit en Europe, quel . 


droit pour l'Europe ἢ », qui ἃ 

rassemblé à la fin de la semaine 

dernière à Cannes près de qua- 

tre conts juristes, chefs 

d'entreprise et fonctionnaires. 

CANNES 
de notre envoyé spécis! 


Dans ce pays resté si longtemps 
indifférent à une construction euro- 
péenne jugée ennuyeuse, voire 
Accessoire, il était réconfortant de 
voir les plus hautes autorités juridi- 
ques de TES, (1) inviter les éner- 
&ies à se mobiliser pour rattraper le 
retard accumulé, Retard pris Per Ξε 
législateur, qui, le plus souvent, 
n'est associé que de manière 7 op 
hartielle à l'élaboration de 
d'inspiration So Lune utaire, 
retard pris par l'utilisateur — opé- 
rateurs économiques de tont poil, 
collectivités locales mais aussi par- 
ticuliers, — qui, par méconnais- 
sance, fait peu appel aux possibi- 
lités offertes par le droit 
Communautaire, 

Grâce à l'Acte unique curop£en, 
Ce Arévélateur- qni a Earpi le 


Un colloque organisé 


Champ d'action de la Comnronauté 
et surtout débloqué ses méca- 
nismes de décision, « de droit euro- 
péen irrigue tous les 
secteurs du droit», a souligné 
M. Marceau ident 


taux et, au-delà, la souveraineté 
des Etats et l'identité des nations ? 
M. Marceau Long. après avoir 
reconnu que, pour être efficace, le 
droit européen devait pouvoir 
s'imposer aux règles établies natio- 
nale: “législateur 


les uniformes ou bien harmo- 
nisation plus souple? Les incur: 
sions du droit communautaire dans 
les différents cspaces juridiques 
nationeux sont de plus en plus nom- 
suscitant — c'est un phé- 

nomène récent — certaines frustra- 
tions, un sentiment de déficit 
démecratique dans les Parlements 


l'Ouest, nous disait Efim Etkind 
(qui vient de préfacer une antholo- 
gie intitulée 
- France por les Russes CXVIT- 
XIX: siècle). Actuellement, c’est 


je est 

une lente fragile qui pousse, ; qui 

S'entetient, qui crie, f qui ne Be. 
décrète pas. | Ὁ : 

Dans un état transitoire, tel qu'il 


Pi jus d' 
- pis, dose, qu'il n'y a maya 
commaniste, conunent émet- 


tre des souhaits ou des prédic- © 


D'où l'émotion qui fit naître par 


< variante Chine» est encore pos- 
sible. C'est pourquoi je vous 


par 1e Conseil d'Etat - 


ationaux, qui, jusqu'ici, n'ont ταῖς. 
que des efforts modestes pour sui- 
vre et contrôler ce δὲ passait à 
Bruxelles. (ΟἹ Cet pardcolérement - 
vrai en France, où ὑπὸ réforme est 
ca cours à laquelle le Conseil " 
d’Etat prête son soutien... 
L'Assemblée nationale et le Sénat ᾿ 
ont is une mise à jour ἀπ᾿ 

as 


‘gr de leur déléation. 


taire. 


«és S dmocrtiques 


ΓΑ ia suite des rapports à 
DOM Gene ef Girod'es δόσει. de 


le proposition de loi de M Josselin 
à DS μα one a 
le Parlement - veut 
accroître on comrôle. Ἢ souhaite 
la. Création pes - Plus noi- 


tion plus Équilibrés ἃ des commis 
sions _Pérmanentes, ἡ 
ri de l'audition 


renforcement de son droit à l'infor- 
mation par l'obligation fahe aux 


gouverisments de lui communi- 


quer tout projet de texte ou acte. 
communautaire établi par les insti- | 


tutions de la CEE et concernant les 
qui relèvent de la loi. 
réglement. , 
lemen- 
en d' ke 


comme du 


A terme, au niveau 
taire, le seul 


déficit démocratique aujourd'hui - 


.… morale 


lc: Commune » 


“instant, en RDA: per 
ne pense à l'Europe. Evous 
demandez à votre enfant comment 
Îlemisage s sa vie plus tard, vous ne 
pourrez lui poser cette. question 
orsqu Ro aurons pie à ρας 


ler, À pourre εἰ selle ἀραὶ 
Pr Cr age Ὁ. 


‘ : Avertissement à ces gens de 


POuest qui éprouvent une dette 
pour avoir entériné 
‘toutes les lâchetés — 1953, 
968, — au nom de la stahi- 


qui 

dre le communisme est per- 
dant. On ne connaît pas le gagnant. 
ΕΝ NICOLE ZAND 


1e thème « Vire em écrivant » : 
Lars Gustafsson, Ursula Le 
‘Guin {une réverie autour de 
Virginia Wootf et du fémi- 
nismel, Parle {κ᾿ τεῦ. 


«ἀξριοτε: sera, bien sûr, selon 
M. Marceau Long, le renforcement 
des. pouvoirs: du Parlement euro- 
.péen: Mais une mobilisation doit 
opérer également en amont, avant 
que- réglementations soient 
adoptées. Des intervenants ont 


A Pne cr Ἰ 


As, « Je πᾶς convüincu que’, 


cette association de toutes lés ins-* 


communautaire que les 
ee 
_ sa mise en œuvre ΕἸ de son 
” dans chaque Etat, a mdi 
ἘΜ, Long. C'est moins un 
démbcratique que l'on peut 
τὴν que le déficit de l'ame et la 
, c'est-à-dire du semi- 
encrce et de la 
contribuer ἃ l'œuvre . 


Er d'é, 
wiomé 


(1): δ collogue,rouvert par 
Pierre des 


je 


douteux 
du bizutage 9 


Destiné théoriquement à in rer les nouveaux, À 
L e est une plaisanterie \ 


pas toujours très drôle. Souvent dénoncé: 
᾿ 585 excès demeurent. LÀ ΩΣ. 


μος vestimentaires de lantbropiques souliguen 
us De ps font ἔειρα ἔτ l'opération wa d'autre fin κι 
bone ὁ unes, barbonill l'intégration es 


3 conviviaux, comme ce fut le 
cas, cette année, à Flnstitut supé- 


que 
intellectuelle se livrent à un : 
͵ saison, corñ- À la facuhé ca de Lillé, 
traditions les étudiants de per τοῦ année de 


ΓΕ] 
HU 
ἢ 
k 
ni 


à 
Ë 
À 


de se voir pris en 
jours durant, des 


Hi 
ἷ 
quil 
AE 


Ἔ 
ἕξ 


ξ 
[ΜῈ 
: 


Ε 
ἶ 
à 
Ν᾽ 
ἕ 


rituel minutieusement organisé, 
des étudiants ayant franchi le cap a: 
de la première soumettent  Aïlleurs, 
exhibitions sexuelles sous la 
contrai ἴ de Lens 


on-. sion pn 
aucun cas un bizutage ». 


été accueillis par de tonitruar 
< À poil les bizuts ! » « Deux jours 


Une condamnation... très théorique 


lorsqu'ils arrivent. Mais il ne 


La position de l'Etat en 
matière de bizutage est, apps- 
remment, sans ambiguïté. Diffé- 


Les chefs d'établissement, 
.de leur côté, font souvent 


ine ont eu cette annéc la 


témoignage doit demeurer 
strictement anonyme et besu- 
coup refusent même de 
s'exprimer. Cette réserve est 


genoux devant 
teurs, de hurler des chansons 
Re mie 
une petite pièce », raconte une 
diante, 


médecine, accuse 
modifié ses notes 

qu'il ne se soumettait pas de 
cœur au 
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rejet de l'« usinage » peut 
avoir des conséquences 
fächeuses. Déclaré « HU » 
{hors usinage}, puis € HP » 
{hors promotion), l'étudiant 
n'a pas accès au foyer, aux 
activités culturelles ou à ln 
« petite épicerie », destinée 
aux internes. ΕΠ devra se 
débrouiller seul pour trouver un 


grave au projet corporatiste des 
izuteurs. « Nous tenons à ce qu'il 
existe un esprit de promotion, afin 


nte en ciuqi année 
de médecine à la faculté catholique 
de Lille. 

A l'ENSAM de Lille, Olivier 
Caïlebert, rmponsable de l'associa- 
tion des élèves, explique que 
évement de 


Ἔκονομιξ. 


Jaciliter la vie commune », souli- 
gne un étudiant de l'ENSAM de 
Paris. fl existe chez nous une soli- 
darité que l'on ne trouve ail- 
leurs. même si les méthodes 
employées pourraient ne 
pevuEs. » t, le respect 
«eraditions » semble hanter les 

ἠ qui voient dans leurs 
pratiques une sorte de rite initiati- 
que: non contents d'avoir franchi 
le cap du bac ou d'un concours dif- 
ficüle, le bizut doit encore souffrir 
pour accéder à l'école ou à l'univer- 
sité. 

Contrairement à ce qu'en disent 
les organisateurs, nombre de nou- 
veaux arrivants ne trouvent pas Î 
bizutage «drôle». Je n'ai pas 
: is à quoi cela servait. Je ne 
m'attendais pas du tout à cela», 
explique une étudiante en 
. «L'esprit de promotion 

n'est même pas alteint, 
car il παῖ très vite une division 
enire ceux qui adhèrent à l'usinage 
et ceux qui le refusent », remarque 
une 


ceux qui ont 
fille vers des études supéri 
prix ἧς de 


α- 
Coup pensent qu'une bonne intégra- 
RS Sr du 
sévices, sans être pour autant de 
mauvais camarades. 


Une nouvelle collection de manuels dirigée 
par Claude Jessua, Christian Labrousse 
et Daniel Vitry. 


Macroéconomie, par Patrick Artus - 165 F. 


Économétrie, 


par René Giraud εἰ Nicole Chaïx - 165 F. 


Économie de la santé, 


par André Labourdetie - 110 F. 


Comptabilité nationale et modèles économiques, 


par Alain Pichor - 175 F. 


Analyse économique spatiale, 
sous la direction de Claude Ponsard - 165 F, 


Analyse économique des politiques sociales, 
par Jean-Claude Ray et Jean-Marc Dupuis -165 F. 


Le système économique de l'URSS, 
par François Seurot - 195 F. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE : 
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CAMPUS _ 


La géographie dans le collimateur 


Faiblesse scientifique, manque d'ambition, de moyens étd' organisation. 
Le rapport du Comité national d'évaluation sur la géographie est particulièrement sévère. 


LORS qu'il vient d’être 
reçu et sonne de ns 
sa mission par le prési- 
dent de la République. 
lundi 6 novembre, le 

Comité national d'évaluation 
(CNE) des universités continue à 
tisser sa toile avec patience εἰ 


minutie. 
Son dernier ra, sur « La 
géographie dans les universités 


françaises » discrètement publié, 
en apporte une nouvelle preuve. Au 
terme de deux années d'enquête 
auprès d'enseignants, de cher- 
cheurs, d'étudiants et de personna- 
lités du monde scientifique et éco- 
nomique, en France et à l'étranger, 
il se livre à une radi je COM- 
plète de l'ensemble d'une discipline 
à l'échelon national. 

Le résultat est passionnant. La 
géographie, il est vrai, se plus 
facilement que d’autres disciplines 
à une évaluation globale. Malgré 
une croissance spectaculaire au 
cours des dernières décennies (on 
ne comptait à l'Université qu'une 
vingtaine d'enseignants en 1939, 
contre plus de 600 aujourd” hui). 
cette discipline conserve une taille 
humaine. Avec ses quelque 
12000 étudiants répartis sur une 
quarantaine d'universités, elle 
« échappe au gigamtisme d'autres 
secteurs ». Mais la phie est 
également un bon teur des 
richesses comme des pesanteurs ou 


des impasses de l'Université, Au 
carrefour de plusieurs disciplines — 
histoire, économie et sciences 
humaines, mais aussi géologie, cli- 
ie et sciences naturelles, — 
elle débouche à la fois sur les car- 
rières traditionnelles de l'enseigne- 
ment et sur de nouvelles profes- 
sions. liées en particulier à 
l'aménagement de l'espace, faisant 
appel à des Lechnologies 
Enfin le péographie est l'objet de 
débats passionnés sur son rôle et 


son identité, que le ra du 
Comité d'évaluation a bien des 
chances de relancer. 
«Lacunes- 
et- points faibles » 


Car le diagnostic est sans com- 
plaisance. Le bilan de l'enscigne- 
ment de la géographie à l'Univer- 
sité, tout d’abord, fait apparaître 
+ lacunes » et « points faibles ». 
En premier lieu, le CNE estime 
qu'il est impossible d'en rester 
aujourd'hui « à la définition d'un 
profil unique du géographe. La 
part étant faite d'une formation 
initiale ouverte, l'évolution εἰ 
l'approfondissement des recher- 
ches ne permettent plus de réver 
dans τὰ pin ἘΝ Fm 
tion unique et polyvalente du 
graphe de demain : on aboutirait à 
un profil flou er superficiel ». Etle 
rapport recommande la mise en 


place, dès le deuxième cycle, de 
trois cursus 


distincts correspondant 
aux Lois grands profils qui se déga 


M sciences de l'environne- 
ment 5 et le « géographe-amé- 
nageur ». 
À travers cette diversification, 
ce sont les concours de recrutement 
sont 


ET e avec vigueur pour un 
«εἰ de rénovation des pro- 
grammes et des épreuves » de 
agrégation. 


Deuxiè . 


rités considérables » entre les dif- 
férents DEA (diplômes d'études 
approfondies) de géographie. Ces 
écarts dans les contenus et les 
modalités d'admission ou de 
contrôle « sont now seulement cho- 
quants en eux-mêmes, 

vent ètre pour ave. 

nir de la discipline tout Pi eme, . 
den le rs mesure où les DEA les 

deviennent des 


pôles d'araction Pa des ëtu- 
εἰ 


effectifs >. 

Le rendement de la ne 
par.la recherche en 
PDEA + thèse) est e σὲ ail 
comme le montrent les res δια, 
blis par le CNE : 2 000 candidats, . 
un peu plus de 1 000 inscrits ‘en 


DEA, environ 600 DEA délivrés et . 


ele 
1 iants étrangers 

Difnele de trouver Jà Le vivier 
indispensable pour satisfaire les 
besoins en enseignants, qui « vor: 
devenir criants ». En effet, non seu- 
lement les effectifs d'étudiants . 


LE ne 
Was Proeetes ét, 
1987, de cinquante-quatre ans et 


demi et celui des maîtres de-confé 


rences de quarante-huit ans et 
àNE préconise donc. techniq 


demi. Le 


u'un sérieux ménage soit fait-dans . . 


es troisièmes cycles : non- 
uction des ha! 


bilitations . de : 


formations qui ne ne respectent pes 
les obligations ons, réglementaires ; 

grandes for- 
trop « laxistes-». 


réforme 
mations 


La rèdioscopie 
recherche n'est pas moins tendre. 


Certes les atouts de cette recherche : 


sbat réels et « la LEE lo 


faute crie, de moyens ou.de 


sui dire σατο οὶ ce secteur dé‘ 
τ souvent cruellement défaut. [ y va 


avec les à 
, d'étude en Jeques elle 

se Ε: au +. D'autre 
re LCR, «une part 
amie de la recherche 


223 CA Re ΞῈΣ 


du séctéur de ia” 


en 
AIS, domaines et- 


élémentaires du travail scientifi- 
que» (dépréciation des fonctions 
ues dans ‘les laboratoires : 

très faible nombre de revués fonc- 
tionnant avec ua véritable comité 
de rédaction : 


en appellent donc ἃ un « change- 
ment d'attitude » et à un = effort 


"ἢ dé rationalisation . indispensable = 
ἦς ἀδ ἴα carte. des formations de’ 
recherche... 


Bref, la ‘géogriphie doit rompre 
avec « f'image. caricaturale. de 
nomenclature ennu Hs que 

‘enseignement re‘ engen- 
dre souvent. dans l'opinion ». ‘Au 


: ‘terme de’ Feu quete .très fouillée 


matériels et humains qui lui font 
de l'avenir d'une discipline qui est 
certainement f'une des mieux à 
mème de: αι 
uiës des’ Brand$ mutations 
actuelles : la solidarité et les 


ΑΟΙΤΕ5:- SAIT RENTE | 


ANGLAIS-ALLEMAND 


UN INVESTISSEMENT POUR REUSSIR 


Maïtrisez l'anglais en Angleterre / l'allemand en Allemai 
reconnu par Le Brüsh Council OISE, professiannel de 
propose des stages à route période de l'année avec des professeurs permanents 
Εἴ des méthodes pédagogiques qui afhent vadition et movation. 


o (eos 


DAS OLA ει 


RAR 
OISE HOUSE, Binsey Lane - Oxiord England) 194, 10865) 249 218, membre de ARELS-FELEO 
rue Théophrèste-Renandor - 75015 Pans - Agreée par l'UNOSEL 
Tél. (1) 45 3313 02 


Choisissez un organisme 
la lormauon linguissique, 


ταλιν τα 


Ass. Loi 1901 -- Drganisailon des voyagés Licanoe 176 183 


LES ECOLES D'ANGLAIS LEADER EN ANGLETERRE - 


Cranfield:the management 
currency of Europe 


In te European markerplèce, 
an MSA from Cranheld mves you πάγον: 
ing poser The business scumen you 
acqure l'irougn Hinlenannalty based 
Carrulun makes ΨΌΩ à valuable 26587 
10 Lasding Compames tArOUgHOUT Te 
continent. 

Tms ver we are ftcring 
SCO Suns on Lhe fUh-tme cree smne 
tr Sutbe ΠῚ Core vounz 


managers — Paray these wo 
Escasan + @erence, 

For mr formauon on Our 
MBA rogramme ({uiltime or part-rie), 
ancludns Our 1957 She arsmo Scfeme, 
contact Alan Hecter, Crant sig School 


ëé Cranfield 


votre avenir c’est l'Europe 


ΡΑΑ͂Β 


ΕΟΦΕΦΟΘΕΙ 


ouvre son cycle supérieur 
LE 20 NOVEMBRE 1989 
B.T.S. : — Commerce international 


— Action Commerciale 


Renseignements et inscriptions : 
5, rue de Lübeck, 75118 Paris 
Tél. : 40-70-12-81. 


Les « hybrides ». d’ Atlantech 


L'institut de l'homime et de la technologie en projet dans le technopôle de Nantes 
voudrait former des techniciens et des gestionnaires ouverts aux problèmes ἢ humains 


à cet effet, dans le contrat 


is qu'y aurail der 
sn ἧς fe? ne grande école 


à La Du mc Ed ἀς ραποα 
nalités locales, nationales et inter- 
nationales des milieux universitaire 
et économique, pour « définir les 
contours » de cet établissement. A 

toutes ces + fées autour d'un ber- 
ceau encore vide», Olivier Gui 
Chard, président de la région des 
Pays de la Loire, ἃ enjoint de » sor- 
tir des débats institutionnels » 
Pour «inverser du neuf ». « Votre 
réflexion va se concentrer sur 
l'essentiel, at-il dit Les formes 
suivrons, » « Ce ne sera ni un insti- 
τα DE one δὲ κα In τα 


Ernest age bi 


Promouvoir 
time polyculture 
En effet. l'objectif de l'initiateur 
du projet, Bernard Delapalme, 

à Torigine de l'université tech 

gique de Compiègne dans les 

re qe se 
opper wie (yCudlure νυ. 

ner de susciter une nouvelle 


ing pas- 
sent la moitié de leur temps à dia- 
loguer et à travailler ensemble, 


un de 
Lg ee peron PME au 


duire dans la formation initiale la 
ce de travailler iransversale- 


ge quelqu'un, de former des 
» ? Pour Alain Supiot, 
dons de droit à Nantes et ἃ ἡ 
l'Enstitut universitaire de 
Florence, il faut profiter de cenie 
structure 


noculer le doute 


Quels seront les publics visés ? 
Des étudiants en fin de cursus asgu- 


lement un su ément de: 
P δ pplés 


culture 


ere rm 
es in Mons LIT EPS 


être ua point de rencaatre çà le for- 
mation pourrait se faire par coopé- 
ration des 


et de nombreux professionnels, par -- ας cernes, Pour d’: Are 


= sg 
diplôme, comme 
ocdisere 7Un Mel ? Ou ἐσσι Sin 


La comédie de l'architecture. 


Un aspect essentiel de la critique 
formulée sur l’enseignement de 
l'architecture. eue les enseignants) 


Puis dans = le More le Monde : Campus > » 


En 26 octobre sou insuffisant « pro 

fessionalisme ». C'est en οἴει τας 

critique qui revient souvent, et une 

uestion fréquente des étudiants. 
que ne sait en l'occur- 

rence, c'est ce que signifie profes- 
sionalisme, 


que profeuion au hui ? 
quelle durée pe Ou 

celle qui rend des personnes 

bles de se renouveler avec les pro- 


profession. 
nelles à des situations actuellement 
inexistantes ? Certes, il est es 
table de faire les deux, encore 


encore de la profession qu'une 
image, (les étudiants et les très 
jeunes professionnels) ), OÙ à Ceux 
qui s'emploient à créer cette: 
image : les notables Suicidaires qui 

profession. 


comme direc- 


Aïssa Dermouche, 
teur de l'école supérieure de com- 


merce de Nantes, l'IHT ne pour. ι 
tinateur 


rait être qu'en - 


COURRIER 


il seraît infiniment plus risqué de 
les orienter. vers des voies en cours 
d'obstruction. J’ajouterai seule- 
ment que la question de la prépara- 
ei la poeon Su fréquem- 
ment discutée, depüis longtem 

dans les'êcoles, notamment dâns “un 


RTE 
qu'il n'existe pas en Francé d'insii- 
tüution qui l’abrite. TS no sd 
nistration (un 


can gt aux, “sols acte ἢ 


dke dé l'a l'architecture et de Farbs- 


nisme), avec $és dépéddances | open ‘option. 
lesquelles, établis. | 


sements à caractère Med | 
justement, dirigées par irec-" 
teurs administratifs, somt'appelées, 
on ne sait - “trop ‘pourquoi, es, 


D sd l 


berge. ‘ianièré” À ‘s'adapter continuelle- 


ment aux smatations ᾿ρειοοιει: 


favorable à une. formule semi- 


publique; Jacques Lesourne-rocon- 


. faisait à l'issue des travaux que 


« la dynamique de monta, 
demande: Ἂν 


encore de tra- 

PES ail». Un premier. rapport devrait 
néanmoins. être prés à Olivier 

* Guichard. avant: Tac ces” 


améé 


“Sdiencé 


‘des Matériaux ᾿ 
7. Etent ωρξαϊευξ᾽ en science des 
aéraus, Jai Μὲ seul ui” grand 
intérêt Le supplément. Super 
Campus du Monde du 17 Be 24 
consacré aux matériaux. Toutefois, 
ἦε voudrais. vous 5 an oubli 
dass [CR rubrique «Les forma- 


"Je suis ‘diplômée de PEUDIL 
* (Écaie- “universitaire d'ingénieurs 
de Lille,-université des sciences et 
Re 39655 Villeneuve- 


Artoïs dispense anssi un enseigne- Ὁ 


Ment éà science des matérieux et 


_déceïne ne maîtrise de sciences et 
$ παν μη rm qu'un DEA, inti- 
mie technologie des 


« Sciences .et 


Loup ds envpe des Pons. Nous vo | 
lons seulement pouvoir feirc notre Dé 
travail d'enseignants, avec tous les | Que de Grenoble 


riaux> δὲ ἀπ iroisième année une 
. | «<option science des. matériaux et 
1 mérsHurgie », ainsi qu'un DEA 
Sciences el -pénie des matériaux cont- 

nn ee 
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᾿ Les étudiants allemands 
restent chez leurs parents 


… L'arrivée des émigrants des pays de l'Est a encore accru la difficutté 
. qu'ont les étudiants à trouver un logement en Alemagne de l'Ouest 


OMME en 1988, les 
universités oucst- 


du logement Il jour: F 
cile de trouver Hop 
villes universitaires traditionnelles 


ts 
RDA:et des pays de l'Est, Dans plu ‘ve 


t de la 
villes universitaires (Fri 
Berlin et TS 


gen le centre des œuvres . 
universitaires ἽΝ des 


8 fait monter 


uuversi: 


pales victimes de cette situation. » 
Le chancelier féd M. Hel- 
mu Kobe ogg ere M He 


a population pour qu'elle aide les étu- 
” De:grandes-annontes publicitaires 


Campagne ont êté plutSt modestes. 
Payer 700 deur Ὡς ur 
studio ἃ Francfort ou à Munich 
dépasse le budget de la plupart des 


Ξ ud 
1 000 detrschemarla. ᾿ 


que 22 % désirent y 
trouver une. place, selon. une 
œuvres universitaires. Le gouverne- 


dance 

parents (33 %eon 1988, contre 27 
ca 1982 gard raisons finen- 
‘cières, 70.% des étudiants habitant 
à la maison déclarent être mécon- 
tents de cette situation ; 45 % dési- 
rent habiter dans un studio mdivi- 
duel, 21 % préfèrent un 


appartement partagé avec d'autres 
ébidiants. ἔόΡστος 

Comme l’anvée dernière, ce sont 
les sciences économiques, l’infor- 


matiqué et le droit qui attirent le 
plus les étudiants. Les enfants issus 
de familles d'inteflectucls préfèrent 
la médecine (une filière à sélection 
forte) et le droit, alors que les 
enfants d'ouvriers s'orientent sr- 
tout dans les filières techniques et 
les sciences sociales. Malgré la forte 
progression des effectifs de l'ensei- 
gnement supérieur, & (Ὁ seulement 
fils d'ouvriers font des études 
supérieures, contre 49 ἢ des 
Geux de profeasoes Idérendantes 
ceux Fessions ἢ tes, 
32 % de ceux d'emplo: en 1982 : 
9,46 %, 28 % et 32 ©). Ce ph£no- 
mène est dû surtout à la réforme des 
aides financières, mise en œuvre par 
τ ϑρότηο Sérétenne-Hbérale en 
qui remplagçait Je partiel 
enun complet, D sl era à 
la fin des études, En six ans, la pro- 
portion des étudiants touchant un 
soutien financier (environ 
540 deu: ) est tombée de 
37 % à 23 . Cene évolution qui a 


$ provoqué de multiples protestations 
a 


t le ministre de l'éducation, 
M. Jürgen W. Môllemann, à enta- 
mer une deuxième réforme de la 


L'étudiant de 1989 est plus 
2riche» quil να vingt ans. mas " 
travaille davantage en dehors de la 


facuhé. 62 % des étudiants exercent . 


une activité professionnelle. Pour 


trois quarts des étudiants avant 
cessé de toucher une bourse 
{notamment pour avoir dépassé le 
nombre de semestres admis). celte 
activité secondaire est indispensa- 
ble pour faire face au coût de la vic. 
Or, le niveau de vie estudiantin 
s'approche de plus én plus du 
niveau moyen des salariés, en raison 
de l'âge avancé des étudiants alle- 
mands, 19 & ont pins de trente ans 
(ils étaient 11 Ὁ en 1977), soit pour 
avoir prolongé leurs études, soit 
pour avoir Fait une formation pro- 
fessionnelle avant de s'inscrire ἃ 
l'université, " 

18 % des étudiams changent 
d'université en cours d'études, 
sociales. peychologie Pédagoge et 

es, psychologie, ie et 
médecine (où le changement est dû 
au rumerus clousus). 21 % ont fait 
des stages pratiques ou suivi des 
cours de langues à l'étranger, 6 % se 
sont incrits dans une université 
étrangère. Les étudiants les plus 
+ immobiles » se trouvent précisé- 
ment dans les filières où la profes- 
sion demande souvent des expé- 
riences acquises à l'étranger, 
comme les disciplines techniques et 
les sciences iques el natu- 
relles, où La jon des étudiants 
ayant fait une partie de leurs études 
ἃ Léranger.ne dépasse pes 2% à 


SILKE GRAEFINGHOFF 


” Infomatique 


LIVRES 


- -L'ancêtre des puces 


L'informatique ne s'est véritable 
ment dével ÿ 
1960 avec les ordinateurs de 
«seconde génération» à base de 
transistors, fabriqués. eux-mêmes 
avec des semkcondycteurs. Mais 
son dével actuel est πα ἃ 
PRE EEE PT τὰ 

Ceux-ci ont été à és il y a 
trente ans, en 1958; par Pack σύν, 

eur ᾿ 
il avait 
même sitici τ - 
su en siici 
faire ainsi un circoñ PUS Conplt 
qué. Depuis, le nombre de transis- 
sait ainsi réunir sur une 
silicium double environ 


chez Texas Instruments : À 
uer siauitané- ἢ 


tors que l'on 


par exemple de réaliser des 
mémoires de plus d'un million 


Ces 
besoins des logiciel 
en informatique traditionnelle 
qu’en micro-informatique. 

La micro-informatique elle- 
même est née des progrès de la 


micro-électronique à base de ci : 


cuits intégrés. En effet, plus on a 


in ‘de transistors sur une puce, : 


lus 11 a été possible de eur confier 
fonctions complexes. Un jour, on 

est arrivé à mettre toute une anité 
centrale d'ordinateur sur une puce : 

τ c'est ainsi qu'est né le microproces- 
seur, composant en forme de cirouit 


tiques ? C'est le thème de 6e livre, 
où l'on a tenté de confronter la tra- 
‘dition anth classique, la 


« an je » à l'Œuvre 
sue an ricanistes, Où 
äméricanistes et P+ antñ j 
at home », qui ἃ désormais droit 


cité. Les deux premières parties de. 


qu'à partir de 


intégré, ai δ’ 8 cœur de tout 


Nous ions faire remonter 
l’ancétre du cirenit intégré, donc du 
“mi . à guaque ua 

Sbockiey 


généalogique. En effet, ce 


a] polé «-bipolaire », 
se rétant mat 1 lise de re 
eults intégrés, ἢ ἃ fallu inventer un 
antre de transistor per-. 
mettre leurs progrès. Π est en forme 
de‘sandwich de métal/oxyde/sili- 


Les progrès successifs ont 
consisté à utiliser des P-MOS où les 
porteurs de courant dans le semi- 
RSR en σὰ de 

- rs 8, 
enfin des C-MOS, où MOS con 
mentaires, où les deux 


variétés N et 
Psont associées donner des cir- 


‘cuits à très faible consommation. . 


Ces circuits C-MOS sont devenus 


‘aujourd'hui une norme de fait en . 


mètre. On prédit qu'en l'an 2000, on 
pourra imeître as milliard de com- 
par puce, si l'échauffement, 
parasites, les fluctuations statis- 


ΤΩΣ πε δυό Rae 
lence la com] a 
cho triviale de la comtempora- 
Une autre difficuté, qu“ 
. QU - 


Aisti t 
nguan 

πάσας, économi- 
d F7 L'etficacité de 
de nos sociétés semble 


en 4; δ᾽ nes. 
Peut-on s'en tenir à l'étude des 
sociétés locales, à la manière des 
æexotisants 
communauté OU un pe 
ue? I semble à l'inverse que 
l'intrication du local et du global, du 
centre et des périphéries, est telle 
envisager 


pivéaux. 


à priviégiaient ὑπὸ. 
pee Eh 


tiques δὲ autres n'arrêtent pas le 
progrès avant. Que fera-t-on de ces 


uces ? On ne pent encore le 
re, mais léxpérience montre que 
la soif de performance des informa- 
ticiens n'a guère de limite ! 


d’entre eux, Jrtroduction aux sps- 
ièmes VLSI de Mead εἰ Conway, 
traduit en à 1SACTÉ 


un ouvrege directement écrit, 
français, dans la collection 
« CNET-ENST », de Cand. 
Demoulin, et Senn : Concep- 
tion des circuis MOS. 


WLADIMIR MERCOUROFF 


Wisiey Pub. Com., 1985, 631 p. 


‘ M. Cand, E. Demoulin, J.- 


éléments de base, perspectives. 
Collection « CNÉT-ENST », 
Eyrolles. 1986, 437 p. 


En 


posant Ces questions, en 
s’interrogeant aussi sur la 


jt * « deman 6. sociale» dont fait 


au cette etimologie 
du proche, ce livre offre un pano- 
ram très suggestif des recherches 
actuelles. Comme l'indique Mau- 
rice dans sa contribution à 
pos de la fabrication de la 

il est claÿr que l'articulation 

des diveraités régionales où ethni- 
ques) et l'unité nationale doit être 
nsée relativement à une histoire. 

1 si Martine Segalen souligne à 


juste titre la diversité des approches 
. ethuologiques contemporaines, de 


même que Julian Pirt-Rivers insiste 
de son côté sur l'étendue du chan- 
der ouvert à l’etinographie, ce livre 
stimulant amène à s'interroger Sur 


ce qui peut bien pousser nos sociétés |. 


à ri rer γε ce 
in Ἔχ d'un re; “eutre » Sur 
soi offrirait à lui seul un beau thème 


d'enquête, 

MARC ABÉLES 
+ L'Autre st le Sembiable. 
Regard sur l'ethnologie des 
sociétés conremporaines. Textes 
ressemblés et introduits par Mar- 
L Presses di CNRS, 


La mixité dans 
l'enseignement secondaire : 
un faux-semblant 2 


par Nicole Mosconi 


Quelles sont les significations de 
la mixité au lycée ? at-il pas, 
au-delà de la préférence exprimée 
pour les classes mixtes, une ten- 
dance des professeurs et des élèves 
ἃ neutraliser les relations et les dif- 


| férences entre les sexes ? Spécia- 


liste des sciences de l'éducation, 

l'auteur a mené l'enquête dans un 

nt et analysé les dis- 

cours à l'aide d'une grille d'inter- 

préaion qui emprunte beaucoup à 
psychanalyse. 

Presses universitaires de 


France, collection « Pédagogie 
d'aujourd'hui », 281 p., 148 


Stories of New Orleans, 
RU Faulkner ; 


and Other Short Stories, 
de Ronald Doh! ; 
20 Kur, ichten 
des 20. Jahrhunderts 


Ces livres de poche pi t 
RQ 
dans leur langue d'origine. Des 
notes, rédigées en anglais ou en 
allemand, sont en regard 
du texte, et chaque volume se ter- 
mine par un lexique de plus de 


mois. 

Livre de poche, collsction 
Lire en anglais » et « Lire on 

allemand ». 


- Électronique, 
théorie du signal 
et composants, 
por F. Manneville et J. Esquieu 


Ce manuel, qui correspond an 
nouveau programme de BTS, 
s'adresse aussi aux étudiants des 
IUT en génie électrique εἰ mesures 
f imiques et aux élèves 


de cours, de thèmes 
d'exercices pratiques, il traite de la 
théorie du signal et des composants 
en électronique, gn Jaissant une 
large place à l'informatique (tech- 
niques numériques, interfaces, trai- 
tement du signal). 

»> Dunod, 257 p., 150 F. 


Tél. : (1}43-76-72-01 
Préparation à la profession de graphologue 
Conventions de forreti 


Les stages de la semaine 


- Le Monde Campus - publie, cha- 
que semaine, des offres de srages 
en entreprise pour les étudiants. 
Les personnes iniéressées doivent 
contacter directement le CDTE. 
associarion responsable de ce ser- 
vice, lancé en voliaboration avec la 
MNEEF. en téléphonent au {1} #7- 
3543-43 ou en s'inscrivant sur 
minitel 3615 JOBSTAGE. Les 
frais annuels d'inseription sont de 
95F. 

Les entreprises désireuses de pus- 
ser les offres sont prices de consul- 
er directement certe associalion 
au: 11 47-35-4343. 


MARKETING 


Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 1 mois à 2 mois Mi-1emps 
possible. Ind. : à convenir. Profil : 
bac. Mission : Prospection 1élépho- 
nique directe contrôle de fichiers. 
14 603. 

Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 2 mois. Ind. : à voir. Profil : 
bac + 2, Mission : marketing 1êlé- 
phonique, 1.1 602. 

Lieu : Les Ulis. Date : indétermi- 
née. Durée : 6 mois minimum, 
End, : à voir, Profil : bac + 2, Mis- 
sion : assistance d'un département 
marketing. 14 601. 

Lieu : Puteaux. Date : novembre. 
Durée : 3 semaines. Ind. : 2000 F 
net. Profii : bac + ἘΣ, Mission : mar- 
keting téléphonique et suivi d'apé- 
raLions. 14 600. 


COMMUNICATION 


Lieu : Puieaox Daie : novembre. 
Durée : 3 mois, [πά, : à négocier. 
Profil : bac. + 3. Mission : assister 
un responsable de communication 
externe et interne. 18 606. 

Lieu : Paris Date : 
Durée : 12 mois. Ind. : SMIC 
horaire. Profil : bac + 2. Mission : 
accueil, courses, téléfax, bricolage, 
chauffeur, etc. 18 605, 

Lieu : Puteaux. Date : novembre. 
Durée : 6 mois à 1 an. Ind. : 
2000 F ne. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : seconder le responsable com- 
munication. 18 604. 

Lieu : Vaucresson. Date : novem- 
bre. Durée : 2 mois. Ind. : à débai- 
tre. Profil : bac + 2. Mission : mise 
en place de système de gestion et 
organisation informatique DOS- 
DBASE. 17 620. 

Lieu : Puteaux. Date : novembre, 
Durée : 3 mois. Lnd. : à négocier. 
Profil : Bac + 2. Mission : techni- 
cien de maintenance en informati- 
que. 17621. 

Lieu : Puteaux. Date : novembre. 
Durée : 3 mois. Ind. : à négocier. 
Profil : bac + 3. Mission : partici- 
per au développement d'un logiciel 
CAO bâtiment.17 622. 

Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 1 mois ἃ 2 mois, Land. : 
1500 F. Profil : bac + 1. Mission : 
μὴν nee soit programmeur. 


COMMERCIAL 


Lieu : fssy-Jes-Moulineaux Date : 
novembre. Durée : Indéterminée. 
And. : à voir. Profil : B + 4. Mis- 
sion : chargé d'étude, 15 594. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois minimum. Ind. : à 
convenir. Profil : bac + 2. Mission : 
mise en rayon gestion de com- 
mandes, 15 593. 

Lieu : Paris. Date : novembre. 
"Durée : 1 mois minimum. Ind. : 
8000 F bruc. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : chef de rayon. 15 592. 

Lieu : Trappes. Date : novembre. 
Durée : 1 mois ἃ 2 mois. Ind. : à 
voir. Profil : bac + 2. Mission : à 


novembre.“ 


partir d'un catalogue anglais, réflé. 
chic sur l'adéquation de celui-ci sur 
le réseau commercial français. 
15 591. 

Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 6 mois à 1 an. Ind. : selon 
compétences. Profil : bac + 2 à 4. 
Mission : vendre un produit sup- 
pont audiovisuel, 15 595. 


SECRÉTARIAT 


Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 2 mois. And. : entre 2000 à 
3000 F. Profil : bac + 1. Mission : 
assistance commerciale. 24487. 
Lieu : Saint-Ouen. Date : novem- 
bre. Durée : 2 mois. land. : à définir 
possibilité emploi. Profil : bac + 2. 
Mission : mise à jour d'un fichier 
de prospection sur MAC Il. 
24486. 

Lieu : Paris, Date : novembre. 
Durée : 12 mois. Ind. : à détermi- 
ner, Profil : bac + 5. Mission : dac- 
tylo. gestion, relation clientèle- 
courrier-facturation, relance client. 
24485. ἢ 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois minimum. {nd. : à 
convenir. Profil : bec + 1. Mission : 
secrétariat εἰ gestion de dossiers. 
24484, 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois minimum. Ind. : à 
voir. Profil : bac + 1, Mission : 
adminisuration maîtrise dans clas- 
sement. 14485. 


AUTRES 
Lieu : Paris Date : début novem- 
bre. Durée : 3 mois. πὰ : 1493 F. 
Profil : bac + 2. Mission : docu- 
mentaliste; rigueur et méthode. 
25 546. 
Lieu : Levallois-Perret. Date : 
novembre. Durée : indéterminéc. 
Ind : 30 F/heure salaire départ. 
Mission : livraison ἃ domicile chez 
des particuliers et des entreprises. 
Formation : vente. 25 545. 
Lieu : Puteaux. Date : immédiaL. 
Durée : 3 mois. {nd : à négocier. 
Profil : bac + 3, Mission : produc- 
tion de plan en CAO. 25 544. 
Lieu : La Courneuve. Date : immé- 
diae Durée : 3 à 6 mois. Ind : selon 
compétences. Mission : élaboration 
d'un projet matérie) partir d'un 
cahier de charges. Fabrication de 
matériels sérigraphiques. Connais- 
sances de la CAO, DAO. Profil : 
bac + 3.25 543. 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. [πὸ : à négocier, 
Mission : études fiscale sur la koi 
Malraux. Profil : DEA Fiscal. 
23542 
Lieu : Plessis-Robinson. Daie : 
immédiat. Durée : à définir. Profil : 
bac 3 ou 4. [πὰ : à négocier. Mis- 
sion : promouvoir et commerciali- 
ser un logiciel de droit. 23 654. 
Lieu : Vaires. Date : immédiar 
Durée : 2 mois. [πὰ : 1 500 F. Mis- 
sion : analyse CPG et IR Audit sta- 
tistique des produits finis εἰ 
matières premières. Ind. : à conve- 
sir. Profil : DUT ou IUT chimiste. 
21 541. 
Lieu : Asnières. Date : décembre. 
Durée : 4 mois. End. : à convenir. 
Profil : bac + 3 ou 4. Mission : 
réactualiser la syninxe anglaise 
d'un groupe de 16 adultes. 
Connaissances pédagogiques. 
Anglais indispensable, 25 542. 


et de nombreux autres stages 
sur minitel 


3615 JOESTAGE 


Ou au 


47-35-4343 


UNIVERSITÉ 
DE PARIS-IV SORBONNE 


en Sorbonne, galerie Richelieu, porte 12 bis 
Service de la formation continue 


Introduction à la connaissance des religions 
Notions de base et traditions 
Séminaires spécialisés, effectif limité 
45 heures du 27 novembre 1989 au 27 avril 1990 
Rens. au 40-46-25-66 (ou 25-67) 
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culturelle et pratique 
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MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ν» 5127 


HORILZONTALEMENT 


1. A la fois ronds et carrés. — 
fl. Tout ce qui est liquide. — 11. Qui 
a le caractère d'un chevalier. — 
IV. Grain. La première moitié. — 
V. A des poils frisés. — VI. Fait par- 
tie des affaires étrangères. Tiré 
quand on tourne la page. — 
VIL Une affaire, autrefois. Aura une 
réaction bien humaine. — 
Vill Regarder avec mépris. — 
EXC Nornbreuses pour celui qui est 
criblé, Adverbe. — X. Vieux rumi- 
nant. Île. — ΧΙ. On reste assis 
quand on nous le coupe. 


VERTICALEMENT 

1. Un homme qui risqua souvent 
de perdre sa place. Comme la forme 
quand elle est bonne. - 2. Part- 
cipe. Y aller trop fort. — 3. Des 
femmes en train de griller. — 4, Ne 
descend que pour être payé. Envié 
quand il est gros. — 5. Font du nou 
vesu. Peut encore courir quand ἢ 
est vieux — 6. Régale en chimie, 
Vagabondes. — 7. La multiplication 
des « pains ». Sert parfois de cous- 
sin. Fin d'infinitif. — 8. Métal. Four- 
rure ancienne. Parfois blanc pour un 
délinquant. — 9. Port. Coule à 
l'étranger. 


τ΄ Solution du problème n° 5126 


Horizontalement 
EL Incartade. — 11. Saucier. 
1H. Ogresses. — IV. Lee. Et. Ur. 
V. Ou. Fées. — VI. lrai. Upas. 
Vil. Courage. — VII. Sels. Rä. 
IX. Rire. Atre. — X. Ote. Or. In. — 
XI. Tees. Coca. 
Verticalement 
1. Isoloir. Rot. — 2. Nsgeur. 
Site. — 3. Cure. Acérée. — 4. Ace. 
Fiola. — 5. Risée. Us. — 6. Testeur. 
Arc. — 7. Are. Spart. — 8. Su. Aga- 
sic. — 9. Eu. Rose. E.N.A. 


GUY BROUTY 


AUTOMOBILE 
Jaguar, mon amour. 


La prise de contrôle de Jaguar par Ford, qui semble désor- 
mais acquise, peut paraître choquante. Pourtant, les amateurs de 
belles voitures de luxe ne s'en plaindront sûrement pas. Plutôt 
que de voir la firme britannique partir à la dérive, poussée par le 
vent de l'Histoire vers les musées {comme la nationalisation 
l'avait fait craindre en 1984), ils feront contre mauvaise fortune 
bon cœur, car la survie, sans doute, en dépendait. D'autres mar- 
ques tour aussi prestigieuses devront, un jour ou l'autre, suivre le 
même chemin. 

La coïncidence veut qu'à l'heure du rachat une nouvelle 
Jaguar voit le jour et que ce nouveau modèle tranche sur la pro- 
duction antérieure, au-delà des espérances. 

Six cylindres, vingt-quatre soupapes, 4 litres (Dieu sait si 
l'on avait reproché au trois litres six ses insuffisances, relatives il 
est vrai l), le nouveau moteur donne aux amoureux de l'automo- 
bile cette joie indicible que l'on dit appartenir au passé. Celui de 
la béatitude qu'offrent les belles mécaniques quand tournent en 
silence les cylindres dans une atmosphère de salon anglais où 
flottent les parfums du cuir, et, plus discrets, ceux du bois pré- 
cieux et du whisky de malt vieilli. 

Sans doute doit-on être choqué de nos jours que l'ensem- 
ble pousse à 100 km/h en huit secondes en dévorant les litres 
d'essence, Et sans doute certains jugeront-is inadmissible que 
les futurs propriétaires des nouvelles XJ 6 aient la capacité 
d'enlever à 230 km/h un engin exceptionnel. Laissons les 
fächeux à leurs angoisses. Moteur | 

Quatre vitesses à la boîte automatique, avec un passage de 
rapports variables, sportif ou. familial, 34 mkg au couple maxi- 
mal, à 3 500 tours {à peine moins avec un catalyseur). L'harmo- 
nie et le bonheur que donne la puissance fidèle sont au bout du 


pied. 

Le macadam accueille le vaisseau tranquille — courbes, 
lignes droites — dans la quiétude que troublent discrètement les 
cadrans. 

Paradoxalement, aucune tentation de laisser sur place les 
voisins besogneux, qui tentent avec leurs petits chevaux de 
« gratter » celui qui précède, n’envahit le conducteur. 

Laissez donc aller les six haut-parteurs sur du Mozart et la 
route — pas celle que l'on nous décrit à longueur d'alertes — 
paraîtra si belle. 

CL 


% Prix XJ 6 : de 282 200 francs à 403 300 francs pour le 
modèle Oaimier (4 litres). 


Q La bible du collectionneur. 
— Tout comme un tableau de 
maître, le véhicule de collection 
est devenu une valeur refuge. 
Nombre de voitures voient 


ventes aux enchères de l’année 
écoulée. Une seule fausse note, 
toutes les illustrations, nom- 
breuses, sont en noïr et blanc. 
α. D. 
» La cote officielle de LVA, 
automobiles de collection, 
1989. Edifree, «La vie de 
l'auto ». 
D L'Auto-Journal a quarante 
ans. — Quarante ans de pas- 
sion automobile qui se tradui- 
sent dans un numéro spécial 
Par quarante ans d'essais qui 
vont de la Citroën 15, six cylin- 
dres ἃ la 2 cv, à la 4 ον... et à la 
dernière des Ferrari. Dures 
épreuves pour certaines méca- 
niques, cotations, Souvenirs. 
Nostalgie. (40 francs). 


Pour s'y retrouver dans Ce mar- 
ché en pleine expansion, le 
groupe La Vie de l'Auto, LVA, 
publie la Bible que tout amateur 
éclairé ou collectionneur 
acharné se doit de posséder. De 
la Renauit Monaquatre, sept 
chevaux, de 1931, cotée 
40 000 françs, à l'Aston- 
Martin DB6 de 1963 qui 
culmine ὃ 1 200 O00 francs, il 
ne manque pas um modèle. De 
Plus, pour chaque marque, LVA 
donne un compte rendu ds 


JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal Leficiel ayant obtenu le diplôme d'ingé- 


« du mardi 7 novembre 1989 nieur en agriculture. 
DES ARRÊTÉS : 
É e Dee novembre 1989 portant 
gr de La tarification ἀὰ Min Dubé an Journal officiel du 
e Du 18 stobre 1989 relatif mercredi 8 novembre : 
aux astrejntes internes 
Bec: tn UNARRÊTÉ 


. Du 53 Γ 
UNEL . août 1989 relatif ἃ 


lincinérätion de déchets conta- 
e Des élèves de l'École sup.  minés dans une usine d’incinération 
rieure d'agriculture de Far de résidus urbains. 


AGENDA 


CARNET DU Monde 


le 25 octobre 1989, à Poissy. 
Re 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


Sinon-Pierre, 
Le 5 novembre 1989. 


Victor, 
Je 2 novembre 1989, à Paris. 


1, route de la Plaine, 
78110 Le Vésinet, 


Mariages 
— Régine PARIS 
LL joie d'annoncer le mariage de son 
Frédéric 
avec 
Fabienne HOUSSET, 


: | célébré le 28 octobre 1989, à Samme- 
Seine-et-Marne). 


τοῦ (: 
9, de la Cathédrale, 
700 Man 
D 


- M. et Me Hubert de Saint 
M. εἰ Me Gérard de Saint Vaulry, 


Me ed a va, 
M. et M=s Marc de Saint Var 


M Robert 

DARGIER de SAINT VAULRY, : 
née Yronne Dumont. . 

La cérémonie religieuse a eu tieu le 

8 noveribre 1989, ἃ 14 beures, em 
l'église Saint-Martin de Meudon. 


58, ruc Albert-Joly, 
78000 Versailles. 


amis, 
+ Le personnel du lycée Dorian, 
Ses élèves, 


L'inhomation aura lieu le 10 novem- 


bre, à 14 heures, 80, rue du Général- 


Roguet, ἃ Clichy {face à l'hôpital 
Beaujon). hé 


63, Dort 
7500] Pars. 


— « Aimez-vous les uns les autres — M= Edmond Lissar, 
» Me Jacques Bosmavaron, 
comme je vous ai Mere 
Yvonne Marchand, Godet, 
son épouse, ; Et toute la famille, FA : 
Bernard et Denys que vous leur avez t£moignée lors du 
Jean-Claude et Marie-Ciande | décès de 
Monique et Daniel Leblanc, M. Jean BAROU, 
Bernadette ἃ 
Marie-Geneviève et Claude Mandon, vous expriment leurs sincères remercie 
Marie-Agnès et André Ferry, ments. 
RS ee eq ppm) 
PS ie quatre petits-enfants, à Anniversaires 
Ai vingt-quatre arrière-petits- Lee 5 de 
Tasmanie aude 
a Ὡς ontune affectueuse pensée pour 
font du retour à Dieu, la paix, 
Fev Ekisaheth BARAS. 


le 6 novembre 1989, dans sa quatre- 
vingt-septième année, de 


Aa ἢ dé à 
Le service rcligienx aura leu le jendi Me τ 
9 alt à 14 beures, en l'église GUERRIERO, 
Notre-Dame-de-Toutes-Grâces, 
145, avenue Pierre-Brossolette, Le Le président de ‘Tuniversité des 
Perreux-sur-Marne (autobus 120, | sciences sociales de Toulouse,. 
Alma), suivi de l'inhumation dans le L'ensemble de ses collègues. 
caveau familial à Nogent-sur-Marne. ᾿ ini sf, - É 
son souvenir et ckpriment 
Selon son désir, ni fleurs ni cou- | leur fidélité à 58 mémoire. - 
pour les enfants du Brésil à Bernadette _- Hyaunan, le9 novembre 1988 
Marchand, 11, rue Albert-Lecoq, 4 A As 
94170 Le ἵ * René MICALET 
— Eddie Petrossian, tait, - d 
R M Pa d nous quittait. 
etleurs enfants, ΠῚ con 
qu a douleur de fire par ἀα déc de 1955 ns ce ani fast conne εἰ 
leur père et grand-père, 
Une messe sera célébrée à soa inten- 
Serge PETROSSIAN, τ τ τα pt ta de 
survenu le 31 octobre 1989. Sanrembre 198 19 here. me. 


Les obsèques seront célébrées le 
mardi 14 novembre, à 15 h 15, au 
colombarium du Pêre-Lachaise. 


Ettoute la 


famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Me le docteur 
Jacqueline REBOUL, 
née Margarot, 


survenu le 30 octobre 1989, dans sa 
ῃ ποιὰ 


année, ἃ Paris. 


« Aimez-vous les uns les 


auires, » . 
Saint Jean, chapitre XV, verset 12. 


service religieux a été cEébré 
dns lirdité familisle au temple 


d'Uchaud (Gard). 


à ls vince de (SD pert da décès de 
leur collègue et ami 


Pommé-Sallenave, 

fomt part du rappel à Dieude 
M Paul de ROCCA-SERRA, 
née Marie-Generiève Campardos, 


Lies Editions DENOEËL 
vous invitent à rencontrer 


Eucien ISRAËL 
autour de son livre 
BOITER ΝΈΘΙ PAS PÉCHER 
Collection «L'espace anaïytique» 
le jendi 9 novembre 1989 à 17 h 


Librairie 122, bd St-Germain 
76006 PARIS, - TEL : 43-29.41-00. 


"1 μι), 


CARNET DU MONDE 


4747-95-08 


Le grand historien 


Bernhard Blumenkranz, qui 
vient de mourir à l'âge de soïxante- 
seize ans (/e Monde du 8 novem- 
᾿ bre), avait deux qualités qui lui ont 

internatio- 


“pareille, fut 
acquise d'abord en Autriche dvant 


l'Anschluss, puis parachevée 
Suisse où ἢ obtint, en outre: lettre 
de docteur en hie de la 
facuité de Bâle. 1 s'y initia, égale 


Que, auquel il fat toujours recon- 


condition des juifs au haut Moyen 
Age, culrwinant dans sa grandé 
thèse Juifs et chrétiens dans le 
monde Se αἱ .— 430/1096 
ὦ Fait autorité sur 


εἶ τ aie πάσαν 
quali être un remarqua- 
ble organisateur. la manifesta en 
créant la Commission française des. 
archives juives, Fons 


| PARIS EN VISITES | 
. JEUDI 9 NOVEMBRE : 


«Le Marnis sud, ses hôtais er 508 jas- 
dns», 10 heures, métro Saint-Paul 
(Ε. Bourdais}, 


LH Opére, de €. Gamier», ‘13 h 1 
held {E. Roman). 5 εν 


«L'hôtel Gouthlere», 14 
Hs 3, h 20,6, πῷ 


ἀκ 8 5ue Baimt-Dorés, d0 Suint-Lou à 
re ur 14 μι 
pe h h 30, De 
- «Bons épi de Fe aim Luis» 
14 ῃ 30, sortie métro Soint-Paui (Résur. 

reaction du passé}. 

«Lo butte Montmartre, παῦρα" 
Erin τκορὴ T4 ρ 90. in. 
Evre d'histoge), ᾿ 


Fo ee κι 

L'égiéé royale du Vol-de-Grâcer.” 
1° h 30, ΠᾺΡ Saint-Jacques 
lans et Ca ue 


«Pyramide, crypte st_eménagement * 
du Grand Louvres, 14 ἢ métro 
οι Μ ΡΟ, Lea 90 ni 


in, ὅπα non 5εὶ 


faissant. Elles portaient sur la : ( 


1539-1939 
La fameuse ordonnance de Villers- 
Cotterêts (1539) par Fran 


(1473-1547). 


LS Guillaume Payet, né à 
| Ὁ Ge 
Jens ἐς ἔσκε mat en LÉ qi τε 
chancelier du Forez). Dr Le 


| Rendons à César ce qui appartient à 
NE 


- Communications diverses 


— La vente de charité organisée an 
: de 16 Société des missionnaires 


sieu, salle des tour 25, rez-de- 
“chaussée. M Danièle Brun : «Psy- 
je de la A propos 


"= Université Paris-DX {Dauphine), 
Je mercredi 8 novembre, à 10 heures, 


Lam de Bear Μιπυαύταα 


des juifs de France 


tion, muhtiplis les publications. 
Citons-en quelques-unes : Æfblio- 
graphie des juifs de France 
(1961), Histoire des juifs en 
France (1975), Documents 
modernes sur les juifs (1979). 1 
faut y ajouter des travaux sur l'his- 
toire χὰ Part : le Juif médiéval au 
miroir de l'ert chrétien 0266), 


seulement que certaines furent 
reprises à l'étrangér δὲ qu’il .ensei- 

à Paris mais 
aussi en Californie, à l'université 
Berkeley. Deux publications qui lui 
étaient particulièrement ce 
parurent l'été. dernier : Juifs de 
France, écrits dispersés. et 
des Juifs et la Révolution française 
réédition). 


Tous ceux qui ont commu Berm- 
berd, Blumenkranz conservent le 
souvenir de son charme viemmoïis et 


chercheurs, 
mais à'une condition : qu'ils s’effor- 
cent d'observer dans-leurs recher- 


EE ee si É 
PE toi D δ μὲ τὲς 
méénaire. Des Sardes aux Siciens », par 

Ὁ. Boucher (Antiquiné vivante). 

4 Ecole européenne des sfaires. 


me 


VEMBRE 1989 A 12 HEURES TU 


ut 


Ἵν οο Ἐ5 δὲ ἴὰ ὦ ὕλμκοῚ φι οο »-α Ἐθ δ᾽ να το ΚΣ 5 ὧν -α Ὁ 


UOUNZ>2VOUI ΣΟ Ὁ ὯΣ .“ὐ Ὁ Ὁ Ὁ 


ΟΣ Brune bis os 


DENON LORS Γ ΠῚ 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de télérision sont publiés 
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semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche-undi Signification des 
classique. 


Les programmes cormplets cheque 
symboles : D Signalé dans - le Monde radio-télévision» D Film à éviter & On peux voir sm Ne pas manquer ΒΕΠ 5 Chef-d’oœnvre ou 


23.50 Quand je serai grand. Cisude Villers. 


0.15 Météo. 


| 


16.00 Variétés : La chance aux chansons. 
16.35 Quarté à Evry. 

16.45 Club Dorothée. 

17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 

18-50 Avis de rechsrche. . 
18.55 Feuilleton : Sante-Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 


23.05 D Magucine : Future. 

À e: 3. Ε 
D'lgor et Grichka Bogdanoff. 
Dossier: L'épopée ον chouchou. 


A2 “. 


chat : AK. 
18.15 Série : Les voisins. 
18.40 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.00 Série : Top models.  : 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné | 
20.00 Journal οἱ Météo. 
20.33 INC. 
20.35 Cinéma : La fugue. # 
Fim américain d'Arthur Penn (1975). Avec 
Warren. 


23.20 Quand je serai grand. 
23.25 informations : 24 heures sur la 2. 
Avec le magezine européen Puissance 12. 


FR3 


15.00 Feuilleton: À cœur ouvert. 


De 17.053 18.00 Amuse 3. 


17.05 Petit ours brun. 
17.06 inspecteur Gadget. 


22.40 Mogazins : 


Mercredi 8 novembre 


Jean-Marie Drot. 6. La bende à Man Ray. 


23.50 Musiques, musique. 
Trio en la mineur, de Tchakovski, par le Seaux 
Arts Trio. 


CANAL PLUS 


21-00 Cinéma : 


Doux superfhes à Hongkong. D 
ne {Hongkong) de Corey Yuen 
22.20 Flash d'informations. 
22.30 Cinéma : La nuit bengali. πὶ 
Fan rare esse de Nicolss Kiotz (1588) 


LAS 


20.40 Série : Sur les lieux du crime. 
2226 Série : La loi de Los Angeles. 
23.25 Magazine : Réussires. 

0.00 Journal de minuit. . 


20.30 Téléfiim : Le nuage de la mort. 

Une ville entière menscée d'expiosion. 
22.10 Magazine : Culture pub. 
22-40 Documentaire : 

Les chemins de la guerre. 

6. Les Etats-Unis. 


Jeudi 9 novembre 


17.10 Les petits malins. 
17.30 Auto vélo bravo. 
17.36 Les Diplodos. 
18.00 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de Finformation. 
De 19.10 à 19.30, ls journal de la région. 
19.58 Dessin animé : Kimboo. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Téléfilm : Miracle en Alabama. 
De Paul Asron, avec Patty Duke Astin, Melissa 
. Glbert. 
22.20 Journal et Météo. 
: Océaniques. ὶ 
Bram Van Veilde, da Jeen-Michel Meurice. 


Mon père : Victor F.. da Philippe Sisbane ; 
Furie-rock, de Jérôme de Missoiz. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Sllverado. 8 
Film américain de Lawrence Kasden (1985). 
Avec Kevin Kline, Scott Glenn, Kevin Costnar. 
15.45 Cinéma : The big easy. "ἃ 
Fm américain de Jim McBride (1986). Avec 
Dennis Quaid, Ellen Barkin, Ned Boatty. 


En cisir jusqu'à 20.50. 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon, 
Présentés par Philippe Dans. 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phäippe Gildas et Antoine de 


Caunes. 
Invités : Les Gypsy Kings. 

20.30 Cinéma : La maison de jade. D 
Film français de Nadine Trintignant (1988). 
Avec Jacqueline Bisset, Vincent Perez, Véroni- 
que Silver. 

22.05 Flash d'informations. 


françsis classé X de John Ray (1982). 
Avec Don Pat, J.-P. Armand, Gabriel Pantello. 
1.15. Cinéma : Noir at blanc. .n 
Fim français de Claire Devers (1885). Avec 
Francis Freppat, Jacques Martial, Joséphine 
Fresson (N.). 


Audience TV du 7 novembre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSENI 


23.30 Six minutes d'informations, 
23.35 Variétés : Fréquenstar. 
1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


20.30 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d'Avila {3° épisode). 
21.30 Série : "π΄ 5 our world (3). 
22.00 Magazine : fmagine. 
22.30 Documentaire : Jazz à Paris. 
23.30 Danse : Souvenir de Leningrad. 
Baliet ds Maunce Béjart. 
1.00 Documentaire : El Cabrero. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles ds la 
Beigique, de 18 Suisse et du Canada. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
‘langue française. 
22.40 Nuïts magnétiques. En exil au paradis. 
0.05 Du jour au lendernain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné la 27 octobre au Théätre 
des Champs-Elysées) : Concerts pour violon- 
celle et orchestre en mi mineur op. 85, 
d'Elgar : Symphonie n° 8 en sol majeur op. 88, 
de Dvorak. par l'orchestre phihermonique de 
Radio-Franca, dir. Pinchas Steinberg. sol 
Micha Maisky, moloncelle. 

22.20 Concert du GRM. Novars, Points de fuite, 
de Dhomont. 

23.07 Jazz-club. En direct du Jazz Club Lionel 
Hampton, à Paris : L'orgaruste Jimmy Smith, 
avec Ricky Woodard (sax, flûte), Terry Evans 
{quitare), Frank Wilson (battene). 


LA 5 


13.30 Série : Baretta. 

14.30 Série : L’inspecteur Derrick. 

15.30 Série : Le renard. 

16.45 Dessins animés. Ν 

: Gu gu ganmo ; Gigi : Embrasse-moi 
Lucile ; Sous le signe des mousquetaires ; 
Super nana, 

18.50 Journal images. 

19.00 Série : Happy days. 

19.30 Le bar des ministères. 

20.00 Journal. 

20.30 Divertissement : 

Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : Recherche x 
comédiennes déshabillées. ᾿ 
pe Bowen, avec Troy Donahue, Bäly. 

22.20 Série : Deux flics à Miami. 

23.30 Magazine : Désir. 

0.00 Journei de minuit. 
M6 

14.35 Boulevard des chips 

17.05 Série : L'homme de fer. 

18.05 Variétés : Muititop. 

18.35 Série : Le frelon vert. 

19.00 Série : Magnum. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Cinéma : La grande nouba. CI 
Film français de Christion Caza (1974. Avec 
Jacques Dufilho, Sim, Rosy Varte. : 

22.10 Série : Brigade de nuit. 

23.00 Série : Cälins d’abord ! 

23.20 Six minutes d'informations. 

23.25 Midnight chaud. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Allemand. 

16.30 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Philippe Grandrieux. 

17.15 Jazz soundies collection. 

17.25 Documentaire : Travail à domicile, 

17.30 Documentaire : Un voyage andalou. 
De Jana Bokov. . 

19.30 Documentaire : 
Archives du vingtième siècle. 
De Jean-José Marchand. 

20.30 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d’Avila (4" épisode). 
De Josephina Molina. 

21.30 Série : It's our worid (4). 

22-00 Magazine : Mégamix. 

22.30 Magazine : Dynamo. ᾿ 
De Βεποὰὶ Delépine et Matthias Sanderson. 

23.00 Documentaire : lei bat [5 vie. 

23.30 Cinéma : Les saint innocents. ΒΒ 
Film espagnol de Mario Camus (1984). Avec 
Alfredo Lande, Francisco Rabal, Terela Pevez. 

1.15 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre de l'Europe des Douze. Bet 
- gique francophone. Sens mentir, de Jean- 
Maria Piermma. 
21.30 Profils perdus. Pierre Loeb. 
22.49 Nuits magnétiques. En exi eu paradis. 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné is 9 mai à Bertin} : Concerto 
pour piano et orchestre n° 22 en mi bémol 
majeur K 482, de Mozart : Symphonie fantas- 
tique op. 14, de Βαγβοζ, par l'Orchestre phit- 
harmonique de Berlin, dir. Daniel Barenbaïim_ 

23-07 L'invité du soir. Grasiane Fiwi. 
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POUR LA 1° FOIS, 
UN CONSTRUCTEUR 
PROPOSE LA VOITURE, 
LE FINANCEMENT, 
L'ASSURANCE ET 
L'ENTRETIEN DANS 
UN SEUL CONTRAT : 
BE FINANCE 3. EM 


Ce niatirés j'ai acheté un ‘petit. 
ensemble coordonné: la voiture avec l'assurance Le 
et l’entretien assortis. | 


BMW vient de créer le Contrat 
Finance 3, une formule absolument inédite dont la nouveauté tient 
en frois points. Premièrement, il vous offre des conditions de 
financement tout à fait exceptionnelles, après acceptation de votre 


dossier bien sûü: Deuxièmement, à propose une assurance . 


mensuolsée très avantageuse. Troisiëmement, 1 vous permet 


de ne plus payer la moindre facture de révision et d'entretien ᾿ 
“pendant toute sa durée. 


| Avec le nouveau Contrat Finance 3, 
tout est pensé, cakulé et séglé une fois pour toutes, au fronc près, 


por BMW Ainsi, ovec le Contrat Finance 3, ke finencement, entre- 
fien ef Possuronce d'une BMW 316 i peuvent descendre à 995 Γ΄ - - 


por mois pendent la première année. 


Le none Cat Fnac 3 de | 
BMW vous donne lo œritude de re plus ‘avoir de mouviise - 


surprise. Depuis l'invention du Ci ma, dois Bis 


jamais été nussi raisonnable: . 


© Cosrot isonce ὃ por one 62 po, τήοόμο 
{prix TIC dés a mois ἐπ 8.09.89 - FA 25 iaclte) ex Location ovec Dition 
mrrerpondant à 156 ἐν dép de purs -soi 5 voler derrucbut AT du wéiqle, ὁ 


τη ϑα premier per de - 
25% sr loyers de 496 pois Lovers de 488 E et 36 loyers de LAS. 2 [0,8] rot ous d'os . 


Non, [33 136,32 F τοῖς résorvs d'occmptaiion de 
208) 


et six pe ΒᾺΝ Fons. fs vlc fan 


+ ἝΞ po κῶν parure ul port mc ἐν 0 Le 2 παῖ ca os τ 
tac vélo δ επῃϑατεμε δὲ ce put ériger dons des dis normes do- 


fiston, nécessitent plus de 24 houcus d'iamobiicatinn opris 


tcequuge). : 
+ Ἤβερα cs pou rm a sad, pans, sen ui mec 


grroga, bonus 50% vsspe: prseande taiet, froachise 2506 ἢ). 
ss nn sa éme qu A fi pe UN Fou, 


MOTUL périeraire de EM. -‘" | 
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 ARIS-SPECTACIES 


fit 


FILE 


idées de mise en scène, projette le dix-buitième siècle 
italien dans T'Amérique contemporaine. Les Améri- 


ches » ainsi débusquées par 
SD Po Le ire 


ΤΠ μι balcon du second acte de Don Giovanni dans la mise en scène de Peter Ssllars. 
μ ἱφροτοβὸ (8 φθεοδα) εἴ 4θ Dee CRE μὲ Pen HRTDON EAN EATRE Elvira : Lorraine Hunt. 


MOZART PAR SELLARS A BOBIGNY, « FIDELIO » PAR STREHLER AU CHATELET 


"πίε dernier cri 


pris qu'elles ne pouvaient se passer de la malice de 
Fo Sels Get, en μὴ Ἀν Bruxelles, Bobigny, 
bientôt Nanterre, plus tard Lyon. 

Lyrique dernier cri? Giorgio Strehier, qui répète 
Fidelio avec ses chanteurs, la belle Jeennine Ak- 
meyer et l'imposant Siegfried Jérusalem, ct ceci 
depuis plos do quatre semaines, a beaucoup crié 
quand 58 Léonore, pour des raisons aussi sérieuses que 
Perou, α Maé fut cg jour avant a pre 


mière. Pour le duce milanaïs aussi, Fopéra est du théà- 
tre, même s’il est chanté. Et pour diriger des acteurs, 
il faut avoir eu le temps de les aîmer, L'époque n'est 
plus à cette rigueur, à ces sentimentalités, tant pis 
pour elle, Mais pourvu que l'opéra n'ait pas cette fois 
perda Strehler, à tout jamais (lire nos articles pages 
26 à 28}. 


ANNE REY 


Euzhan Paley, cinéaste martiniquaise qui avait réalisé 
Rue Cases-Nègres, revient à l'écran en passant par 
l'Afrique du Sud te gheio de Sowco. Pour la pre 
mière fois dans l'histoire du cinéma, Hollywood, grâce à 
la participation de Marion Brando et de Donald Suther- 
land, deux des interprètes d’Une saison blanche et sèche. 
produit une œuvre de pur cinéma, née de l'imagination et 
de l'obstination d'une femme rebelle. 


THÉATRE | 31 
L'esprit de Nancy 
selon 4 litres 12 


Depuis bientôt vingt ans, depuis les grandes heures du 
Festival mondial de Nancy, une compagnie écrit Fhis- 
toire du théâtre au présent du burlesque. 4 litres 12 n'a 
qu’une maxime : l'humour est le seul garde-fou qu'on 
puisse opposer aux absurdités du monde réel. 


MUSIQUES 33 


Rythmes et poésies 
du Pakistan 


= 
Es 


s traditionnelles pat- 

is. Autour de Nusrat 
Pole Αἱ Elus Leu aie RD ES 
poètes et chanteurs aux voix d'or du Pakistan. 


Supplément au numéro 13929. Ke peut être vendu séparément. 
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Le dinamitero du théâtre [yrique 
arrive à Paris après avoir divisé 
l'Amérique. Peter Sellars, 
trente-deux ans, cent mises en scène, 
transporte Don Giovanni et les Noces 
à New-York aujourd’hui. Les raisons 
du succès d'ane telle entreprise ? 
Une collaboration de dix ans 

avec une troupe soudée. Du travail 

à l’ancienne, en somme, 

au service de l’art contemporain. 


E n'est sûrement pas un hasard si le petit 
gnome blond qui met le feu aux planches 
outre-Atiantique attaqne la capitale française 

par la bande, par la banlieue. Le théâtre lyrique de 
Peter Sellars préfère Fobscurité, l'inquiétude, la vio- 
lence, la distance des mondes périphériques au calme 
apparent et bourgeois des centres-villes. 

Voilà pourtant plus de dix ans que ce diplômé de 
l'université Harvard mène une carrière artistique 
parallèle à sa carrière d'enseignant aux universités de 
Los Angeles, Georgetown, Newport, à l’université 

‘Yale et à la Juilliard School, lieu prestigieux de 
l'enseignement musical eux Etats-Unis. Π ἃ mis en 
scène plus de cent spectacles de théâtre et d'opéra 
alors qu'il a aujourd'hui trente-deux ans, réalisé des 
films et le dernier clip de Herbie Hancock, interprété 
plusieurs rôles, depuis un court passage dans King 
Lear de Jean-Luc Godard jusqu’à ses participations à 
quelques feuilletons devenus des hits mondiaux, 
comme « Miami Vice » ou « The Equalizer ». 

n'y a pas plus intellectuel que lui aux Etats-Unis 
et à la fois pas de plus pur représentant de la pop 
culture américaine, américaine d'abord. sans com- 
plexe, énergique, virevoltante, qui balance sans cesse 
entre la métaphysique d'Edward Hopper et l'hyper- 
lucidité d'Andy Warhol. À œeux qui cherchaient le 
chaînon manquant des années 80 : la réponse en 
trompe l'œil de Peter Sellars. 

Son travail est un savant alliage qui, à la recherche 
la plus poussée sur le répertoire classique ou modèrne, 
associe l'audace technique, plastique et scénique. 


Depuis qu'il a décidé d'explorer l'opéra, il n'a cessé de. I 


s'interroger sur une représentation qui éclairerait le 
sens profond des œuvres d’une lumière résolument et 
immédiatement contemporaine. 

Il a commencé de travailler la musique en dernière 
année de collège, à l'âge de dix-huit ans, en montant 
Bastien et Bastienne avec les chanteurs et les musi- 
ciens de l'établissement. Juste avant d'aller s'inscrire 
à l'université de Boston, il monte Je Ring de Wagner 
pour comédiens et marionnettes, un « coupé-collé » de 
quatre fois une heure mettant en jeu une technologie 
audiovisuelle sophistiquée. 

Quelques mois plus tard, il rencontre’à Harvard la 
chanteuse Susan Larson et le chanteur James Madda- 
lena — deux des piliers de la trilogie Mozart-Da 
Ponte — qui lui demandent de mettre en scène un Don 
Giovanni dans le cadre du Monadnock Music Festival 
dans le New-Hampshire. Evénement : le monde de 
l'opéra se déchaîne et s'affronte ; la polémique Sel- 


— Le succès de la trilogie Mozart-Ds Ponte tient, 
un peu comme celui d’Afys, à l'impression de cohésion 
de la troupe qui la sert. 


— PETER SELLARS : «J'ai découvert à Har- 
vard. près de Boston, à l'occasion d'un premier travail 
sur Mozart, un groupe de chanteurs très motivés, qui 
se connaissaient tous très bien, une véritable troupe en 
effel. Chaque dimanche, ils chantaient ensemble les 
cantates de Bach. Une semaine, certains chantaient 
dans le chœur et, la suivante, les mêmes étaient 
solistes. Tout cela se passait dans un climat de grande 
liberté, dans une grande communauté d'esprit. Lis 
m'ont fait penser très tôt à l'ambiance qui devait 
régner entre Mahler et son orchestre à Vienne. 

» À l'occasion du projet de Cosi. premier volet de fa 
trilogie Mozart-Da Ponte imaginé par le chef Craig 
Smith, j'ai eu la chance d'arriver au moment de la 
maturité de cette troupe. Elle avait pourtant conservé 
toute son « innocence ». Si tous ses membres avaient 
chanté des oratorios ou de nombreux Lieder lors de 
concerts, aucun n'avait jamais chanté un opéra. Ils 
n'avaient donc aucun tic, ils étaient très frais. Et nous 
avons pu travailler et réagir ensemble : c'était très col- 
légial. Au point qu'aujourd'hui nous avons tellement 
de connivence qu'il est bien difficile de se souvenir de 
qui ἃ inventé tel ou tel moment des mises en scène. 

— Dans ses Mémoires, Loreuzo Da Ponte gi, au 
moment de l'écriture du livret de Don Gioranné, travail 
lait aussi pour Martini et Salieri, écrit : « Je ταῖς 


THÉATRE LYRIQ UE 


MOZART/SELLARS À BOBIGNY 


Le répertoire dans les filets de la pop Sn 


lars, génie ou 2 commence dass le pros 
ἊΣ Βα rer Ami ru 
rencontre le ferment de tous ses travaux lyriques à 
γραῖτ, ππὸ LORS mL prie ἃ ἰοαῖ, ἐδεπιδὶ δ! 
del Craig Smith, qui a le goût de l'aven- 


ra νὰ AO SES à 
Bobigny, malheureusement sans l'incroyable Susan 
Larson, véritable ludion des spectacles de Peter Sel- 
lars. Pour des raisons financières évidentes — la Mai- 
son de La culture de Bobigny n’est pas l'Opéra- 
Bastille, même secourue par le conseil général de la 
Seine-Saint-Denis et par la Fondation musicale 
France-USA, animée avec ferveur par Alain 
Coblence — seuls deux des trois volets de [6 trilogie 

sont proposés au public parisien. Cosi fan tutte, le 
drame provincial entre Despina, propriétaire d’un caf 
fee shop high-tech et un vétéran du Vietnam qui la 
convoite, n’a pas passé l'océan. 

Reste la dissertation virtuose en deux volets du 
thème éternel et central du maître et de l’esclave, ver- 
sion esthétique et historique de la lutte des classes. Et 
qu'on ne s'écrie pas, déjà, que cette vision de Don Gio- 
vanni et des Noces de Figaro est réductrice et inap- 
propriée ! Car enfin, les Noces ne sont-elles pas la pre- 
mière transposition lyrique, au travers de 
l'affrontement entre Suzanne, Figaro, Chérubin d'un 
côté, et le Comte et la Comtesse-Almaviva de Fautre, 
du conflit des valets et des maîtres, des petits et des 
grands, du peuple et de l'aristocratie ? 


DU HAUT DE LA TRUMP TOWER 
AUX BAS-FONDS DE HARLEM 


Peter Sellars s’est interrogé pour trouver une vision 


moderne de cette oeuvre et le trensporte, nous trans Ὁ 


porte à l'intérieur, au sommet de lun des symboles les 
plus voyants et les plus insupportables de la richesse 
nouvelle et arrogante en Amérique aujourd'hni, la 
Tramp Tower, du nom d'un magnat de l'immobilier 
qu, la manie de Helnsey avast Hal, set approprié 


. le sol et le bâti new-yorkais dans les dernières années. * 


Les décors d'Adrienne Lobel 


‘et désolé de cet appartement bourgeois, 506 raffine- ‘Le 


mentetsa vanité. . 

Don Giovanni, sous la plume de Molière comme 
sous celle de Da Ponte, est moins la relation de la vie 
tumultueuse d'un séducteur joyeux, version qui appar- 
tient plutôt aux textes originaux de l'œuvre de Tirso 
de Molina et de Cicognini — et à leurs transpositions 


dédoublée, celle de Don Juan et de son valet, la 
confrontation prolifique entre le mythe païen du don- 
juanisme et celui, spirituel, de la question de Dieu. 
Une fois de plus, dans sa volonté d'opposer au 
public américain d'aujourd’hui une image vraisembla- 
ble de luimême plutôt qu’un divertissement plaisant, 
Peter Sellars a dû imaginer un cadre permettant de 
rendre compte des résonances de ce chef-d'œuvre 


Une troupe à 


essayer de area sortir. J'écrirai ls παῖ! pour Mozart, 
imaginant que je Suis en train de lire l'Enfer, de Dante. 


— C'est Ia peur totale, la terreur, tout le temps. 
Heureusement — et malheureusement ! — Don Gio- 
vaani à été beaucoup étudié et présenté au long'des 
siècles, Cie pes de ARE 0 nee ἐς 
l'œuvre. En 1988, profitant de mon poste de profes- 
seur à l'université de Californie (UCLA) où j'ai 
enseigné le théâtre baroque tout l’hivér, J'ai fait tra- 
vailler mes étudiants sur le Dom Juan de Molière et ἰς 
Don Giovanni de Mozart, et j'ai pu passer de longues 
heures à la bibliothèque de l'université. 

» Une partie de ma vie, malgré les apparences, est 
essentiellement académique. J'ai toujours été lié à un 
collège ou à une université parce que cela permet jus- 
tement d'accéder aux bibliothèques et à toutes sortes 
de documents. Ces recherches littéraires, érndites, 
sont une partie intégrante de mon travail, 


_ Avez-vous été margaé par l'une ΘῈ l'autre des 
représentations de Don Gloransi ? 

— Sincèrement, je n'ai jamais été vraiment touché 
par use guelcongue mise en scène. Des gens très 
importants s'y sont essayés mais personne n'a vrai- 
ment réussi. 


dans le as contemporain. Où se jônent : 
aujourd’hui la violence du sentiment amourèux, 
l'affirmation ou la négation de l'identité, “afhonte. 


misérables et une église, entre l'escalier pouilleux d’un 


: immeuble déglingué et l’asphalte nuité de la chaussée. 
τ Pour rendre compte du conflit intérieur ‘de 


Don Giovanni et de son dédoublement dans le person 


nage de Leporello, Pêter Sellars a eu la chance inses- Ὁ 
pérée, unique, de tomber par hasard sur deux 
jumeaux noirs, Eugene'et Herbert Perry. Non scule- 


ment ils sont deux des meilleurs chanteurs de la trilo- 


“interprètés rêvés d'une version moderne de Don Gio- 


varni, alliant l'exécution sans faiblesse de la partition 
à une parfaits adéquation aux visions toujours très 
exigeantes et difficiles à réaliser du metteur en scène. 


Inutile d’en dresser la liste, cela en gâcherait la décou- . 
verte. Mais chez Sellars, on bouge, bien, beaücoup, on : 
agit : on fume, on boit, on mange, on court, on se jetté 


au sol, on s'embrasse, an se déshabille, on se bat. Pas 
ὡς orgue pour autant, mais l'élaboration 


tieate, méticuleuse, savante d'une marche cohé- | 


Ps μαι δα bons ἀδ loue δ Fou it, 

Lors de la reprise de a trilogie dans le cadre du 
Pepsico Summerfare l'été dernier à l'université de 
Dre 8 mp le 

l'intensité du contraste entre l'extrême 


é pour 
rriealté de l'orchestre du fesiral dirigé par Craig ἢ 


Smith et la qualité vocale de la plupart des interprètes 
— les deux jumeaux Perry, Jemes Maddalena, Domi- 


ὃ tiré, lors 
du dernier Festival d'Avignon, de l'exécution de la 
partition d'Edmmd Meisel pour ‘le film Octobre, 
d'Eiscstein. 


* Peter Sellrs reprendre Het, érès Je saccès de 
Es US 


Joli Adams pour Ia créatièn d'in opéra, 


Chase sur le ἡ récent ἄπ piratage de Achille. 
re, ΓΝ 


. s0n premier 
δὲ Etempôraine, εἰ qi 
era ας ΣῈ 


“net du docteur Ramirez, dont il ἃ écrit le scénario. En 


février prochain, le public parisien pourra déconvrir 
sa mise en scène de Giulio Cesare, de Haendel, une 
présentée au Théâtre de la Monnaie de 


production À 
Bruxelles invitée par le Théâtre des Amandiers de. ἢ 
ra ae rar orgropier eo RÉ -È 


tatenrs français pourraient voir prochainement les 
emregistrements de la trilogie Mozart-Da Ponte rés- 


lisés par Peter Sellars cet automne à Vienne, avecla τα 


complicité des Wiener Symphoniker. 


Cela fait beancorp pour un si petit homme, Mais, 


comme il le dit lui-même : « El y x beancoup à'faire et, 
il faut Le faire ; c'est tout. » 


RENCONT RE: 


à l'ancienne 


{Ci peut-être Le τότε int de Marat εἰ cola de 
- tous les metteurs en scène. 


© 2 C'était vraiment inespéré, Le fruit d'un fard | |! 


absoln. J'étais.en train de faire une audition en com- 


‘ pagnie de Craig Smith pour la distribution des Noces 


de Figaro; tandis que le chorégraphe Mark Morris fai 


sait La même chose dans une-autre pièce du même . 


bâtiment:pour un ballet nouveau. En allant ini rendre 
visite, j'ai aperçu Herbert Perry. Peu après, pour mon 
audition, j'ai vu Le même arriver devant moi. En fait, 
c'était son frère Eugene. Ils n’ont pas le même agent, 


is n'habitent pas la même ville, ils n'avaient jamais 
Sp Ος δας οι συν ἔριν, κα νεῦμα: 


δίς don du ciel. 


- Est-ce cette « rérélation qui vous a dimmé Γάδα 
de situer Dos Gioraeai dass one rue de Harlem ? 


© 2 Pas du tout. Sur 18 première page du livret de 


Don Giovanni, Da Ponte indique « Une πιο... » Jai 
pensé : faisons une rue et travaillons. La rne, une vraie 
rac aux Etats-Unis, aujourd'hui, c'est Harle δα le 
South Bronx, à New-York Sur ja première page des 
Noces est msorit « Une chambre dans un palais. ». 

Je me suis demandé ce que pouvait biea être 


“aujourd'hui un palais dans mon pays et j'ai pensé à la 


‘Tramp Tower, du nom du maguat du bâtiment amiéri- 


0.5. 


ἜΡΩΣ 8 αν ΜΟΥ Ch M 


ρα 


Avense. Là première page’ ὡς ΤΟΙ dit < Daiÿ ἤῇ 
PTT à, μεικ ms a a à ΘΕν 
bar, un fast-food.  : 

» Ces idées étant bien en pie, 1 faut cependant 


travailler beaucoup En sitn. Nous avons fait des 


recherches à ja Frmp Towër, À Harlem, partout, 


“Mais en même tempé, οἱ c'ést ça ἧς théâtre, la ruc de 


Don Giovanni est aussi iespirée des œuvres de Piero 
della Francesca, de Bosch, de toutes sories 
d'infences 


picturales. On ne s'est- pas contemté de 


‘regarder le me, od'a Gudié l'histoire de l'art. Bean- 
coup de mes nie ta scène ouf trés dé tableaux de 
grands peintres es 

Τ ἐαραεε re à vd chanteurs ce μέπε és de 


- ΓΝ asie por bemcoip avec Les ass. 
Mai στα que rssemblé Craig Sith ont varient 
des êtres passionnant. Prenons Pexemple de. Susan 


5" 
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FIDELIO/STREHLER AU CHATELET 


Un homme blessé 


| ᾿ς 3800-48 Μακε ip à di its 
- . Éiéalesduthéâitrede Prague ὦ 


De ce Don Giovami (dernières unions perdues au 
contact du chef-d'œuvre absolu), Strehler garde viss- 
blement une amertume aïguë, comme si, à où il ne 


lattendait pas, pour ce Don Juan qu'il avait si long- 


temps refusé d'affronter, toutes jes perfidies, tontes 
Les dishieries de le « « machios ορέτα » s'étaient mice 


| «Je voulais Furnaletto ou ὅμαία: Den Gin, 
ca m'a douné Thomas Ales. Or le Doù Giovanni de 
! Mozart avait vingt-trois aps ! On ne comprend rien si 
on lui enlève la jeunesse, l'étourderie funeste, l'inno- 
: coupable de la jeunesse. Enfin, 


mn. j'ai accepté le compromis avec Μυή, j'ai fait ma mise 


que ΤῪ veille, on, ne pouvait même passe frayer un | 
chemin ii il y a une semaine, L'ordre, sur un'platean, | 
C'est essentiel...» St να ας er delete 


is becthovéaièns. Attorrissagé 
See en pare Conversa- 
δα» à δὴν voix où le thème 


1 ne si int ir se rs ER 
Jibre d’un geste saperiatif de tribun soudain las. C'est 
qu'on isstant, en J'écoutant, j'avais douté ::« Vous 
he que és gras carton épée το ul ol 
répéter, vous n'exapérez pas ? ὦ - 

ὃ = δῆς es το po qe 


Léa Ἀρρὰν que τα réler 
“ ui} peu à pou-rassem- 

c'aux cheveux acier : Le 
d'opéri est morte, ν᾿ Ori ne priera pas pour 

at pa En Be Pa 


et basta!. Lui, Giorgio Strehler, quarante ans de 
Ds a tri ὁ καὶ ῥετωρτι 


rh moe ame pq 
être, ua dernier souhait : arracher Don 
émane Se (nie id ἀρ Sol y 
fit Foiverture Fan dernier et reçat én Halie une criti- 
Le τ ντόςαν 


Lan, Cest ΜΠ ΤΑΝΕ, Basin qui peut 
discuter d'esthétique, de.science, d'art, de n'importe 
quoi. James Maddalena (Almaviva) lit Saïnt-. 
SERA pe ERP QE Rate NE 


| καίω us er me mp 
physique exceptionnel. 
: Cest vrai εἰ beancogp de ce que je demande est 
impossible. Mais comme je suis très autoritaire, les 
chanteurs y arrivent souvent. Cela dit je suis aussi très 
sérieux et 75 loir desiande séricnseubent dé faire des 
RL 
-vént pas. Airsi, pour le grand air du deuxième acte 
Ci i ya des notes dans l'extrême δῖρα et l'itrême 
grave. J'ai demandé à Susan Larson si elle "pouvait 
chanter les notes aiguës debout sur une chaise et se 
coucher sur le so! pour les notes graves. Il n'y 2 rien de 
plus difficile, Elle 4 donc travaillé pendant deux 
semaines toute seûle 
miroir. Au bout de-ces deux semaines, elle est veaue 
πιο ταῖς οἱ πὸ ἀϊ; a rt der 
s'appuie toujours sur-une technique 
. mouvement est le résultat d'uù travail physi- 
que très précis et très sûr. Décarmais, quand je tra. 
vaille avec des chanteurs différents de ceux de la trilo- 


En er δαὶ οδεῖδιο σι Ρς αἱ | 


ils ne peuvent pas me la faire. 

— Ἰιαταίβεσιτοαν beancoup à le tuble amec res 
cases one imp, me Le pt 
même? 


- scène fmale emprunte une 
éventualités 


dans sa chambre devant on .. 


ea Scène autour d'un baryton en pleine force de l'âge, 
portent encore beau. A quoi bon ? Dès la troisième 


τ΄ représentation, il n'était pins à pour chanter, il a fallu 


.le remplacer. Jos£ Van Dam avait suivi toutes les 
répétitions, on l’a embauché. Mais Van Dam, avec sa 
noblesse, sa dignité, ne sera jamais un Don Giovanni, 
ἴδ mise en scène d'Herremann à la Monnaie, reprise 
” a Châtelét, la montré : c'était mme merde pure et 
po a qd ee 
à mon collègue. 


»Les chanteurs, anjourd’hmi, sont des paquets 
volants, Sachant qu'au théâtre parlé 1] faut lieu une 
+. heure pour régler un geste, on essaie de les‘immobili- 
ser vingt jours à l'Opéra pour trouver avec eux πη 
cohésion, une forme d'amour indispensable. Mais ils 
arrivent toujours ἃ s'enfuir une journée ou-deux pour 
chanter ailleurs, on ne peut pas les immobiliser de 
People there 

le dimanche avec sa copine. C'est humain, 


per: 
qui acceptent de fsire les singes : Le métier, ainsi, dis- 
paraît. 


» Et puis, ΠΥ 8 les chef Ils-ne peuvent pas me 
raconter des .baliveres, je.sais lire une partition, je 
suis capable de tenir cinq. minutes la bapnette, le 
temps qu'ils aillent juger de l'effet au fond de 12 salle. 
Ce sont Mabler, Wagner,. Toscanini, les musiciens 
metteurs en scène, qui avaient raison : il pe peut pas y 
avoir deux têtes à la direction d'un processus théâtral. 
Encore Mahler est-il mort d’avoir tenté de fabriquer 
un théâtre digne, ἃ une/époque indigne, : 

» L'autre solntios, celle de Felsenstein (1} à Bertin, 
celle que je préconise moi-même, est de mettre l'inter- 
prétation entre les mains du metteur en scène, la fosse 
étant tenue non par une:star de a baguette mais-par 
un simple directeur d'orchestre. Cela n'est plus poasi- 
ble qu'avec de jeunes chanteurs et des chefs ayant le 
er érn 


«divisme ». 


» Où dirige pl, où mini : pas trop vite, 
pas trop violent, rien de surprenant, dés entrées tou- 
jours exactes, πὴ climat plaisant. Voilà les méfaits des 
RP Tone Σὴ 


AVEC LE METTEUR EN SCÈNE AMÉRICAIN 


2 cm ae ta EE ri αὶ κοδῶνν 
mes assistants avec les fruits de nos recherches, des 
caquisses, des magricttes. On imagine trois voies possi- 
bles pour chaque scène et on dessine tous-les mouve- 
ments jusqu'au plus petit remuement d’ue doigt. Le 
lendemain, les répétitions 


Scania à τὴν ΑΚ ΉΥ du ai des 


Eat remet ledp pat 
tement que cela soit redoutable car, dans 


acquis. Bien 
«mme page d'opéra, ἢ ἡ ἃ ples d'informations que dans 


g'importe quelle autre page d'un autre art. Il y a 
toutes les notes et les relations entre Les notes ; C'est si 
complexe que J'on peut tout imaginer. . - 

— Avez-vous beancop de mal à Hire une partition ? 

— Je peux lire ne partition pour avoir étudié Je 
violoncelle. Mais j'ai vraiment du mal à l'analyser. Je 
me repose sur le chef. ΠῚ me dit : « Peter, à ce 
moment, il y 4 une coda dans cet air. Elle revient dans 
tel acte et dans telle scène. Peux-tu faire quelque 
chose de visuel pour que:ces deux moments soient rap- 
prochés et Hsibles ? + Avec des idées msicales aussi 


structurées que celles de Craig Smith, j'ai une base” 


solide pour mon travail de mise.en scène. D'antasit 
ὅδε on cn ae 


_ ἘΣ ΤΣ ga ce ls 1 
LE 


1e. Or les grands -- voyez Carlos Kleïber 
aujourd'hui — sont par nature irréguliers, excessifs, 
homairs : faillibles, Jamais interchangeables. Un jour 
viendra, vous verrez, où le public ne supportera plus le 
plus infime bouleversement de ses habitudes. 

» Callas, lors d'une reprise de Traviata, m'a parlé 
de cele. Se conversation r'atieigoait jamais les som- 
mets (celle d'un Mozart, d'un Fine. les 
SE μας ἐπ; ταρ᾿ κορίου πον Enfin, avec 

pouvait parler. Et elle me racontait avoir été 
πε a LE Doc ot de ce Vtt M 
Théroïne meurt consumée par la tuberculose, avec une 
voix en parfaite santé. « Je vais essayer une voix plus 
fréle, mains nette, presque cssonfflée. » Elle s'y est 
risquée un soir, çe fut merveilleux. Mais les critiques 
ont prétendu qu'elle n’étaît pas dans ses bons jours. 
Elle n'a jamais recommencé. 

» En 1947, pour cette même Traviafs, j'avais moi- 
même eu l'idée de faire fumer le cigare à Germont. Je 
croyais résoudre tous les problèmes de cette façon : 
remettre l'opéra dans La vie, en faire un spectacle 
concret. J'en connaïs qui en sont toujours à ce genre 
d'idées. Pour ma part, j'en suis revenu depuis long- 
temps. Qu'on ne me dise pas pour autant que l'opéra 
est plus conventionnel que le théâtre : comme si parler 
tout fort sur une scène n’était pas conventionnel ! 
L'opéra, comme le théâtre, mais dans des proportions 
éléphantesques, est l'absurde suprême, la mons- 


= Jene m'intéresse pas vraiment à la tradition. Par 
simple honnêteté, je veux réagir le plus personnelle- 
ment possible aux œuvres. Je m'assure seulement que 
Je ne me décale pas trop par rapport à ce qu’elles veu- 
lent signifier. J'ai eu jusqu'ici beaucoup de chance en 
n'ayant à m'attaquer qu'à de grands ouvrages. Sha- 
kespeare, Tchekhov, aujourd'hui Mozart : les grands 
artistes exigent des interprétations très personnelles. 
Plus l'artiste est grand, plus la réponse doit être 
intime. De temps en temps, je fais des gags, des pieds 
de nez à la tradition, uniquement pour m'amuser. 
Maïs cela ne me réveille pas au milieu de la nuit. 

“ἢ semble que vous êtes le premier metteur en 
scène américain à assumer pleinement le fait d’être 
américain εἰ à afficher Ia volonté de faire exister me 


© = Jai voulu confronter is public américain à sa 
véritable image et cesser d'entretenir cette mauvaise 
habitude qn'il a prise de faire semblant, quand il est à 


l'opéra, eu membre de l'aristocratie française ou . 
_ anglaise, ou de la bomne bourgecisie allemande. Je 


«τοῖς que Ton peut faire exister une vraie culture amé- 
ricaine, Ce qui est très salisfaisant avec la trilogie 
Movart-Da Ponte, c'est que nous sommes partis de 
chefs-J'œuvre du répertoire européen pour arriver à 
quelque chose de très américain : une esthétique amé- 
ficaine contemporaine, à 18 [οἷς grave ct lucide, drôle 


trueuse irréalité qui nous laisse tous sceptiques et per- 
plexes jusqu'au jour de bonheur inexplicable où l'on 


56 retrouve tés. 

» Le théâtre pèse-t-il, est-il utile, est-il nécessaire ? 
Tout montre que non. L'homme, pourtant, n'a rien 
inventé de plus simple, ou de plus a ms que 
cette communication vivante entre des êtres humains 
qui parlent et qui chantent d'un côté et, de l'autre, des 
femmes et des hommes. Rien de plus direct pour 
exprimer des choses profondes, se mettre face à soi- 
même, réfléchir à ce que pourrait être l'avenir de 
l'homme et mettre cet avenir en mouvements. Cela 
mérite bien qu'on y consacre tant de travail, d'erreurs, 
de douleurs, de malentendus déchirants, tant de 
rigueur également, poursuivi, comme disait Copeau, 
per la « volupté de l'échec qui ne doit pas se pro- 
duire ». Car aucun metteur en scène ne cernera 
jamais le mystère de Don Giovanni. Mais l'apport de 
Chacun vient constituer le matériel collectif sur lequel 
les suivants pourront construire. Copeau rêvait de tra- 
vailler au sein d'une communauté d'acteurs, de pein- 
tres, d'écrivains, de musiciens. C'était une utopie, 
même à ses yeux. Pourtant ce fantasme ἃ suffisam- 
ment de puissance de vérité pour donner un sens à 


toute une vie, à ma vie. » 
Propos recueillis par 
ANNE REY 
{1] Metteur en scène visnnois, directeur du Komische Oper de 
Berbn-Est après 1947. 


et légère. Cette confrontation contrastée crée le plai- 
sir. 

— Si vous manifestez an goût certain pour le réper- 
toire, vous vous attaquez régulièrement à la création 


d'œuvres contemporaines, Est-ce ne façon d'apporter 
ΘῈ PAR αὶ RO CET RER OR eus μας 


Fa de eme mis on 
te, c'est que des gens comme moi ne s'y sont 
δὶ πὸ leur on ἧς rien demandé. nel res 
D der nous le devons à l'histoire de l’art — 
de susciter des créations et donnee Le Dale 
artistes. Je suis moi-même un artiste de second rang : 
je πὸ suis pas compositeur, je ne suis pas écrivain. Le 
plus important est de permettre à ces artistes de pre- 
mier rang de travailler. 
» J'en suis arrivé à un point où je peux jouer les 
grandes vedettes du dix-neuvième siècle am sens où, 
uand on demandait à Emmy Destinn de chanter à 
t Garden, elle disait immanquablement: « Vous 
faites bien sûr une nouvelle pièce pour moi. » C'est 
cela que je veux faire. Quand un théâtre Iyrique 
m'invite, je dis : « Bien sûr, mais nous créons une 
œuvre nouvelle, » 
— Est-ce la réponse que vous avez faite aux 
sables de FOpéra-Bastille lors de contacts récents ? 
— Oui, mais je n'ai plus vraiment de contacts avec 
κα Basile, C'est un pen comme Tchemobyl. ἢ faut 
attendre quelques années avant d'y ramener des 


vaches.» 
Propos recueillis par 
OLIVIER SCHMITT 


28 Le Monde @ Jeudi 9 novembre 1989 ose 


L'apothéose symphonique de la liberté ὦ : ᾿ | : 


EETHOVEN n'a écrit qu'un seul opéra, 
encore s'y est-il repris à trois fois. La ver- 
sion de Fidelio ou l'amour conjugal que 

l'on connaît, et que l'on entendra au Châtelet, est le 
fruit d'importantes coupures, réalisées à deux 
reprises sous la pression des impresarios, une pre- 
nuère fois en 1806, un an environ après la création, 
une seconde en 1814, date à laquelle la partition fut 
remaniée presque de fond en comble. gestation 
s'étend donc de la période « héroïque » des Troi- 
sième, Quatrième et Cinquième Symphonies, à la 
crise d'inspiration qui précéda la Missa solemnis et 
la hautaine « dernière période ». Moralement, musi- 
calement, le musicien n'était alors plus le même, 

ue comme Marcel Proust du début à la fin de 

Recherche. 


Un enregistrement de la version princeps, (intitu- 
lée Leonore pour plus de commodité), version réali- 
sée à Dresde voici plus de dix ans, et de mesu- 
rer l'écart — considérable — avec l’édition 
expurgée (1). Ne nous arrétons pas au détail des 
numéros coupés ni à une facétie telle que celle-ci : 
Beethoven, 18 première version, faisait chanter 
à Pizzaro sa folie sanguinaire (< Bientôt son sang 
coulera ») un demi-ton plus haut que l'orchestre. 
Ainsi entendait-il se venger du chanteur auquel le 
rôle était destiné, Sebastien Meyer, le beau-frère de 
Mozart, qui s'était permis d'exprimer ses réserves à 
l'égard du musicien de Bonn. comparé à celui de 
Salzbourg. Notons plus sérieusement que la princi- 
pale modification touche à la nature mème de 
l'œuvre, à sa spécificité : Fidelio, à l'origine, pen- 
chait encore davantage vers la symphonie qu'il ne le 
fait dans la version exécutée aujourd’hui ; le finale 


du second acte par exemple (devenu fin du premier - 


quand l'œuvre fut ramenée à deux parties) se pro- 
longeait pendant soixante mesures sur une grande 
page archestrale où structures et idées thématiques 
aboutissaient à leur dénouement complet : le sym- 
phoniste pensait alors davantage à la solidité de son 
édifice qu'au confort du spectacle et au respect d'un 
pe qu'il avait pourtant décidé, au moins une fois, 
d'annexer. 


Si l'on passe donc sans préparation d'Aïda, de 
Verdi, ou Log à rester dans les bornes du pré- 
romantisme, du hiütz, de Weber, à Fidelio, on 
ressent une très forte i impression de dépaysement. 
On croit d'emblée, après la très célèbre ouverture, 
avoir débarqué dans une symphonie concertante 
chantée (duo de Marcelline êt et de! aquino), et l'on 
quitte l'action, sans que cette impression se soit 


THÉATRE LYRIQUE 


« FIDELIO », OPERA INCHANTABLE? 


durablement dissipée, sur un Lan bouquet d'allé- 
gresse vocalo-instrumental, hyrnne à la joie indénia- 

blement précurseur du finale de la Neuvième Sym- 
phonie. C'est que le lyrisme vocal emprunte dans 
Hidelio les (ler del neg parer deniers 


— avec d'ailleurs, toutes les transgréssions beethové- 


niennes habituelles dans l'écriture instrumentale ! 


ficultés équivalentes, mariés d'emblée pour le meil- 
leur et pour le pire. Ce n'est donc pas par goût du 
bel canto que Beethoven a fait de Fidelio un opéra 
« inchantable » (en ce qui concerne du moins les 
deux réles principaux, le reste de le distribution res- 
tant cantonnée dans la convention). C'est pour avoir 
rêvé pour ses héros, comme Wagner allait le faire 
plus tard, de voix « totales », de voix royales, que 
n'entraveraient ni la convention des emplois, ni celle 
des tessitures spécialisées. 


« Fidelio est une apothéose symphanique de ls 
liberté », nous disait d’ailleurs Marek Janowski, qui 
dirige ce mois-ci l'opéra de Beethoven à quelques 


kilomètres du Châtelet, puisqu'il le transporte avec 
ses musiciens de Cologne à. à. Hongkong (2). «On 
ne peut oublier que l'auteur est veau au drame lyr+ 


Wagner, tar aol are 


n'est pas de tenir dans la dürée ; Florestan ne fait 


d'ailleurs son apparition qu'au second acte. Simple | 


ΠΕΣ ΣΕ rene 
es affam qui parviennent par ‘esprit à surmonter 
Îa réalité, I] doit donc attaquer sur an sol aigu, et 
continuer à froid dans cette zone, alors que tout le 
reste de la distribution est déja δι 


» Le rôle également πὲ éprouvent de Lémore 


exige lui aussi une 


us dune Halle mais gra ὅτας 


demandéés par 
Des post δαίαπι αὐ E pod ἐρῶ tag αν 
voix. Ces difficultés 


sont surmontables par une τ ἕν 


nique. impeccablement contrôlée, le timbre reste 
alors rond dans les moments d'exaltation. extrêmes 
comme dans fe finale, ce long ensemble qui laisse 
ples d'un an grand chanteur épuisé... » 


A lire 


deu: 

bien ie théâtre parlé que la mise en scène d'opéra. 
Une première fois en 1974 dans Un théêtre pour 
et notes de trevai, 


Pierre Vincent et complétés eux aussi par uns 
chronologie. 

D'autre part. art de Strehler a fai l'objet d'une 
série d'essais, d'études et Fe réunis 


cette année dans lo seizième numéro des Voies do 


Divas, portraite d'une centaine de monstres 


sacrés du bel cento de tous les ternps, photos : 
sublimes, texte de Philippe Godefroid. Et.Opéras: 


‘Livret complet et commentaires 
AD de ΑΉΚῸΝ Ομμὴ 
15; - 


ἩΛΟΌΘΕΣ ΚΡΌΝΕΝ 


CLAUDE  BRASSEUR 


L'ORCHESTRE ROUGE -- 


UN FiLM DE JACQUES ROUFFIO 


ETES . 


. de la BBC). Mais l'accord de 
- avec Ja Trois a été rompu en juin, le service public, . 


Ἐπ FRS RER ne νυν 


+ dE de Le Cale τ 5 canditats- 
aux pécileux emplois de Flrestn ct de Léooore ἢ 
Lol eo des chanteurs à la 


Windgzssen av 

Kiemperer, puis jours triomphant, mais nûf sans 

PE sr ἔκαμε: μεθ. 
Martha Müdi, sous la défroque de : 
Pense Réal τα ΑΝ an ἢ τατος. De MES, Jean 

DE Ame à Egfiol Jercmes qui devraient, 

si tout va bien, prendre leur suite au Châtelet. Mais. 

ces rôles peuvent Gandula 


ue l'enregistrement δὰ Fidel gros 
a FRS décent, e 


ds ol Be SEPT x ts mt 
la chaîne européemme 
d'abord consentant, s'est retiré de la coproduction, . 


Fe a pas af qui me νανάρα déco 
verte du genevois à défaut de-celut du — 
Châtelet: -Ün-avenir: inméêdist. .Mais enfin, -: 


catre FR 


à Dresde, direction 
sf 


"Ὧλ À Foccason” dé Tovestre ἀὰ 
+ Concerts, 


‘nistrée dans- ‘des 


sèche, ce son des ροίδες, qui sorieut de Pécole, qui 
ὅσοι irruption dans le:débit de bière et chabntent les 


la rue, la voie publiquecomme:l'on dit. Arrivée en: 
trombe des cars dé police. Des enfants sont embar- 
qués, traînés an posté. ᾿. 

L'un d'eux, Jonathan Ngcbene, va sortir du paste 
ke dos en sang : ce sont les entailles du fouet. ἢ ne 
tient pas sur ses jambes. Nous sommes en 1976, et à 
partir de Ἰὰ Ἰοὺ faits vont s’enchaîner, par Ja force des. 


Fi, des membres brie ΓΙ ιοαιαῖν Les és. : 
»° Quand je suis rentrée à PhôtelL; à Johannesburg, * 
j'a tont de site noté des choses, des muts, que je τσ: 


que j'écrivais en créole, un équivalent euphonique, 
Re 


» Jamais je n'avais eu pour. 


de la fenêtre, Jai 


nements, 
less 
SIA ya 


entières, à 
tout ces jusqu'en 1976. 
Ge à - 1976? 
Re ὃ ΤΥ défile momie! Ἢ pce οἰ Γεπαέο ét à 
ἀν Ds PRE 


lais avoir tels quels dans le film. Je mé suis aperçue . 


ὃ ὡς ἦε ren ὶ 
: avais pas eu occasion. Je ne suis νέο, ai regardé ; 
᾿ς lstre, es rideaux, #3 n'y avait pes ἀξ micros — ᾿ 
; c'était bête, ça πὸ se voit Bis, ct puis ça πο 5 met pas 


tious ‘ve déterminer une deuxième manifestation, 


* celle-R énorme. Lacrymos, puis fusillade à bout por- 
: tant. Jonathan est tué, parmi beaucoup d’autres. 


Le cinéma ranime ici les évéoements vrais, l'His- 
toire. En cas de décès d'un manifestant, Ja police dit 
ne rien savoir. Le corps disparaît, la famille n'y a pas 
droit. Le père de Jonathan, Gordon Ngubene, aïd£ 
par des parents, des amis, s’emploie à réunir les témoi- 


‘gnages de ceux qui ont vu Jonathan dans ses derniers 


instants. Ce père est hientôt arrêté, torturé, ct meurt 


᾿ des tartes. En ns de décès d'un torturé, 1e paie 


spéciale fait état d'un « suicide ». 

᾿ Emilie, la femme de Gordon Ngubene, porte 
plainte. L'usage veut que la plainte soit reçue, et qu'il 
soit répondu que le smicide est confirmé. 

La farnillé peut alors faire appel. C'est beaucoup 
pins rare. I faut trouver un avocat blanc, il faut de 
ἔμιμαι, A Le M κα 


CINÉMA 


Marion Brando. 


Noïs de Soweto vont jusqu'en appel, c'est-à-dire 
jusqu'en justice. Ils savent qu'ils n'ont aucune chance 
de gagner, alors là aucune. Mais üls le font par prin- 
cipe, par dignité, pour prouver l'arbitraire absolu de 
T'adversaire, Ils le font aussi parce que ces procès 
d'appel sont la seule occasion de s'exprimer publique- 
a nr ὑς 
cs. 

Dans le cas (réel) qu'a raconté André Brink dans 
son livre, livre qu'a adapté et filmé Euzhan Palcy, 
Gordon Ngubene travaillait comme jardinier chez un 
Blanc, professeur d'histoire, qni est né et ἃ passé sa 
vie à Johannesburg, et qui jusqu'ici a entièrement 
fermé les yeux sr l'apartheid. Maïs pour son jardi- 
nier, qu’il connaît et aïme bien depuis longtemps, il se 
remue, et va trouver un avocat, l'un des seuls qui plai- 
dent ces causes perdues. Donald Sutherland joue le 
professeur, Marlon Brando a tout de suite accepté, 
oc ὧν μαι, ὁ Ge δθοϊόν 


UN ENTRETIEN AVEC LA ASUS 


dans le dos, ou en pleine poitrine, d'autres massacrés 
en prison, c’est toutes les séquences du début du film. 

— Vous tourner eu 1988, vous rerenez donc en 
᾿ arrière, Dans Rue Cases-Nôgres amssi, vous faites un 


retour au passé, 


- Oui, cest comme εἶ ça allait de soi, dès que vous 


les récits de maman, ce que racontait ma grand-mère 
awssi, et les émigrés de Soweto étaient des émigrés de 
1976, souvent. Mais surtout il y a cette présence très 
forte de la inémoire, comme une confinmation tragi. 

que de la conscience. Vous êtes impliqué dans He 
temps, dans la conscience du temps, dès que vous 
vivez le cinéma? Mémoire du cinéma, cinéma de la 
mémoire. Le passé = ul ap cc 
(oi le présent entier. 


— Le certificat d'éties, daps Rue Cuses-Nègres, 
c’est celni de votre maman, de votre père ? 

— Papa était un ouvrier mécanicien. Pas d'études. 
Maman non plus. Nous étions six frères οἱ sœurs. 
Pr EL 

était un autodidacte, par la Lecture. Il passait ses nuits 
à lire. Il a voulu que ons fassions tous des études. Le 
lycée, à à Martinique, se trouve à Fart-de-France, le 
lycée Schæœicher. Le village était bien trop loin pour y 
aller chaque matin. Papa a trouvé moyen de nous 
loger à Fort-de-France. Nous avons tous fait le lycée, 
puis la faculté, à Paris, sauf l’un de mes frères, à Bor- 
deaux, parce qu'il faisait sa médecine, et pour les 
Martiniquais, c'est Bordeaux, et, 
B-bas, il ἃ été très seul. Mes frères qui avaient fait la 
médecine, le droit, sont rentrés à la Martinique. J'ai 
vune sœur qui est en France, monteuse de cinéma. 

— Vous voulez dire qu'il y a ἐπ racisme à Bor- 
deaux ? 

— Non, maïs c’est une société un peu fermée peut- 
être. Le racisme, en Europe, ça n'existe pas, en même 
temps ça existe, Disons que c'est de l'eau dans le 
sable, Vous me posiez la question, tout à l’heure: 


‘combien ai-je vu venir, pour m'interviewer, de journs- 


listes noirs, en France, dans d’autres pays d'Europe, 
qui ont des Noirs comme ici. Je vous 
réponds : pas un seul. Pas un seul journaliste noir. 

— Oni, ça ne vous empêche pas d’être allée réaliser 
ar film sur le racisme de PAfrique du Sud, sar les tor- 
tures de Soweto, on d’être allée le réaliser anx Etats- 

— Là, seulement, j'ai trouvé des producteurs qui 
no oo al ΠΙᾺ ΤΗΝ 
les conditions normales, aux Etats-Unis, ils font de 
très nombreuses projections dans de grandes salles 
gratuites, pour voir les réactions, et les spectateurs 
sont invités à dire leur sentiment, à la fin. ἢ y a eu des 
salles de Blancs seulement, des salles de Noirs. Une 
fois, il y a eu une salle de cinq cents journalistes noirs, 
ça n’est pensable qu'aux Etats-Unis, alors qu’en même 
temps vous avez Îes rues de Harlem, les façades des 
maisons bouchées au ciment, fenêtres et portes 
condamnées, comme une ville brûlée. 

— EtFaccueil, aux Etats-Unis ? 

— Très chaleureux, y compris par ces salles de 
Blancs seulement. Je ne suis pas sûre que ce soit la 
même chose ici, I} y ἃ des papiers, dans les bebdoma- 
daïres, pas bons. Très à côté. 
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« UNE SAÏSON BLANCHE ET SÈCHE », LE NOUVEAU FILM τον PALCY 


τ δ σεῖο au millimètre près 


ve être confirmé, L'épouse de Gordon Neubene sera 
tuée par les matraques de la police, le professeur 
d'histoire sera abattu aussi. 

L'art du cinéma, témoignant de faits de cette 
mature, est à son affaire. Parce que les actes, ici, 
s'entraîrent l'un l'autre, sans bavure, par une succes 
sion mexorable de causes et d'effets, à tel point que 
les séquences, les plans, du film scandent simplement 
les faits et gestes, comme un témoin, un arbitre qui 
compte les coups. 

Ça n'e rien à voir, alors, avec ur thriller, car un 
thriller, c’est du drame imaginaire, alors que Fapar- 
μία. Cost era, αἰ La νέπιδ ἐἴαραε του, ἢ ΕῪ Ed 
d'ombres, plus de genre, plus de jeu, la charge affec- 
tive on poétique ne l'emporte pas sur la netteté des 
preuves, Ça n'a rien ἃ voir non plus avec du suspense 
proprement dit, car il n'y a pas de jeu du chat avec la 
souris : l'enchaînement des vues va de l'avant, sans 
vraie où fausse attente. C’est la lumière crue, le balan- 
cier sec, du tragique réeL 

Alors filmer cela, Soweto en 1976 et, partant, 
l'apartheid même, filmer cela par conviction, ce n'est 
plus, de Ia part du cinéaste, que l'essence de cet art, 
essence pure, invisible presque : savoir où placer 
l'objectif, à 1 millimètre près, savoir choisir la focale 
juste, avoir le sens juste de la longueur de chaque 
plan, de chaque segment de pellicule, à une image 
près (1/24 de seconde près). Des choses aussi élé- 
mentaires. Aussi simples. Mais les plus rares. L'art 
des princes de l'écran. 

Euzhan Palcy, qui fut une fillette d'une famille 
d'ouvriers d'une campagne de la Martinique, se 
trouve avoir ces dons innés, Grâce à elle, un témoi- 
grage affreux sur une monstruosité devient une page 
de cinéma de grande dimension, à laquelle l'instinct et 
le cœur de la cinéaste donnent vie, chaleur, irradia- 
tion, émoi, et, par moments, presque des élans 
d'espoir. Tout cela est très beau et surelasse bien des 
films d'imagination pure qui ont droit à la vie aussi, 
mais qui « font moins d'histoire ». _ 

M.C. 


ciment » 


— Pourquoi ἢ 

— Vous n'allez pas me croire, mais il y a des per- 
sonnes qui ne se disent pas racistes, qui ne Je sont pas, 
si Yon peut dire, mais qui se supportent pas la vérité, 
si elle est trop forte, trop violente. Dans ce film, il n'y 
ἃ aucume concession." Les fusillades, les tortures, les 
morts alignés dans les morgues provisoires. Et les 
Blancs en face. Pratiquement toutes les familles 
noires touchées, J'ai filmé une torture qu'ils appellent, 
à Soweto, l'e hélicoptère », une pendaïson par le cou 
et les chevilles avec l'électricité. Vous avez des specta- 
teurs, y compris journalistes, qui sortent de là dans un 
État de refus, ils n'y peuvent rien. 


— Mais rons n'avez pas tourné à Los Angeles ? 


— Non, tout contre l'Afrique du Sud, au Zim- 
babwe — et juste la séquence du tribunal avec Marion 
Brando à Londres. Soit dit en passant, c'est drôle, à 
Londres ils sont moins débrouillards, dans leurs super- 
studios, que dans la brousse du Zimbabwe. Le film 
s'appelle, comme le roman d'André Brink, Une saison 
blanche et sèche. Mais, de même qu'il y a le passé, il y 
a l'avenir. De même qu'il y a la mémoire, il faut avoir 
une espérance. Alors j'ai tenu absolument à ce que, 
deux, trois fois, la pluie tombe dans mon film. J'ai 
voulu ce signe de vie : l'eau. Eh bien, les machines à 
faire la pluie, dans les cinémas anglais, américains, 
elles ne donnent pas une vraie pluie. Ça ne peut pas 
tromper jes spectateurs, on voit nn rideau de pluie, 
c'est tout, en tout cas ça ne peut pas tromper des Afri- 
cains. Au Zimbabwe, ils ont cafouillé quelques jours, 
maïs en bricolant comme seuls les Noirs savent le 
faire, ils ont mis au point une machine à faire de la 
pluie géniale, les «studios blancs » en ont été babas, 
ils l'ont adoptée. 

— Vous avez dit « comme seuls les Noirs savent le 
faire »... 

— Oui, excusez-moi, c’est la fatigue. Je ne pense 
pas ça du tout. Avec mes Noirs de la Martinique, et 
du Zimbabwe et de Soweto, j'ai eu un souci constant, 
et je ne crois pas avoir fauté : j'ai tenu ἃ ne pas faire 
un film raciste. Les Noirs ne sont pas racistes. Dans 
Les pays où la situation s’est arrangée, en Afrique, is 
l'ont prouvé. » 

Propos recueillis par 
MICHEL COURNOT 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Le Bernier Chemin 
de Waller 


Problèmes et difficultés 
d'une célèbre équipe de 
base-ball dont l'entraineur a 
sport quel qu'il soit a 
requins, mais il faudra bien- 
tôt se familiariser avec les 
règles ἐν base-ball me 
re 
ἘΞ 


VO : Forum Orient ἔχργοες, 
bandicapés, 1° (42-33- 
42-26) : U.G.C. Ermitage, 
ἀοῖαγ. 8° {46-63-16-18). 

VF : Rex, 2° (42-56-83-6) ; 
U.G.C. Montparnesse, handi- 
capés, 6* {45-74-94-94} ; 
Peramount Opéra, handi- 
cspés, dolby, 9° (47-42- 
56-31) : U.G.C. Lyon Bastige, 
12" (43-43-01-59) ; U.G.C. 
Gobelins, 13" {49-36-23-44) ; 
Mistral, 14. (45-39-52-49) ; 
U.GC, Convention, 15° (45- 
78-33-40). 


Etats d'âme d'un brillant 
avocat se des ques- 
tions sur l'innocence d'un 
jeune client accusé de meur- 
tre et qu'il vient de faire 
acquitter. 

VO : Forum Orient Express, 
handicspôs, 1" {142-33- 
42-26) ; 14 Juillet Odéon, 6° 


Les histoires de barbons 
séduits par un fruit vert — οἱ 
réciproquement — ont tou- 
jours été à la mode. Le 
« réciproquement » est, 
actuellement, davantage 
exploité à l'écran. 

Gaumont Les Malles, handi- 
capés, 1” (40-26-12-12) ; 
Gaumont Les Halles, 1° (40- 
26-12-12) : Pathé Impérial, 
handicapés, 2° (47-42-72-62) ; 
Refñet Médicis sas 
Louis-Jouvet, 6° {43-54- 

5: Pathè 


42-84} : Hautetoalle, 
hondicapés, 6* {48-33-78-38) : 
Pathé Marignan-Concarda, 8e 
(45-55-32-82) ; Les lation, 


12 (43-43-04-67] : Fauvette, 
handicapés, 13° (43-31- 
56-86) ; Gaumont Aléais, han- 


35-30-40) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-29-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22- 
48-01). 

ΒΘ ΘΟ 


L'Orchestre rouge 


Dans us livre à peine 
romancé, Gilles Perrault 
racontait l'histoire À peine 
croyable de Leopold Trep- 


Le livre était À 

Le Him l'est aussi. 

Forem Horizon, handicapés, 
17 (46-08-57-67) ; U.G.C. 
Odéon, 8. 142-26-10-30) ; 


12° (43-43-01-58) ; Fouvotte 
Bis, 13° (42-51-60-74) ; Mis- 
tral, dolby, 14° (4B-39- 
62-45) : Pathé Montpamasse, 
14 (43-20-12-06} : U.G.C. 
Convention, 15° {45-74 


Pages arrachées 

du livre de Satan 

da Cari Th. Droyer, 

avec Haïvard ΘΗ, 

Hañander Hetleman, 

Tenna Krait Froderikson, 

Carlo Wieth. 

Danois, noir et blanc (1 h 48]. 

Inédit (1520). 

prune mal rs 
er, inspirée par 

film de GT [αιοϊξμιρος 

et qui les siècles 

sous l'égrde du Diable. 


insupportable injustice. Elle 
le fait avec une maîtrise et 


mier film ne laïssaït pas pré- 
voir. (Lire nos page 
29.) 

VO : Ciné bandi- 


capés, dolby, 3° {42-71- 
52-36) : U.G.C. Οὐδοη, doiby, 
85 142-25-10-30]) : U.G.C. 


Bastille, doëby, 11° (4S-57- 
28-04) : 14 Jullet Besugro- 


VF : U.G.C. Monmtparnesse, 
doiby, 6" (45-74-94-94) ; 


capüs, dolby, 14" (45-39- 
62-43) : images, 18° 
{45-22-47-54. 


La liste complète des films en excinsivité et 


des grandes repri 


t désormais dans Le 


reprises paraî 
Monde du mardi (daté mercredi), soit la veille 


Dans les pds des 
mers, vivent mystérieuses ï 
créatures. Aliens ? Pas tout 
à fait, puisqu'ils sont nos 
Font D y pre 
ue que l'esprit lus 
délirant ne peut pas même 
imaginer. Alors ils [οσὶ 
peur, et rien, pas même 
technologies ἘΝῚ plus avan- 
ées, ne pent vaincre cetle 
peur. 


VO : Forum Horizon, handi- . 


capés, doïby, TodAO, 1x (46- 
08-57-67) : U.G.C. Danton, θ᾽ 
(42-25-10-30) ; UGC. Nor- 
mandie, ἀοίδγ, 8° (45-63- 
16-16). 

VF : Rex, 2" (42-38-89-99) : 
Paramount Opéra, dolby, 
TodAO, 9" (47-42-56-31) ; 
Fauvette Bis, 13° (49-31- 
80-74) ; Gaumont Alésis, 14* 


de Jen Svankmajer. 
Tchécoslovaquie-Suisse- 


(1h24) 

A première vue, cette Alice 
due au cinéaste tchèque Jan 
Svankmajer ressemble à la 
troublante fillette de Lewis 
Carroll. Mais à travers le 
miroir, c'est dans un monde 
écrasant, hostile et sordide, 
plein de fantasmagories 
effrayantes, qu'elle tombe. 


VF : Forum Orient Express, 
handicapée, 1" (42-33- 
42-26} : Cinochés, handi- 
capés, 6° (48-33-10-82) ; Εἰγ- 
séss Lincoln, 38. 


26. 


MAITRES 


IMPRESSIONNISTES 


ET MODERNES. 


10 NOV - 23 DEC 


GALERIE 
DANIEL MALINGUE 
AV MATIGNON - 75008 PARIS 


siens, 14* 


Le Cuisinier, :le 
Voleur, sa femme 


Fable sulfureuse sur le can- 
nibalisme des rapports 
humains. Humour très noir. 
Esthétique perverse, d’un 
extrème raffinement, Même 


60-33} ; 14 Juillet Odéon, 
doiby, 6° (43-25-65-85) ; La 
Pagode, 7° (47-06-12-16) : 
Gaumont Champs-Elysées, 


8 

{43.58.0.87]} ; La Bestille, 
handicapés. 11° (43-07- 
; Gaumont Parnesse, 


48-60) ; 

doby, 145 (43-35-50-40) ; 
EE” 14" (43-27- 
84-80) : Juilet Beaugre- 
noïle, 15°145-75-79-79). 

VF : Bretegne, θ" {42-22- 
62-87) : Gaumont Convention, 


16" (48-28-42-27). 


Dernière Sortie 
pour y 


Hobert Selby Jr, asteur” 


délirant, a écrit la saga de la 


Opérs, ἃ» (47.42.58.31} : 
Pathé Clichy, 18° (45-22- 
48-01. 


Indians Jones et la 
Dernière Croisade 


dofby. 6° (46-33-75-38} : 


ULG.C. Odéon, doty, 6° (42: 


25-16-30) : Gmueont Ambos- 
snde, ἀοῖδγ, TodAQ, 8° (45- 
59-19-08) ; George V, THX, 
TodAO, 8° {45-62-41-48) ; 
U.G.C. Normandie, dolby, 
TodAO,' 8" (45-63-16-16) : 
Max Linder Panorama, THX, 


dolby, TodAO, 5* (48-24... 


88-88} : La Bestile, 11° (43- 
07-48-80) ; 14 Juillet Besu- 
grenelle,  dolby, 
{45-76-79-79) : Kinopano- 
rama, handicapés, doiby, 
TodAO, 15" (49 06.60.80) : 


Comment une jeune femme 
allemande qui a vécu à cité 
de l'histoire, prend 
conscience- de f’horreur. 
Comment elle fuit, com- 
ment elle fait face. Un film 
exemplaire. 

VO : Utopia Champolfon, 5° 
(43-28-8465). . 


’ dans cette Der- 


mais vu : 
si l’on ignore lo 
‘sons exact de ἴα 

3 on 
peut se risquer 


nière Croisade, . 
acte trois des 
aventures 
d'indiana Jones, 
dont l'un des 
charmes est de 
revenir au temps 
des zeppelins et 
des aéroplanes. 
Une autre ses 
curiosités 


, pPresbyte οἵ 
universitaire. Le 
rofesseur .Soan 


nory. 


D 


dicapés, 
- 36-83-93) : 
. dolby,TodAOQ, 69 (42-22- 
. 57-97} ; U.G.C. Montpar- 
. nasse.. dolby, 6° (45-74- 


ΕἸ Sha Jenposh pour 
: Môme si l’on n'a 


ULG.C, Maïlot, doly, ΤῊ {47- 
48-06-06. 


ΜῈ Ὁ Rent (Le Grand Ποχὶ, han 


dofby, FodAO, 2° [42- 
Bretagne, 


24-94) - : 
Saint-Larare-Pasquier, bandi- 
capés, dolby, 8° {43-87- 
26-43) 1 Paramount Opéra, - 
dotby, TodAG, 9e (47-42- -. 


Ges, hen- 


UGC. 
és, 8» {45-62-20-40) ; 


dicapés, 

U.G.C. Opéra, 9° [45-74 
96-40) : 14 Juillet Bastille, 
handicapés, 11° (43-57- 
96-814 - . 


56-31) : Les Nation: doïby, 12) Ron Vawrisr. 


(43-43-04-67) : UGC. Lyon 


Αἰδοῖς, day, 1 . 


(45-27-84-50} : 


Convention, dolby, 15° (48-. ‘Charmant 


que his 
toire labyrinthique dans : 
laquelle il pose les portraits ne 


de gens comme il les aime : 


VO : Gaumont Les Haïles, 17 . 
(40-26-12-12) : Les Trois . 


Luxembourg, 6° (46-33- ᾿ 
97-71 : Lés Trois Batrac, 8° ᾿ 
(45:61. - 


is pion 


la première bombe ato- 


mique sé sont toujours . 
— Sans L 
= posvquoi eux. [8 


ont:fui, at tenté de survi- . 


Ciné Bésubourg: 
capés, 3° (42-71-52-36} 
U.G.C.-Odéon,. 6°142-25- 
10-30) ; U.G.C. Montpar- 


"masse, 6° (45-74-04-64) : 


Chantons 
sous la pluie 
Κεῦγ, . 


jrs, 
ΠΗ͂; 
ETES EH 


τς 
fi 
ἢ 


, 


ἐπ 
FE 


ἴ de” 


x. sarSoniqué de, Preston 
Starges, le: ἐς CO 


- dolby, + (40-25 0 
-. mont Opére, 2" (47-42- ! 
᾿ 60-331 : Publicis Saint- RTE A 


: Ba = 


28:80} er à Nes Er 


À 
F 


ΒΡ 


πὰ ἐξ 


» rer 
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_ 4LITRES 12 A LA TEMPÊTE 


es de l'humour 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


La 6 sont Goinu an Festival ἡ Le Bourgeois Les Petits 
de Nancy il y a dix-sept ans, . gentilhomme Aquariums 
et ne se sont plus : de Moïère, un Phone Μέπγεηα, 
: εἰ 5 mise en scène en 
DE TEELenne τς avec Jérôme Bar Pre hier on 
un sens de la dérision. Nodine Alary. Glorgeré, 
καὶ δι τας δ ον ἐμ ΚΑΒ a "--- 
sur leurs spectacles étles Jouënt - Stéphane Douss, s Dani Marcaudon 
pendant t des mois Ε Rattaoki et Christophe Huisman. 
Hs forment l'équipe de tres 12. ΑΙ Mons Hatra, Un jeune auteur qui ne l'est 
André Burton déjà USE tou tue 
Η et rebelle Serbu. ἐπ 
ς ape qe ναὶ Hé mn τὰ Mn tres 
que, et mêmele C'est le cas La lateau du Théâtre natio- COusidérer Mésorciais 
oups foi on 1972 Nés pr Miche Mana ml de Call qui rie ue Tete mue de à Cor 
monté relativement pou de spectacles — Sion ΄. à année name _. 
debost, qui 2e 'ἀαππρὰ Ἢ Tempête ἃ pardr. du: me ME μὰ avec ce qui Get out deux Ga 
᾿ ι les années 
Rte mie eu mais Les jone longtemps. son plus beau rôle et l'an de pp τίου πὶ 


ses spectacles les plus 
achevés. 


assez rare les auteurs 
français contemporains — 


Lpel races de ee “ avec -bumour εἰ méchan- 
τινά μι 8 ne Théèrre sons QUE, . 
TRES IE Der à partie du 10 novembre. 
à mardi au samedi à 21 heures. 
d is REA rue rare 3 
disciplines artistiques: c 100 F et 130 Ε΄ 
cr ae LR RDS api ἘΣς---- 
l'un centre international ‘de recherches, le ‘ de Flip Forgoau, 
où-Michiel Massé a suivi des cours. Puis ΚΕ Ὁ pres Chats Cyan qi 
est parti pour le Gabon comme coopérant. Puis ἢ est | te pechs mise on scène 
revenu, ἃ rencontré Jean-Marie. Serreau dont il est- et Denis Lovent. one i Mas τ 
devenu Fassistant. <J'aimais énormément Serreat, . Une œuvre de jeunesse ἐς Jean-Michel Board 
Brecht qui n'avait jamais et Michol Mansé. 


ii toi co σὐο ἐ rank fake an tire, οἱ qui 
d'ailleurs restait encore bien vague dans mon esprit, je 


justement. Après 
Gr D + OI NES 


tral, il existe. D est angoïssant. Je ne crains pas de ne 


été jouée en France. Un 


δ Le trouvais hnilé part, Serreau m'a conseillé de ras- spectacle à découvrir God: 

. Sembler une troupe. À ce moment, Lew Bogdan, qui opera qu Tandarrent di Cons de 
dirigeait alors le CUIFERD, m'a appelé pan τ παι jeunes acteurs Menara: Pi tn 
conduire un stage, et c'est avec mes stagiaires Odile Massé. rançais, l'étrange et pas- novembre. i 
s'est formé 4 litres 12.» | » Depmis Concerto, nous travaillons uniquement à que nous nous disons: < Nous trompons [6 public, il ne En (8 Suche à 1) heu TR 

La troupe ἃ monté Dinguerie tropicale et Une loco- partir de nous-mêmes. Nous sommes ensemble depuis … prend pas le spectacle dans le bon sens, c'est un autre | sais sang). 43-28-36 36. De 40 F à 90. 
tire de me Fromue princesse de dix-sept ans, Philippe Thomine, Odile Massé et mai qu'ilreçait », nous sommes déstabilisés. L'humour est | rhéinre Gérard Präipe, ΒΘ, μὰ 

Bourgogne, de Gombrowiez — Michel Massé se sent Νηρ ne ressentons pas le danger de Ja routine, parce ἀπ garde-fou plus ou moin solide selon les jours. En | les Guesde, 53000 Sam. Tableau de Paris 
très proche de Plumoar ax vitriol polonais. Elle s'est + que nous nous échangeans nos fonctions, Cette fois, Phi lout cas assez fragile. Encore une maxime que je | Docs À parie du 8 mme avec guilo 

: fait connaître avec 4 Bires 12 in concerto, débauche fppe Thomine, qui a ὅδ man δίδνο, devient mon met. garde depuis quinze ans» 20h 30. Marinée dimanche à ἀπ θεὰν Sghaties Mercier 
rs ee ὕστεῖς teur en scène et müi je suis acteur... Quant au danger par | 17eures T4l.:4245-00-89. de jen Deutrae, 

tout, personne ne jamais mieux ‘de no vivre que pour mettre de côté du materiau théâ- Pepe PE | De60 ΕΔ 100. ΕΞ 


a ME pas vivre, mais je me dis : si je rencontre Polanski, par 
ἜΝ NANCY: BE E Con des τ des jm Dolby stéréo dans les salles équipé 
eau, vampires. Moi, z οἰδγ stér ns les salles équipées 
DU ALDE je ne peux rièn Jui dire, rien [αἱ prouver, puisque nos ΓΙᾺ ἐν 8 
<Réenst. je mean rap qu Κ textes ne sont même pas écrits. Je ne peux rien faire LOUIS JOUVET 
connsissais pes le travail des. Plañchon, Chéreau, pour qu'i me connaisse. Alors j'ai décidé de revenir 


Lavaudant. Ma seule calture vient.de Nancy. Ce n'est 
pas un refus des antres, c'est que-nous avons continué 
dans an certain registre, et que nous tournans been- 
coup. Ce que Fon appelle l’« esprit de Nancy » corres- 
pondait, c'est vrai, à certaines nécessités sociales et 
artistiques, sans doute actuellement -comblées. Il-est 


possible.que noes devions nous diriger ailleurs, Je ne : 
- Sais pas: Pour aons, Ja question ne se pose pas de cette” 


façon. Nous voyageons ct trouvons des spectateurs, 
pas forcément d'accord avec nos spectacles; mais si 
per be garer 
oreille permet d'éviter les malentendus, et nous 

VS ca que De de te rap à 
Fattente d'un public, plus ou‘ moins nombreux, qui 
existe CRE REP ἢ δὲ ἃ μἷας Lee ἀρ 
trompes pour le pratiquer. 

» Concrètement, définir fr cote pratique αἷς οὐπιρᾷ. 
gué. Quand j'ai. coinmencé, j'étais obanhilé par Β΄ 
force-et l'ansrchisme du Living ‘Theatre. Seulement 
Ës manquaient d'humour, et moi je ne peux pas me 
passer di rire. L'intensité et le conträle des comédiens 
fermés par Grotowski im it, mais son 
théâtre, non. En revanche, j'ai d'abord monté Witkie- 
wicz et-Gombrowicz, ct ce qui me reste de Nancy, 
c'est avant tout Kantar, plus quelques acteurs, cette 
ἥσσους Du agen ρα στα τὰ 
axienum. 


sur scène pour au mains exister physiquement. 
Pr κὸν travail d'acteur sont Devos, 
Zouc, Desproges. Et Chaplin naturellement, les 
Marx. Ce que j'aurais aimé travailler avec eux ! Notre 
forme de comique part de stéréotypes, des gens qui 
prätiquent un jargon, une langue de bois et qui y 
conforment leur attitude — ça vraiment, c'est irésisti. 
ble. Station debont est en quelque sorte une confé- 
rence, Ταὶς l'est autant que Concerto était un concert. 
Nons nous débarrassons par Le dérision de ce qui nous 
fait mel en tant qu'individus. Witkiewicz, Chaval et 
.Quelques antres ant conservé leur humour jusqu'au 
‘jour de leur suicide. 


» Derant Β folie, le rire est souvent la seule 
manière de ne pas être victime du vertige. J'ai écrit ça 
il y a quinze ans; et depuis, je n'ai pas changé d'avis 
Mais faire rire est tellement aléatoire. Les réactions 
au comique-sant imprévisibles. Je me souviens d'une 
représentation de Concerto à Villeneuve, devant une 
salle hilare. Après ane demi-heure, une dame sort, les 
mains tremblantes, et crie aux acteurs : « Vous man- 
4162 d'humour. » Je n'ai jamais compris en quoi nous 
Favions blessée. Le rire est vraiment une question de 
moments. - Il faut Que le salle s'esclaffe aux bons 
moments, C'est-à-dire à ceux qui démultiplient notre 
énergie. Sinon, même si nous sommes chauds, mais 


: TITUS 
ANDRONICUS 
SHAKESPEARE 

MESGUICH Ν 


αὐ avoir vu cette πιαρ δι ἡ 
r'unlque. LE MONDE 


“ÉBERHARDT. 
ISABELLE ΝΣ 
ΕΝΆΝΟΩΟΙΞΕ ΜΕΠΚΕΕ 
ΠΙᾺ ΑΙ ε΄ 


47426727 


: THEATRE HEBERTOT 
43 87 23237 
"La vie que je t'ai donnée" 
MARIA CASARES 


“Eushan Palcy a réussi un film essentiel. 
Simple, brutal, authentique. Contre 
l'apartheid, on n'avait jamais vu plus fort. 
Agee en prime, Marlon Brando® STUDIO 


2INONENBRI POUR IS REPRESE 
COMPAGNIE TAAN VIORANE 


LA FAUSSE SUIVANTE. 


REPRISE EI 


e Patrice CHEREAU 


‘du 1?" au 24 décembre 
LA GRANDE RENNES LA VILLETTE. 


LOCATION OUVERTE : 4878 7500 


Mise en 


représentation du SOUPER . 
rat 


smemooonmnmrnse ZE. a α ωα 
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CS Phdippe Davine, 

18 heures, le dimanche à ᾿ς 
avec Gérard Chaïiou, Vera Fayder. 15H30. Tél : 43-22-77-74. { ψ 
Dani ἰδ, alien Durée : 1h40. De 90Ε à ΐ L 
et Jean Dautremay. Sorge Hazanavicius, Fa 
Travail sur les textes ρτό: Anymondo Heudaline 


révolutionnaires de Louis- 
Sébastien Mercier et ceux 
de Marie-Joseph Chénier 
signé par l'un de nos acteurs 
les plus acharnés à défendre 
le théâtre d'art. Jean Dac- 
tremay est un bon acteur 
qui mérite l'attention. 

Théâtre de Gennevilliers, 
41, av dos Grésillons, 92000 
Gennevilliers. À partir du 
14 novembre, Du mardi au 
samedi à 20 "30, Matinéo 
dimanche à 17 heures. Tél : 


Le Théâtre du Campagnol 
et Jean-Claude Penchenat 
reprennent leur aventure 
Marivaux après une longue 
tournée. Parcours dans 
l'œuvre classique et belle 
des douze pièces en un acte 
que l'on voit très rarement 
ou alors dans de mauvaises 
mains. Ce n'est pas le cas 
ici. Un hommage considéra- 
ble et unique. 


Δ 21h30. 


Révolte rock d'ane. troupe 
de jeunes Catalans en 


41-93-26-30. Durée Théâtre du Campagnol, 
2 heures, 70 F et 100 F. 264, sv de La Division-Lecierc. 
amas J2000 Châätenay-Malabry. À 
Le Théâtre partir du 8 novembre. Le jeudi 
du Campagnol Eee Chi 
fête Marivaux vendredi 9: samedi 

19 heures. 20h30 et 
avec Marie-Françoise 22 heures, le dimanche à 
Audollent, 35 heures et 18h30. Tél : 
Samuel Bonnafil, 48-61-33-33, 60 F et 90 F. 
Laurent Boulassier, 


SÉLECTION 


Lo Bourrichon passé à Lille par le directeur 
de Joël Jouanneeu, du Centre dramatique ratio- 
mise en s0ène πὶ du Nord. Gildas Bourdet 
de l'auteur, retrouve ses marques et 
avec Gérard Barreau, nous l'envie de l'applaudir. 
Philippe Demarie, ἐν Maison des πεῖβ, place 
Jacques Denis Salvador-Allende, 34000 Cré- 
Raymond Jour dan teil. Les mardi, mercredi, ven- 
Cictida Μοῖσι césaadiaite Jorge Lavelli est 
+ Ια Pure 801888. Durée : 2e, Certainement le ᾿ ; 
Que dire encore sur l'excel. Dogs Fà110F. m : Ἵ Michel Baume, - 
lent spectacle ἀρ οὶ τρία: ποὺς du ue . ΣΞ ε δ ne " | 7" Ὦ Jean-Danien Berbin, 
neau qui triomphait cet Flagrant l'irrespoct. Il lo  Jouanneau, unc œuvre Meilleurs Amis Moby ᾿ Porte Saini-Martin, ἐνπύνιατε μόνας 
à Avignon ? Qu'il vous reste de mensonge prouve une nou- Gui a lui-même demandée ἀρ jun whtemore, d'après. Hormen Mohils; Een 0 ee : Frédäcie Cu. 
quelques jours pour aller le de parie Biol vol ν dans son Alan Nseemonéde πέρ δι δοδηθ σς rer RE dimanche à 1Eheures. TAL : | Hervé Furic. 
voir, impérativement. Pins en Soire beau” Théâtre comédiens qui forment 588 de James Roose-Evans, de Linda Wise, 42.08.0042. Durée : 1h40. Serge Maggient, 
Jardin d'Hiver, cité Véron. de l'auteur, national de la (οἱ- “* famille », l'ane des plus ἀνθὸ Edwige Feuïlère, avec Kevin Crawford, . DeSOFà200F. ©‘  “MarkSaports 
94, boulavard de Clichy, 18. avec Brigitte Bariley, line, avec Opé- passionnantes, créatives, Guy Tréjen David Gokwworthy, PSS -+ | et Jesa-François Sivadier. Γ 
Du mardi au samedi ἃ Jeon-Christophe Clair, rette, l'œuvre uses, du théâtre fran- et Henri Viriogoux. + Anne-Marie Le Tron, Pou n'as-tu " ΜΝ 
21 heures. Tél : 42,82. 89.490, Bertins Kühike, méchante et drôle Sais d'aujourd'hui. Du des belles heures οἰ Mondolsobn, rien dit, | L'ase des œuvres du jeune 
Duréo:1h40.70Ft90F.  Joen-Michol Mamner, de Witold Gomb: ᾿ temps des Jan Maglton. Desdémone ? d'une excep- 
le mbro- Théâtre de Sartrouvita, Place du théâtre privé, ce spects-  Marie-Pauia Merthe, one . sauvagerie, affec- 
Le Chemin solitaire sh wicz on autant de acques-Brel 76000 Sartrou- οἷς à trois grands acteurs Flavio Poliszy Rosëigno! de Christine Bruckner, tueusemént étreinte par 
d'Arthur Schnitder, Brigitte 5 δ tableaux parodi- να. Du mardi au vendredi à aurait certainement tenu σε Βδιίο Ryan. mise on scène Danict Mesguich qui mous 
mise en scène ER eyssier ques οἱ incisifs où 21houres. Matinée dimanche  Faffiche plus longtemps à νειν, d'AlenRsis, τὰ — sensuel 
de Luc Bondy, et Joël Zaffarano. s'agitent, inson- ὃ TGheures. Tél : 39-14 pui ΤΙ δὶ vrai que la mise Une troupe d'origine avec Maria Verdi à un ῬΆΤΌΘΕΙΣ Se Ë 
avec André Dussolier, La compagnie La Rumeur sées, les figures Z277-Duée:1h4De45r ἢ  Denisnte Ἀπρίαῖος, installée dans ἧς Evehmeisuis τ 6. Ὁ ls de 
Laurent Grévil. poursuit san chemin dasle d’un siècle on %F per LE 00 RTL Languedoc revient au Café ᾿ ot Civistine Meta. ὁ :. - ὅλας un décor superbe de 
raltite Jeune- théâtre de qualité. décomposition. Lorenzaccio ἈΠῈ Ὁ à Lonres dome peu de la Danse pour un specta Trois comédicinet très di Louis Bercat et ça compee . 
ne n, Ὁ ἰδὲ justement ἰὰ où letét Bernard Alane et de rythme ἃ ce spectacle, cle en actes eten Chansons ἃ  férentes mais unies-dans.le. 87 de comédiens qui x 
Didier Sendre, blesse un peu : le travail dd ses partenaires d'Alfred de Musset, qui resemble plus à une J'esthétique soignée. Pour ὃ jent pour la piè S'exten 
Edith Scob Patrice Bigeletdesescams s'amusent autant mess savourense conversation ἐς 17 ÉCOLES. d'un auteur in Athénée-Louis Jouvet, 
et Didier Flamand. rades, toujours aussi soigné, sur scène que le de Georges Lavaudnnt, salon entre gens cultivés. Coté de le Donse, E, passage qui Veut donner la parole à ! 47 square de FOpérs-Lous- 
On avait découvert Luc drôle souvent, interprété public — nom- een EG rE no Derniers jours, Louis-Phippe, 11», Du κακῇ femmes inconrmes Hs Li) mardi ἐδ 
Bondy ἃ Namerre pour son 2" CŒur, ne parvient pes breux — dans la ie ES ; ὡς rent ἄδενανε τὴ d'hommes célèbres, Gœtbe, Le ned relie Fos 
superbe Terres étrangères, vraiment à se Uisser au rang salle. Richard Fontana, 15, av. Montaigne, 85. Du BOF et100F. 51h16. Baader, Luther. À découvrir 42.87.27, Durée : 2h30. De 
du même Schnitzler, On le ἐς théâtre tout court. S’atta- Guy Michel, merdl au samedi à 21 heures, ΓΗ͂Σ avec curiosité. e5Fà120F. 
retrouve en Lrès bonne com- quant cette fois-ci au thème EEE rire Chrurer Matinés dimenche à 15h20. Opérette .- Τοόδιτα 14.--Jean-Marie Ser- PSE 
pagnie pour un spectacle ( pouvoir, des êtres sur les Jeon-François Rôrni, Tél : 47-20-08-24, Durée : ἀρ Witold Gombrowicz, rem. 20, τε Merc-Goognier Uni éléphant 
sombre au service d'an êtres, des puissants sur les Louis Arbessier, 2beures DeBGFà2S0F.  msgenscne 4, Da. mardi au samedi à. -dons le jardin 
grand teste, sürement faibles, il tourne parfois Nethaile Mervsl, de Jorg Lave, 20h45, Matinée. dimanche ἃ. Eric Wostphal, 
adapté par Michel Butel, avec virtuosité autour de Catherine Sauve La Mission, ps AL 17 heures, Tél:: 46. 46.43.7}... πέρ θη scène 
Théétre Renaud-Berrauit, l'essentiel mais ne l'arteint τ et Thierry Hancisse. suiviede - À Maurice Antoni, Durée: Th 90. EF TOO Ε. ;' 4e Sosÿ Pal, 
av. Frenkiin-Roosevel, 8. Du P3S- ÉRns Auporroquet vert Lucie Arnokl, Sarafinn “ ᾿-" “τος Gérard Cailud 
mardi au samedi à 20h30. Artistic-Athévains, 45, rue Débuts sur la scène du Fran à poiner Müiier Philippe Βόρβε, RERO Elisi Meïlot, . 
Matinée. samedi ot dimanche Richard-Lenoks, 115. Les lundi, çais d'un jeune acteur ééonscène | . Phéppn Blancher, de Mhongeci Nora, GéDemien - 
ἃ 15 h 30. Tél. : 48-78-7500. mardi, jeudi, ven d'exception, Redjep Mitro- de Matihizs Longhofi, François Chodat, mien snacène . ᾿ ‘et Christophe Guillon. 
Durée : 2h45. De 40F à samedi à 21 heu vitse, sons La direction du avec A. Bolbechir, ὦ: Pierre Decazes, ah rt Éothoune, Dens la gra 
200 F. samedi οἱ dimanche à premier invité d'Antoine FBerthet, Luc-Antoine Diquero mac Suipatl Sot la grande salle des 
Dens la nuit tre ὅδ ον À Vitez cet saison, ἃ Brand Php From RE μαϊα ἀς τωι νῶτο : 
la liberté 180F. ᾿ Se au “ F. Bouc, Voir photo iégendée. ‘George Simaiane, ‘ “charmanté d'un nouveau 
urbanne, R. Bouvier. Théâtre national de ἰα Colline, Véf Musorabuka, τὰ à l'écriture : dran£ 
d'après Frédéric Dard, Le Gardien nouveau venu, aux côtés de Ι. Caiame, 16, rue Meito-Brun, 20. Du Ταεδβὸ έσοδο, ἢ ane Ne salle, 'ς 
πήξϑ on scène de flobert Hos- de Huroïd Pi Richard Fontana et Jean- M Chardet mardi ou esmedi à 20h30.  Mazwe Mhiongo, Que. Dans is pote 
win, rise en scène Luc Boutté en pleine forme, 8. Merlin. Matinée dimanche à 15h30, V.Diomini, ἕ nee ÿ ur Non que 
prologue d'Alain Deceux, de Georges Wilson, parvient à éréer et jouer la  F. Chattot, Tél : 43-6643-60. Durée : 8. Κύρο . “Gérard Caïlleaux n'y 
avec Maurice Barrier, δὰ ον c. 3 heures. 100 F et 130 Ε. «ti -- déploie 568. talents 
per Dufio. 2 ὡς rencontre et la fascination Cohendy me ani 
nn Pierre: iris Esccorrou US ECS réciproque de trois hammes  #tB: Escalon. ‘ Les Palmes Us sont :vingt-Chiq,* âge : μὰν τ de piste, lus je 
Mere D. δἰ deun-PlrreKaïon. Éncene pour σαμειοίν ες de Pouvoir, nés sous le Après son triomphe las de de M. Sehutz maximun vingt-cinq 208 - ju. et τὸς carmrades de pl τ 
Pierre Hatat, Dufilho est un acteur que l'énergie et la collégia- plume de Musset, 481 demier Festival d'AVISIOn, de Jean-oëi Fomick, qui chantent à: des. Ἰρχὰ ας couvainquent 
FuLS Pere magnifique. Π faut aller s'en Dé d'une œune moupe pou SératBsomchefd@uve voilà le spectacle en deux ίρῳ on scène ghetios noirs d'Afriqée. du :| On peut donc s'ea eur aux 
Leclirhl ᾿ assurer ἃ l'occasion de ses vent créer tandis que des Comédie-Francaise, place du parties le plus incroyable ἐδ Gérard Caïloud, sud  plns précisément cells . palmes de-M. Schutz (bre 
Chris roy Monebrogper retrouvailles avec le person professionnels mieux ins- Méétre français, 1°. Los 8, BE caca des cëlé- à dans une école de D pau 
et Jean Megroni. nage immonde de Pinter. … tallés s'essouflent un peu ail TR NU SR γι}. a ἐγ νην Frantalts τ Στὰ, αὶ de its ὦ 
Le puni godurin à Léprommanenio lan CRUE ee ce 
succès de Robert Hossein por rare.  Cartoucharie. Théltre de la 00-16. Durés:2h15.Ds40F deux textes d'auteurs de lan- ὅς 
qui s'est encore une fois Œuvre. 55, rue de Clichy, θ΄,  Tempète, route du Champ de ἃ 180. gue allemande, l'im conter 
superbement entouré pour Les mardi et mercredi à re Du γτὴν τ Ρογαῖπ, Heiner Müller, et 
un himmage nes sin 29h46 en dimanche à 16 h 30. Tél : 43- Lous: ς ς l'autre classique, déjà, 
δες τίς gent ἃ la Rés Die : 2h50. Do 25F ὁ 22-26-36. Durée: 2h20. Ὧν deJeurLoois Benoit, Ankur Schnitzler, parfañe- Ἶ 
τς μα 180 FE. à 40Ε 450. ans coopanEn δε 
Palais des Sports. À ester. ἡ 
berne 15, Les mardi, Koramazov Ki Findien svec André Penvern, loccaion din média ἀπε Des βοίσαις qui s'amusent à. 
savrcrodi, vendredi et samedi : de Joël Jousnneau, Karen Rencursl, Striolé Α Mictont je ee 
à 20h30, les mercrec σι ὁ ἀργὸς Doststevalé, mise on scâne Laurent Benichou AAA res Ηἰσίοή:- ledire-cinousaveceux— . 
samedi à 16 heures, le man. ansn sos de Michel Baskine, et Frédéris Leconte. que, le vérité tout Court. un moment de détente rare. Ὁ ἢ 
che ὃ 14 heures et 18 haures. Picchiarini, avec Judith Guittior mare Marthias Lamhoff. Alle- εἴ de grande qualité. "#6 
Tél, : 48-28-40-90. Durs : 595 Marc Bermen, Meriof Guftrior, Reprise à Paris, après Caen, mand de l'Est passé à  pyguvns, 58, rus des Μαῖα. “de 
3houres De105Fà240F.  MichelBony, Christian Ruché. d'un spectacle écrit et mis l'Ouest depuis quelques Pa &e Du mn δα ταπρό νος 
Les Fousses n Deiphin Ruché, scène par l'un dés fonda- années, fait partie des tout 21 heures. \ x 
Jsan-Louis Grinfeld, Romain Duverne D s Ρ Matinée samedi ἃ ᾿ 
Confidences Christine Job pires teurs de l'excellent Théâtre meilleurs metteurs en scène 17 heures. Tèl : 42-66-00-00. ᾿ 
François Hu τὴ Patogher: del'Aquarium. Bicentenaire européens, introduisant de Durée : 2heures De SDF à: 
ne Sophie Paul La nouvelle pièce de Joël oblige, i! nous transporte, en terribles turbnlences senso- 200F. ΄. | 
be at Michal Valerre Jouanneau (bre plus Haut 8. compagnie d'une très bonne  rielles dans un théître pos 
Gädes Bourget. ε aotule consacrée au Bourri- troupe d'act ï εἴ [ Les ὁ. Le 
avec Sophio Bougloux, Le troisiè d'une chon) dans ἢ ins ἀν 1 ge acteurs, au dix- d'images fortes. Corné- 
Suéorte Brac, l ra Lg ee chon) es mains d'un hui siècle, du côté ἀξ diens qu'il a rassemblés sont d'Albert Camus, . 
Bruno Choël, Li au di qui ἫΝ su et metteur en scène chez Louis et Amoinene, d'une redoutable efficacité, missenscène_. Brasseur. Mona o ὧδ μονα 
Anne Κεῖ, avec Ii au niveau des σιεῖ- formé au TNP de Vilkur.  Unspectacle pour rire. dans le sillage de Serge  sdeptmionde Francis Huster, Un Souper excellent qui fait ETES τὰι : δ: à 
“regie Le Corposéier, leurs en scène considéra banne par Roger Pianchon. ’ Mertin et de Frmnçois Cher ἄνϑο Francis Hustr. - À dû public, nom: DFA: 40-70-7500 
Jesn Lauvrais, bles. Intelligence de l'adap- Michel Raskine signe sa Cartoucherie, ThéBtre do Le François CH4 Huster seul en scène au ser.‘ b er a pui πω 1 red 2twures. De 30 à 
Jacques Pieiller. tation, andace de la mise en deuxième mise en scène et qua route du Champ a κόνις ca Er sympathique F.. ᾿ 
Didier Valés 3 scène, fermeté de la direc- retrouve Mariel Guitter, 45 meme 120 PE med μόδα dela Vas 2. pe du ΔΑΊ τὶ Carmis. Tps : enr AN τξος, 
8: Romoin Woiagarton, εἴρη d'acteurs — Marc Ber. l'une de nos plus belles et Gen es CSS UE SES Un peu de He open mens _ 
Reprise en Îlede-France du man et Christine Joly sont plus sûres actrices, pour ce 43.74.98.8Ί. chez 1h40. _— ar “- Ars jablelles a specta αῖό, 14. Les mer joudt δὲ 
πὲς beau Marivaux créél'an superbes, — Karemazov, deuxieme volet dela ἐπίορίς ποϑοξάθοξ.. ὁ DoGOFà120F. dl poigant fo. M ir mme 
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‘TRADITIONS DU PAKISTAN |: THÉATRE "ἢ LA VILLE | DÉCOUVERTES 
Les passeurs à la voix d’or —DELASEMARE 
nus blique _—— ἢ baryion allemand. 
a nn 3 ἔπϑωμ εἶκε αικωῳ 
pop 1 où arme op. 53 n° appris. AU 
les voix de poètes séculaires. ee Ga dar” DE de 
La France pent les découvrir à | Trois Duos op. 78 art du chant 681 aussi 
Poccasion d'une tournée de ses: Mitauke Shirei Lmezzo Ed Pannes des ares 
représentants les plus marquants. . Ue Raierenn ἰδαγγίσπὶ, qu'elle chante est sensible. 
Hartmut Ηδὴ (piano]. Une belle soirée en perspec- 
Un Mitsulo Shirai a net np Dre Dar notre pue 
autre pour l'eau, là poûr Le feu et suivi Harinunt égendée page suivante. 
qu pos DEné es a de pipe de er LA 14. Andres de Matos 


dans 565 1306, 
tournées de concert avec le 


SÉLECTION 


dix-huïtième siècle, Shah Abdui Latif, Iégua à son 
peuple ges aux résonances bachelar- 
nnes, accompagne. IS tour 
Pa lp lee ms Ar ni 
88 tombe, à une heure de route d'Hyderabad.l capi- - 
tale de la province du Siid. On dit encore qu'un. vrai 


À por ar Me Mercredi 8 Après six di 
retrouve d'un coté ἐξ de l'autre de la frontière novembre à Bach et ben par 
Mozart Jean-Louis Steuerman. chez 


afghane, ne se déplace jamais éans son fusil, et son . 
fabab, son lutb.. Quant au gawwaki, ce chant des 
confréties soufis du Penjab, -n£ au onzième siècle, il ᾿ 
auräit converti ἃ l'islam des milliers d'infidèles.* | 
Légendes ou non, pou importe ::de la vallée de 
l'ndus aux rochers de la Klyber-Pass, la poésie et le 
chant qui l'accompagne sont aussi naturels ἀπ Pakis- | 
tanais que l'usage de’la parole, et, comme. elle, nn 
véritable püzzle de sonorités et de langues. Si l'ardu 
est la langue nationale, dans ce‘pays bordé par l'Iran, 
l'Afghanistan, l'Inde ct la Chine, on parle aussi le sin- 
dhi, le penjabi, le balGutch, le pachto. Et-Fon chante 
encore en persan. Ces musiques , parfois atéricnres à : 
Vislam, sont à l'âme pakistanaise un ciment tont aussi 
fort que celui de ls religion: homme, la femme qui 
ne sait ni lire ni écrire, sait 85% de la population, | 
connait par cœur des-pans éntiers dé Lœuvre de ses 


5 Philips. on peu se faire une 
Trois quatuors ἃ cordes 
dédiés à Joseph Haydn qe ἀνε ρις 
ἂν SET AVES. NUS son originalé (dans Bach, 
says. il copie crop Glenn Gould ; 
La renommée du Quatuor jusque dans son aide au 
Ysaye s'étend maintenant Piano). ni par une maitrise 
très au-delà de nos fron Lariculièrement brillante 
uéres. Le plus accompli de Gu clavier, Alors 5 Alors, ἢ 
pure à cordes el faudra aller l'écouter live, 
car le disque ne réussit pas à 
à use eg τὰ tous les artistes, a 
sous contra par Decca. τ 
ces jeunes musiciens ne em ang τὰ 
orment pas sur leurs ἡ ὸ 
laoriers, qu'ils continuent à Beethoven 
travailler comme fs ke FORL. 32 Variations WoO 80 
leur talent ne fera que croi- à 
tre. Les quaiuors qu'ils ox Mendelssohn 
choisis d'mterpréter ce Soir Variations sérisuses op. 54 
sont d'une beauté qui situe 


poètes. er EE Le Fauré us 
main (même lieu, mais Thème ot variations 
act, à in, dk in, ἃ 12 h 30) ils rejoueront Broh ἰῷ 
: ; musiques, Je plus deux des quatuors inter- ΜΆ 

souvent bâtardes, οἱ la guitare électrique, le synthéti- εἰ 6 prétés la veille, Vorishons δ fogue or un 
seur ont remplacé. el nee ἐπιθεικηθο: les . Σ - Auéiroriure do Louvrs, Lis Hsondol op. 

itadins ᾿ 20h 30. Tél. : 40-20-52-29. Boubovhii {piano}. 
οἶα D né pd pur LT ἢ be ὈΦἼΟΤ 110. La dernière fois que nous 
lité: Et le gouvémement laiinême; ceatialisé à Isla : Jeudi 9 UT Et 
mäbad, ne prête qu'une attention. distraite à sa ‘tradi- ss re “qu'on ne sait où demeure Patha- Dans cette fragile démocratie traversée de vents | Beothoven di) de ME ne be 
tion, musicale, malgré les travaux de sôn Institut ian Khan, le vieux lion du Penjab vénéré des deux contraires, dans ce pays tout en bouillonnements, ten- Sonats pour pisno n° 2 0p. 51 Etudes d'aprés Paganini de 
rations du folklore. 1] n'existe, au Pakistaÿ, aucune côtés de la frontière indo-pakistanaise qui sépare de sions tribales, cthniques, religieuses, chacun dépose | Lu Liszt qu'elle avait jouées 
organisation qu se préoccupe de ses musiciens,les manière drastique, depuis la partition de 1947, νὴ les armes devant ces poètes, passeurs à la voix d'or qui ee avec beaucoup de tem 
stars d'hier meurent parfois dans Findigence. Et le peuple nourri d'une même culture, Pailiäran Khan est ont su conserver dans ἤει cœur l'humilité des bardes Partie lb a οὐ ᾿ 
calendrier religieux, avec soi cortège de mois pendant eee op rem tra- d'autrefois. ODILE QUIROT pare ΒΕ de ἀνά αὶ ? ED qui 
lesquels tout concert public est interdit, imipose par-  dition familiale. Îl a appris des années durant auprès # Not Fu En arc x mais ἐς [ζει 2. Somme Si Μὰ a pe peu beau- 


fois aux musiciens de longs jeînes forcés. A Lahüre, d’un maître soufi, avec ce que cela suppose d'accepta- 2% Palhans SE h 30 τῆς 
Forgueillense capitale intellectuelle da Pakistan, Shs- -tions, d'humiiliations. Il est considéré comme un fakir - χης de Bith-Shak, a er τς Ci gls Viopne, pour Maleon de βαθιο Frans, 


ΞΕ 
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je 
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& Emme im à ir Ab conservateurs Ἷ désespère homme 20 h 45 : Zarsanga, Fagir Mobammad et icieus, le 26, 
en ee me Lier meer ee ne 20 h 45, Théârre de Le Vi. Tournée à Names, Oullus, Cher. Jesn-Louis Stousrman 65F. 
ὡς Em : TR RIRE ARE PL EURE Asie à Sa ke . {piano). 

| perait non seulement de l’enseignement ‘et de la ‘ ‘au plus près de Dieu. ἢ distribue son argent aux plus 
" | conrerraion des Sépertotés tribal, mais ausl gauvres, il ne possède rien, sinon cette voix un peu voi- 
es da sort des musiciens.‘ … ée qui vient de l'âme, ce style de chant admirable qui 
4 ᾿ laisse .chaque note se déployer. Chacun de ses 


UNE ÉPOPÉE QUI CHERCHE SON HOMÈRE. .conceris - on 8 pu l'entendre en 1988 au Festival 


d'Avignon, tout comme la Zarsanga - ἃ la douceur 
Les bonnes volontés, done, ne manquent pas. Elles nostäl beanté! 
sont Je fait d'hommes amourenx:de leur pays et deses ique etla ds 
particularismes. La porte du bureän de Bashir Ahmed * L'autre voix d'or du Pakistan, le maître incontesté 
Baluch, le directeur de la radio du Baloutchistan — de qawwai, c’est Nüsrac Fateh Al Khan. Sa force de 
der gro ea conviction réside dans la façon dont chacune de ses 


‘© Ambiance musicale m Orchestre — PMR. : prix wroyen de repas — J. Ἡ,: ri απ ras 


DINERS 


est toujours ouverte aux musiciens. Par-ailleurs prés  intonätions épouse amoureusement le sens de chacun RIVE DROITE 
dent d'me Académie belontche, dont Le siège est üme des mots (poètes persans, poésie mystique du Penjab, ἔ soëmNsAMESON A Μ pre or da de Ps 6; es pic eu fun cons 
petite maison modeste, il parle avec passion de textes des saints sonfis on louanges d'Allah). Sn 10: rue des Capucines, 2 ΤΆΔ, d'Irlande, meou dégun. à 95 Ε πεῖ. Au rez-de-ch. ΚΕΤΤῪ Le vrai peb irlandais 
< toutes ce poésies qui n'ont pas ἰδ encore callectées, ñ $ par un choeur d'h es, Sur on 40-15-00-30/40-15-08-08 ambiance 15 Les soirs av. musiciens. Le plus gr. EN COR 2 da παι. 
de tontes ces tribus: qui n'ont pas été encore … rythme soutenu, a une force de séduction diabolique. || 4:704549/a7-10.86-50 FORFAIT TRÉATRE 290 ΕἾ 20 Sete ar Ju 6815 
eu ». « Chaque région, dit-il, à ses Joiés, ses ἢ bouleverse ses auditeurs, les convertit à une très ἢ 25, rue Le Peletier, 9 F.dim. Décor 1880. Salons particaliers. Banc d'nirres et fruits de mer. Parking Drouct. 


peines. Les Balonich sont des nomades, leurs chants RELAISD'ÉGUISHEM Brasercaluciense Τ 1. jusqu'à 1 b di Huîtres et fruits de l'année. Poissons du marché. 

amour, de combat, sont l'histoire de.ce peuple. dr ἐπ πεσε οι αν υἱδ ἐσ Ad de da στὴ 4740410 Chers Men τὲ Par api eve plat dem ue el cor ἶ 
one ἢ re : y LECOURMANDCANDIDE 42900141 Cuisine traditionnelle françake P ἧς 195 ἘΞ Salon 

RES ru D, I ὡς ἔα » Ballade de ares CEte 0 dits me Dm δι ρὲ. MaréchaLluin, 17 ‘(pl Pereire) πο ΧΕ 7 Ἐπ bons Le ts Gal [τὸ δ ep démence : 

rame rte) de Nusrat Fateh Ali Khan qui a succédé à son père, 


Eréasee de Gel et ἀξ lui : la poésie des bardes : RIVE GAUCHE 
à qui lui-même a succédé à son père, et ce depuis six 
baloutchs, si elle n'est pas regroupée en un seul grand "τὶ γος ἃ Si je suis le maître d'un élève, l'élève, [αὶ || yucaras 43264491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens δια est de πὲς loin le 
τ bvre, ape le Mobabherats, semble en avoir la se mon maître », chante Nusrat, qui ἃ ouùvert, {] 14 rue Dauphine (6) F/hodi  meilleuret le plus authentique. » (Gault Millau.) 
et à : + 2 Pere 
τὴν ἜΣ αν νοδτα, près de Lahore, ane école de gawwali ; RESTAURANT THOUMEUX 47-05-4075 Er nn Nr rue a Con de canard. Service jusqu'à 
qui possède d'imombrables enregistrements de cette « L'être humain est en arvile, le feu donc le durcit, : - 
Faces τοππιῆο. La Zara - - son nam signifie le l'eau Je dissout, Le secret, pour-franchir la rivière, SOUPERS APRÈS MINUIT 
raeau d'ar - ἃ. le visage rade de sa tribu combattante C'est d'avoir le coeur brillant »: la traduction de l'un ᾿ 
où l'on salue encore la beauté d'un poème en tirant en des poèmes de Shah Abdul Latif, le seul.poète chanté LA TOUR D'ARGENT 


l'air des coups de fusil Sa voix a une naïveté directe, par les fakirs dans Ia nuit du mausolée de Bitk-Shak, 
une fermeté farouche à vous clouer sur place. La tra- est ici approximative. Mais-chacun en comprend et en 
dition pachioue vent que la poésie soit née des interprète Le sens. Dix mille, quinze mille personnes : Déc V 
fermes :'et la Zarsanga chante l'attenté dé l'aimé, la - étaient rassemblées cette nnit-1à pour écouter la voix IN d'HIVER an pied de l'Opéra-Bastille 
June, la beauté de lu nature, avec des accents qui sem du poète et celles, haut placées, des fakirs, voix de ἘΠῚ de 11 À SO À eue ma 
blent dire aussi « prends garde à tai ». À l'origine pro- ‘ tête lancirantes qui chentent jusqu'à l'aube, jusqu'à peus MAN 


fondément romantique, la poésie pachtoue est deve- épuisement. Dans la nuit du Pakistan, eme Les murs 
End more Léna 5 cs pare Pr aux mosaïques bleues de cet endroit préservé, x DES RESTAURANTS OUVERTS 
l'allure farouche que les vicissitudes de l'histoire, hommes, femmes, enfants s’endorment à même le sol, 94 h sur 24 
d'Alexandre aux Moghols, des Anglais aux Afghans,  avecle visage apaisé ex fixe de nageurs pris dans les 
auraient, dit-on, transfonné eu comananté dé αν. ‘vagues d'en sommeil immémorial. Avant la partition, 
riers redoutables, : onise pressait de l'lnde entière pour écouter la voix de Grande-Armé 
ὃς On ne sait jamais où est li Zarsange — poir le ‘Shah Abdul Latif, le poète, qui sut si bien donner à : HUITRES. COQUILLAGES 
τ Con retrouver, ἢ font partir à sa recherche quinas jours à D CEA PIRE Chu Ξ PTE tree) No 
er ET καὶ pre τς ES RE Ξ 
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MUSIQUES 


> 
Vendredi 19 
Beethoven 


Fidaëo 
S. Jerusalem, 5. Hoss, 
c 


K. Rydl, 4. Kos- 
lowska/F. Eshem, U. Peper, 
Orchestre national de France, 
L. Maszel {direction}, 
&. Strohler mise en scène), 
Ε. Frigerio (décors), F. Squer- 
clapino (costumes). 


Lire nos articles pages 27 et 
28. 


Châtelet, les 10, 14, 17, 21 at 
23. 20 heures, lo 12 à 


Michèle Scharapan {piano}. 
Vladimir Jankélévitch admi- 
rait Michèle Scharapan 
Pouvait-il se tromper ? 
Théêtre des Champs-Elysées, 
20h30. Tél : 47-20-36-37. 
De3S FA 180 Ε. 


aller im ΠΝ Lud- 


Sao Pleyel, 20h30. Tél. : 
46-83-88-73. Do 65 F à 160F. 


Dimanche 12 


Madiionnelle 


du Pakistan 
Nusrat Fateh AK Khan. 

Lire notre article page 33. 
Thôëtre de la Vile, 20h45 
{+ le 13}. Tél : 42-74-22-77. 
De55Fà60F.. 


Les Arts florissants, pour 
leurs men les os 
neurs de leur répertoire 
d'une soirée amicale, amica- 
lement offerte par les 
artistes, et qui se terminera 
en cocktail. 

Salle Favart, 20 ἢ 30. Τό! : 
42-96-12-20. 200 F (cocktnil 
compris}. 


Boothoven 
Sonate pour violon et piano 
2 


Fauré 
Sonate pour viclon et piano 
m1 


Jeshue Beñ (violon), 

Roger Vignokes (piano). 

Une fois de plus, Les 
concerts du dimanche matin 
défrichent le terrain. Nou- 
velle coqueluche du violon, 
kel en est à son troi- 


orchestres ne l'a invité, Les 
spectateurs du Rond-Point 
le découvriront donc à 
l'heure de la messe, et avant 
tous les autres. 

Théëtre BRonsud-Barrault, 
ΤΊ heures. TEL : 42-56-60-70. 
80}. 


Ε. ot H. Perry, D. Loballe. 
L Patterson, L, Hunt, C. Froë- 
mar, Ε. James, A. Zhu, Nor- 
thern re C. Smith 
(direction), P, Sulisrs (miso on 
scène). 

De nés articles pages 26 οἱ 


Maison de la cukure de Boki- 
gny. 33000 (Svine-Saint- 
Denisi. [38 13, 15, 18, 20, 
24 et 27, 20 taures. Tél. : 48- 
91-11-46. De 190 F à 240F, 


Les 9, 10 et 11. Ciyapie, 


. 18h30 1 : 4742-25-49. 
pee sipaneaal ΡΉ 
er 
Schein “Tracy Chapman 
Haydn À Elle est sensible. e juste, 
talenineuse εἰ sincère. Et 
Lecer ᾿ one πε, αι. 
ὁ Jacobs (haute-contre) l'on ne se sent pas en 
Rens {bai 5 
dos Van tmmersoel | thie avec Fhumeur D 
, lique de Tracy Chapman on, 
Un programme d'œuvres press 
rares du À Me Grau La 14, Αὐ rond ex, 20 830." 
des spécialistes de Complet. Fu 
D ONF Pas-de-Calais 
42-48-84-47. Do 100F à 
140F. Υ Evrock des dure” 
Beethoven quatre concerts dans ‘ 
2" οἵ δ’ Symphonie Rp qe ἀν φῆναι É 
Mana recto des pays τ ἀν ἴα Comai- 


La même semaine, le même 
orchestre, dirigé par le 


N 
même chef, donnefidelio, on Ra de se faire. 
dans la même salle. Est-ce . ne idée de le manière dont 
pour certe raison qu'ils ont on jour le rock en Grèce, au 


Portogak où au L Lux, 
“bourg. 


se faire la main, sans doute, τὼ 
Mais on ne nous Ἢ Le mère din, À 
État: Nations! à Gngotare d'amour Bou: 

D ts © Xutox E Pontares Portugal), 


‘ Nyah Fesrties” {Ecosse]. Le 
17 novembre à 20 beures, . 
ee trie 


reprise en main. Non qu'il 
ne faille jouer ces sympho- 
nies (!), mais he 
en profonde plus 
d'andace dans ed ix des 
φαπο ne nuiraient στὰ 


la ns a man de de 


Châtelet. Théâtre musical de 
Paris, 20h30. Tél. : 40-28- 


and îhe Warshôuse 
{luxembourg}. Dimanche 
#4 novembre ie hours, . 


28-40. 00 50 275. babe des mor τ 
919 : πὸ ra 
Krauss {Fvoncel, Ritao Tribale (ke : 
Symphonie on ut minour Βαϊ, Montanabluo (RFAÏ, Ctis- . 
que concert-50 F. Bilots en - 
Davaux vante dans les mairies, mis- “ 
pa etui jee sioné locales στ: ΒΩ des ue 
Petriotiques à riunes 
Martin Poitiers . .: 
Symphonie n° 2 op. 4 Core Leg 
Boccherini te le Châtelet ne 
Sonnera pas δϑυ- 
nt joment des échos Mozart Jon Nefson [rectionÿ, 
τ ὸ Μ Μ 
ere oem ΚΥΡΙΟΣ εἰς Symphonie n° 29 nee τὸ a 
cr 3 deïflo}jcette début l'Orchestre. 
El Zummach (haut- ine. Une place Bartok pe prb pu 
Mike Roberts, de choix, colle des : ὰ 
Raphaël Vosseler [cor], récltals D τὰ ) 
re A rar vrai γηαιτρ αὐαλορεελοῖτα ἤιε simplicité de ἰδ partie Du 8 au 11, 15 heures 9 ΤΊ, Fe, a ἊΝ : 
La gg forma- He tr en a Arped {direction]. d'orchestre du Mi mineur de pi ven de L'Oreille: est har- 
tion consacre le renouveau k δ Armin Jordan, τὰ εἰ: fl : | ociation Organièa- 
dela selle Gaveau. On l'Audiforlom des lEnenbie œrheul de Ci ct ls déficakés Hales Tél : 4022840 Le mont SE 
s'était tellement assoupi Malles, — esf Paris est un orchestre de Drorak ne ᾿ τ + 88 [ΟΠ passé de δ 
eg πμμααν ἐξ TEE des belle teane (certains de es aucun écart, Job Nelson Jean-Louis . =.  mafioninventie.. " 
que l'on avait fini upitres auraient tout Chavtemps : RTE 
par oublier que smaomsd Éfodor pas trop même besoin d'un tri de uuspié demi Le E  Jerlous C " port 
que est lune des meilleurs connus de Schu= fond); dirigés par d'autres, maximum des musiciens _ plus philosophe des fumeurs. ‘et-Domhie Son, samedi 
de la capitale (sice n'est la mann. L A en ses musiciens sont capables niçois ἢ Em Je plus savant des 11 novembre ὃ 21 hewres 
meilleure). Les musiciens de découvrir ka de sacrifier un concert 40, 20 paures : le 12.  cüntestataires, le plns fürband-Dance Squad, HP Zin- 
de Cologne jouent sur ins- ΘΉΡΑΣ que Θ (comment qualifier auire {8 pures. Opéra. Tél : 38. des 1ÉD0TS post ᾿ς, Ker, God'o Lite Monkeys, 
truments anciens avec que pertoire door, ment leur prestation, le 20 g58751.De40FA80F. : Jean-Louis est Peter Holfnger er ichiro 
M it τ στρ An boue ς ΕΟ ΟΝ: 
l'Ouvertare du roi Etienne à τρίτος. ὦ 
lient avec un ré dans pepe hr de son ++ dans le Deuxième Mozart prenne ane (Denble Moon αἱ Toys re 
lequel les orchestres mari, Harimunt concerto OUr ΡΙ8ΠῸ δὲ peufyaristions sur un Manet ceux de CHRWIEIpS! 808 du Lans Mont Panier a D 
modemes scient trop sou. Hi, αὐ plano. H&ll le Beechoven ? de Duport KV 578 dernier album (Carine) 48-45-08-08. Süet 7OF. 
vent du bois consciencieuse. © accompagné Qu' ra pu penser LA sont du voyage. =" CRE 
Seke Gaveau, 20 h 30. Tät. : es ue Line Veristions pour plenc, trans 8. Andes des Ἠρβοα, AIG 
49-53-06-07. De 70 F à 100F. breux couacs, de leur man- … criprion du 25 mouvement du 22 heoraa. Tél :40:28-28-40, : CHANSON 
Berg que flagrant de  Sextuer op, 18 Fate — - 
pe PEER: 
Dauer done en. 2 ἃ l'aigu aigre, ride, de ces MISE Chartes Trenet 
s insk 1 Varistions sur « Woïnon, Ke- Tout est.bon à vivre chez 
ἢ dc tm D. PEOP gon, Sorges Zagen » d'après ROCK Trenet : les cauchemars 
Trois pièces pour quatuor à veut être pris an sérieux, ἢ Bach : ; mien αὰ ἰεα 
see faudrait que ses musiciens Beethoven Jerry Lee Lowis με Set ἰδὲ αι ï (Petit. 
Ἢ acquièrent nn sens de la res ais variations sur un Ej tu dires à tes enfants Kangourou). et les ratés . 
1= Quatuor à cordes op. 7 ponsabilité (devant la musi. ᾿ thâns de Diabaif u'en ce temps-là les mythes re marine) ἡ 
Qurtsor Arditti que que εἰ le public) qui lui atred Brendol {planot. res emo sie à 
choisies dans les trois Manque crucilement. Ces i ἢ μ 


Ces trois quatuors à cordes 
de Berg, Stravinsky et Bar- 
tok ont été composés entre 
1905 et 1914. Trois chefs 
d'œuvre qui ont marqué le 
renouveau du genre le plus 
intimidant pour des com] 

siteurs encore sous le 


considérations mises à 
(mais le peut-on 1), il fau- 

drait aller les écouter, car à 
défaut d'être harmonieux, 


KDE. PREND en ARE 


Salle Gaves, 20h 30. Tél. : 
49-83-06-07. De 60 F à 170F. 


manières du compositeur 


Ua Nuit transligurée date 
de 1899, le Perrot lunsire 
de 1912 et J'Ode à Napoléon 
Bonaparte de 1942). Toutes 
trois illustrent idéalement la 


gants. aussi austères. 
Alfred Brendel est un se 
Le 9. Pulais de . 
des K 20 Ta τ 
8852 ἀπ 10. D De 110F à 


des derniers quatuors de των ὴὴ airs 

Becthoven, Les Arditi ont des formes a \usont ᾿ : ἐνὸς 

peu de rivaux dans le réper.  consubstantiel ὺ 

toire du vingtième siècle, REGIONS JAZZ 

Quel dommage qu'ils se ne Tac à des Halles, 

Sr pret gens το. Nice Orchestre national . BLETE De 1W0FAZ0F, Michel Sardon. er: pri 
Auditorium du L ᾿ πα Σ e : Goldman nu: | +, 
PHULEE ; ὦ Louvre isa Ravai Sous la direction de Claude - Berurier noirs sent k ἘΣ 
De TO Εὰ ΤΊΘΕ. ------ hepsodio ospagnois pour Barthélémy, l'Orchestre 

Schoon Tchoïkovaki Es raid js nouvelle 

Le Νιὰὶ trnsfurée Gin Ἐ Ἰπιάρος ' à Paris. Les festivals de 

Php est Jompare orchestre sur un thème mA DE te He l'ont déjà 

Linda Hire (sopranol, cos Dvorake toire neuf, 

Omar Ebrahim (baryton trente-trois aus, solistes 

Eenprolu mit gg Drorck Symphonie r° 7 sérieux. Son ambition est de 

Dig ξέξεϑον ἰκϑοθοηὶ. ϑοαπΡηζίρρο Collard (pianol,  YOyager ἃ cravers-les styles 


Un programme consacré à 


Rondo iolonceile δ et les 
trois œuvres de Schoenberg échie À 7 ᾿ GE ον υὐδιι 


déjà vu à Babylone {le 


DANSE 


Mercredi 8 
Les Marchands, 
«τας Bitisseurs. 


Théètre de, ἐπ Bastille, 
21 heures {+ les 9 et 101. 
τα.: 43-67-4214, De 70F à 
908," - ἣ 
Glavdis Sogovie | 
‘Hector Orezzok .. 


. Oreæilli ἃ 
man où PS 


Ts ὀπώρας 
11 οἱ 76, 20}. 30 ; lo 12, 
15 heures οὐ 19 heuras). Tél: 
"48:78 16 18. De D FAO. 


sarl lcttre B «nom 
sans. une. respectueuse 
ΔΙ .» 


Paie Ds 0 € 11,208 20: 
le 12, 17 heures}. TéL : 42- 
* 43-00-53. De 80 F à 100 F. 


Om pd de Na 
CRE de re 


ÎLes 8 οἱ 10, δὰ Quartz, 
“29 h 80. ται. : 9644 010. 


Solo fi 


et la Siobhan 
Davies , qui défen- 


dû Rs 


Drawn Breaik et Cover Him 


with Grass (2). : 


{1) le 13, 
J420h 30: 


522430. le 
les 16, 17 et 
Thibaud dir 


.Les 14, 16 εἱ 18 povesbre, 
ἸΘῊ 90. 86 1Β δε 17, 20 h 30. 


“Ἐδὲ né 
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ARTS 


« Ergs στέξ », suis 
qui se tient au Grand Palais, 
ne célèbre pas seulement . 
des amours éthérées autant 
ἀπε mythologiques à travers 
une débauche de marbre, - 


Fée eee 


-vases en provenance de la Grèce n’a rien que 
de très conventionnel. Paris, on se le rappelle 
peut-être, à été choisie comme « capitale culturelle de 


. Que ce retour serein à l’Antiquité. « Eros, amour des 


dieux et des hommes» rassemble une centaine 
d'œuvres archéologiques datant (à l'exception. de 
med du sixième siècle avant notre ère à 
La L'epaiion ré pus ue de 

Ivre. a été 1 préparée par une 
spécialistes grecs. 


Des sculptures et des vases : P'épopés inoderne des. 


musées et des expositions fäit aussitôt imaginer-un 
cortège figé de Kourai, une avalanche de pectoraux 
sans bras, de hanches hermaphrodites, ét ce casso4ête 


chinois qui consiste à se rappeler lesquels des vases * 


rouges à fond noir ou noirs à fond rouge, ont été les 
premiers dans la civilisation bellène. - - 
Le seul intitulé « « Eros » fait pouriant mesurer quel. 


empruntant pourtant la forme de corps humains à une” 


recherche de Fhomme, de ses sons, de sés pensées, de 
ses plaisirs et de ses peines, à travers le langage d'oeu- 
vres infiniment plus bavardes qu'on ne J'imagine sou- 
vent. Ainsi les fameux vases grecs (1), donit les études 
τόνοι τὲ προτὶ Αι λα. qnA 


εδώ p dur ART AT cer 


Ia Cité des images (2), ils ne peuvent donc échapper 


au geste. » Et plus loin: D embase pra 
des êtes mythiques que de 


indiennes - Ce le Vaib ἀς Γααραδῦοα Ra, τὰ 
1986 (la première partie, « Le sentiment érotique », 


préfigurant ï le Erqes d'aujourd'hui) -:et les fesses 
glabres, blanches, charnues de ces éphèbes n£oclassi- . 
ques dont Jacques- Louis David nous propose en voisin 
attentionné [65 plus glorieux exemples." k 


« EROS GREC » AU GRAND PALAIS 


. Le désir, Ἁ sexe et l'amour 


Scènes érotiques peintes par Pédieus vers 500 avant J.-C! 


Avec sagesse, les anteurs de l'exposition ne sont pas 
allés chercher « au-delà du principe de plaisir » ce bon 
vieux Thanatos qui, depuis l'apparition du sida, se 
révèle avoir aujourd'hui plus d'impact sur l'imagi- 
παῖζε collectif que Freud ne lui en prétait sur l'incons- 
cient individuel. Avec Eros, ils avaient, il est vrai, de 


* quoi faire. Comme on ne nous croira pas sur parole, la 


direction des Musées de France, qui, après avoir laco- 
niquement présenté Eros « successivement représenté 
en garçon favorisant ou inspirant le désir homosexuel, 
puis en enfant présent au gynécée, mêlé au monde des 
femmes, protégeant le mariage, et enfin en bambin 
RARES nee ἡ 

des enfants », nous plonge sans ménagements dans le 


“vifdusujet: 


Fe Quelques statuettes ou vases, nous annonce, 


-badine, la direction, évoquent diÿers aspects du désir 


et de l'amour physique, y compris le plaisir solitaire, 
l'amour de groupe.ct la zoophilie ; certaines scènes 


rappel quant à les l'inpartce de sd jé par 
ΤᾺ prostitution, 


qu'elle soit populaire o sacrée, le fait 
Front rod Eire pe αὶ τα 


“acte de piété. Enfin, la pédérastie, prise dans le sens 


original du mot — c'est-à-dire comme une relation 
entre l'homme mûr et l'adolescent incluant des 


" valeurs pédagogiques et ne menant pas nécessaire- 


ment à on commerce sexuel, — qui fut un élément 


. éssentiel de fonctionnement de Le société grecque de 
l'Antiquité,-an moins pendant un certain temps, est 
concernée 


par maint document. » 
L'exposition paraît donc sceller la réconciliation de 
l'imagerie officielle avec la sexualité et toute forme de 


ses plaisirs. Les philosophes, dans cette langue qui 
- leur-est propre, avaient déjà. depuis longtemps, 
 redonné leur réalité, leur importance, au corps, au 
. désir et à sa réalisation. Ainsi, ce sont toutes les insti- 


tutions les plus hautes de la société, celles de la pen- 
sée, celles maintenant de l'image et, de facto, celles 
qui garantissent son’ bon ordre moral, qui se trouvent 
au dispason du « bon » sens populaire. Car de ce côté- 
À, où a moins attendn. Le sixième festival de l'éro- 


tigme, ERO 89, vient d'ailleurs de s'ouvrir à l'Espace 


Ξ 


ἢ Deux phallus et une inscription : « οὶ pau Pen, ons tous to » 
ne pee heflénistique). 


6 OCTOBRE - 2 DÉCEMBRE 1989 
E DE LIEUX ORDINAIRES 


Austerlitz (jusqu'au 12 novembre). Tandis que s'agi- 
tent ici les colifichets intégristes de toutes obédiences, 
les leçons d'Eros, qui sont souvent devenues celles de 
la tolérance, méritent d'être mieux écoutées. Cela per- 
mettrait aux Campagnes de prévention d'utiliser un 
langage et des images somme loute assez anciennes, 
assez banales. Ce qui n'ôterait rien à leur exactitude. 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 
%* «Eros grec, amour des dieux et des hommes », Grand Palais, 
du 9 novembre au 5 février. 
1) Prévenons la ὁ μοδέπιοῆε : savons qu'il serait 
BL εὖ ταῖς μίβηας Nous saifions pourtant, 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions paraît désormais 
dans fe Monde du jendi (daté vendredi}, soit le 
supllément Arts-Spectacles. 


lendemain de notre 


En 1889 Monet et Roëin 
exposaient ensemble, à 
Paris. En réunissant pein- 
tures εἰ sculpiures qui y 
avaient fignré. le Musée 
Rodin commémore ce qui 
fut l'un des grands évêne- 
ments de l'époque. 

Musée Rodin, hôtel Biron, 
71, rue de Versnne, Paris, 7". 
Τὰ : 47-05-01-34. Tous les 
Jours sauf lundi de 10h à 
17h. Du 14 novembre su 
20 janvier 1990, 18, ΒΕ 


Honoré Doumisr 
Voir photo Jégendée page 
suivante. 
Musée Marmottan, ἐπ rue 
, Paris, 16, Tél : 
42-24-07-02. Tous les jours 
seu lundi de 10h à 17 h 30. 
a 4 


Eros grec, amour 
des dieux et des 
hommes 
Lire notre article ci-contre. 
Grand Peluis, galories netio- 
naiss, sv. W.-Churchil, pl 
comment av. Gat- 
, Paris, 8", TE : 
Eva Tous les jours 
souf mardi de 10h à 20h 
Nocturns mercredi jusqu'à 
22h. Du 8 novembre aa 
5tévrier 1550. 28 Ε. 


Le Crayon qui parle 
Soit les écrits de Picasso, 
pour lui-même, les amis, le 
théatre. Le dessinateur 
écrit, l'écrivain dessine. 
Mois et images s' 
trent. Paront la vie. 
Musée Picasso, hôtel Salé - δ, 
rue de Thorigny, Paris, 3°. 
Tél : 42-71-25-21. Tous les 
jours souf mardi de 9 h 15 à 
17h15. mercredi jusqu'à 
22h. Du 8 novembre au 
29 jenvier 1990, 28F (prix 
d'entrée du musée). 


SÉLECTION 


Arobesques et 
Jardins de paradis 
Une exposition d'art islami- 
ue, là première organisée 
l'enceinte du Louvre. 
Elle tourne autour des 
images de la nature et réunit 
des miniatures, des textiles, 
des reliures, des céramiques, 
du huitième au dix-huitième 
siècle appartenant aux col- 


lections publiques fran- 
çaises. 


Musée du Louvre, hell Nepo- 
fon, Entrée par la pyramide, 
Paris, 15, Tél : 40-20-5317. 
Tous les jours sauf mardi et le 
ΤΊ novembre de 12 ἢ à 22h 
Fermeture des caisses à 
21h30). Jusqu'au 15 janvier 
1990. 25 F da δ. 
lots couplés avec billet 
d'ontrés du C2 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FÊTE 
LES DIX ANS DES “ARTS FLORISSANTS? 
Musique ! 


RARE CRE 


Luly Charpentier, Montewrdi, Purcell, Rameau, et bien d'autres encore, 


an répertoire exceptionnel pour un ensemble unique. 


Fondé par William Christie en 1979, l'ensemble vocal et Preis “Les Arts Florissants” 


* fête son dixième anniversaire. 


La Fondation Société Générale est heureuse de fêter cet événement et d'être associée au rôle 


capital que joue cet ensemble dans la redécouverte d'œuvres barèques françaises et européennes. 


Place à la musique ! 


FONDATION SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR LA MUSIQUE 
CONJUGUONS NOS TALENTS. 
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ἃ ération de la  meture des caisses à 17 h 16). 

rance et de la Côte- Jusqu'au 31 décembre. 25F 
dire. Le muse, d'Aide 
en, bien qu'abordamment ἡ ος Amé 

plus de de Claude 

RASE Lie lime 

irien ἃ été intelligem- : 
ment complété par des La vie de l'ethnologue est 
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CAPC, Musbe d'art contempo- tiècue siècle, ses thèmes, 5 
ein ταϊοδ, rue Foy, Cspace. Un beau sujet 


du Louvre à Versailles. des arcs de triomphe, des 
sage de propuser que des 3000 Τὸ :5844 1685. De curieusement ineuploré 
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11 novembre de 8 ἢ à 17h45 

fermeture des caisses à Ecole nationale des 
12h16). Mocturnes lo mer.  Beuut-Arts, 11, quai Mals- 
credi et un tundi sur deux, quais. Paris, θ᾽, Tél : 42-60- 
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ς un vieux peintre injustement : 
wior 1590. Jusqu'au 2 décembre. oublié, qui-a mêri dans 27-72 De 10 heures 


none corps parés, corps masqués 


hets-d’œuvre de la Côte-d’ivoire 5 AUTRE ARE 


à 


VEND. 10 et SAM. 11 ΝΟΥ. 


| MICHAEL NYMAN 
2 PROGRAMMES - 


PRIX : F-106.4274.22.77 
2, rue Louis Boilly, 75016 Paris -Tél.: (1) 42 24 07 02 2 PL  —— PARIS 


Galerie Charies et André BAILLY 
25, quai voitaire, 75007 Paris - 42 60 36 47 


ANDRE MAIRE 
8 novembre - 22 décembre 
(Fermé samedi et dimanche) 


HONORE DAUMIER 


Lithographe et sculpteur 


LA LOI 


δ 


Jusqu'au 4 février 1990 


BILLET | 


cultés 
l'inadaptation de pee res- 
sources ou: de leurs conditions 
. d'existence, d'accéder à un loge- 
ment indépendant et de s’y 
‘maintenir 5. 3: Pour y parvenir, un 


< plan l d'action » 
devre être élaboré dans un délai 
de douze mois à 


l'autre, ce qu'il est souhaitable Α͂ 


de faire pour-que, plûs jamais, ᾿ 
Pro er nr ; 


de 
l'habitat. Si aucum accord n'est 
| intorveau ‘dans le délai prescrit, 


nouveau es ἃ roro 


qui peut permettre. À un. :. ce PDA ést décidé conjointe- 
propriétaire de faire réhabüiter . | ment par es ministres de tutelle 
un logement en maüvais état (intérieur, logement, affaires 


en en abandonnant la maîtrise ‘| sociales). Des conventions 
ἃ] l'Etat, le. département et les 
ME L iméressés en défini 
:|.sent-les modalités de-mise en. 
œuvre et les, conditions de-finan- 

sement, ‘les-“oïganismes -étant 
τ associés à"cette mise.en Œuvre. 


État rer 
L'efficacité de ces mesures, . 
pour modestes qu'elles. soient, 
ὑπὸ fois adoptées par le. Ὁ 


est libre du montant de sa parti 
τι} ‘@pation, à condition qu’elle soit 
ED DE TS RE ER 


/ ter ls γδδοβαίοῖε. 
E se 
Sésis plus, êet 
eh ‘nouvelles hausses des taux aemands. Au 
Eu mtlpey ceeirie) 


et par son. ministre délégué su logement, 
M. Louis Besson, 8 pour objet d'orgeniser 
RE ολμσόιν ἐν πύρασο σεῖο 


Un décret en Conseil d'Etat doit 
Préciser tont cela. 

Ἢ s’agit essentiellement dans 
cette première parlie du projet 
de loi de coordonner les aides 
existantes, d'en rationaliser l'uti- 
lisation, et d'en mieux définir les 
bénéficiaires. 


Le baïl 
à réhabilitation 
Accroître «l'offre de loge- 
ments en faveur des personnes 
défavorisées » pose des pro- 
blèmes autrement difficiles à 
résoudre. L’incitation fiscale est 


organismes 
la mesure qui permet au départe- 


.ient de proleges la durée de 
. Fexonération de 
‘foncière sur les propriétés 
bâties). C’est une revendication 


L des 
… de HLM, mais pour Fobtenir.. il 
faudra la mériter. 


la TFPB (taxe 


: La création d'un nouveau 
Contrat, dit « bail à réhabilita- 


. tion », est une mesure beaucoup 


plus nouvelle. Elle consiste à per- 


Sérer, en se substituant au pro- 

Le contrat doit être δὰ 
minimum de douze ans, et l'orga- 
nisme doit conclure avec l'Etat 
une convention ouvrant droit à 
lo Au terme δι soute 
Parganisme s'engage à reloger le 
bénéficiaire de cette opération, à 
moins qu'il ne passe un contrat 
de location (classique, celui} 
avec le propriétaire. 

La dernière partie du projet 
de loi consiste en une simplifica- 
ton, une définition plus précise 
et une unification des systèmes 
d'attribution des logements 


Des incitations sales ds épis administratives, des plans départementaux d'action | 


: Le gouvernement adopte un projet de loi 
--pour le logement des plus démunis 


. Les ἤδορε de loi qui devait être adopté, en 
conseil des ministres mercredi 8 novembre, visé 
Par son 2itre même à la « mise en œuvre du droit 


ment social et reprend, en les complétant. une 
bonns partie des suggestions formulées 
rapport de M. François Geindre {ls Monde du 
27 octobre}. H rassemble, dans un texte compo- 
site, obligations, incitations (fiscales, essentielle- 
ment} et simplifications administratives, le but 
poursuivi passant toujours par la négociation, la 
concertation, les conventions. 


dans le 


sociaux, par le biais de modifica- 
tions du code de la construction 
et de f’habitation, ainsi que du 
code de l'urbanisme. 

Le règlement départemental 
d'attribution devra tenir compte 
du PDA. Des conventions 
conclues au plan local le ‘plus 
approprié avec les organismes du 

social prévoieront les 
objectifs à respecter. En 
l'absence de convention, ou si 
elle n’est pas respectée, le préfet 
pourra désigner les personnes ou 
familles prioritaires que l'orga- 
nisme sers tenu de Joger. 

Les sociétés d'économie mixte 
(SEM), qui réclamaient depuis 
longtemps une simplification des 
procédures de conventionnement 
et le possibilité d'appliquer des 
sur-loyers, obtiennent satisfac- 
tion. Mais, en compensation, les 
logements qui dans leur parc 
ouvrent droit à l'APL seront 
soumis aux mêmes règles d'attri- 
bation que les HLM, y compris 
dans le cadre du PDA. 


le projet soit agréé par le préfet, 

échapperont au droit de préempe 

tion Cette dis 

bien déclencher une belle 

bataille parlementaire : de nom- 

breux maires y voient une 
à prérogatives, et 


| meurs de 16 à 25.20.5, trop jeunes 


pour toucher le RMI, pourront 
Bénéñcier de l'allocation de Joge- 
ments à caractère social. 

Un article particulier du texte 
devait instituer un système de 
«tiers pue » (versement 
direct à I" bailleur ou 


prêteur, avec l'accord du bénéfi-| q 


ciaire, des aides en faveur du 
logement). Π fera, pour des rai- 
sons de courtoisie envers les 
caisses d'allocation familiale, 
Pobjet d'un amendement du gou- 
vernement au cours de la discus- 
sion au Parlement. 


JOSÉE DOYÈRE | ri 
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48 Marchés financiers.” - 
47 Bourse de Paris … 


SECTION D 


Après l'accueil mitigé de son OPA 


Paribas étend son ofire 
à tout le capital de la Mixte 


financière de 
ra qui avait lancé une 
OPA/OPE sur les deux tiers du 


capital de [8 Compagnie de nevi- 
gation mixte, a, mardi 7 novem- 
bre, étendu son offre publique 
d'achat à la totalité du capital. 
Le conseil d'administration de 
la Compagnie financière de 
Paribes, réuni mardi 7 novem- 
bre, a longuement débattu de 
l'idée de modifier son offre 
publique d'achat sur le capital 
de Le Navigation mixte. Fallait-il 
augmenter Le prix (actuellement 
de 1 850 francs) offert pour cha- 
que titre ? Ou bien étendre 
pres à le totalité du capital ? A 
l'origine, A ne portait que 
sur 66.7 % des titres. Les admi- 
PisLateurs de Paribas ont pen- 
ché pour la seconde solution. 
Leur volonté première de rejeter 
tous les titres apportés au-delà 
des 6 millions souhaités 2, en 
effet, Eté fort mal reçue sur le 


- marché. M. Marc Fournier, 


PDG de le Mixte, ne s'était d'ail- 
leurs pas privé de dauber sur le 
risque enCouru par les action- 
maires de voir chuter fortement 
le cours des titres qui auraient 
été rejetés par Paribas en cas de 
succès de son offre publique. 
Cette modification de l'offre 
se produit à un moment crucial 
du déroulement de l'OPA. Tout 


inquiétante. “Marat ἜΣΤΗ 
Mixte a terminé à 1 830 francs, 
soit 20 francs en-dessous du prix 
de l'OPA. Certains opérateurs 
peuvent donc aujourd'hui se 
demander s’il n’est pas plus 
crus souscrire à l'offre 
plutôt de conser- 

à des actions dont le prix 


s'érode. 
Un sarcoût 
de 2 milliards de francs . 


τι: 2 plis, le bruit court avec 
ce que les actionnaires 
fidèles à M. Marc Fournier sont 
sur le point de détenir ensemble 
ès de la moitié des titres. 
puis e début de l'OPA, Fra- 
matome, le Crédit lyonnais, la 
Société générale, - 86 
sont, chacun dans son coin, 
considérablement renforcés dans 
la Mixte. Framatome 2 le 
seuil des 7 %, le Crédit lyonnais 
see τὰς Du éloigne ἀν τὸ ὅς, ἴα 
serait pas oi, 8 
Société 5 38... sans 


donc das ess suffisant ? 
Paribas ne souhaite pas que sa 
nouvelle offre au-delà du 
29 novembre la clôture définitive 
de l'OPA, mais ce sera à la 
Société des Bourses de France de 
se ncer. Peut-être les auto- 
de marché profiteront-elles 


La grève dans la fonction publique 


: Une mobilisation modeste 


PE ele CS dun die te 
la journée du mardi 7 novembre 


᾿ ξ Te 
πὶ ! HA 
585 ea τὰ εἰ 
ΠΕ} ἢ 


« l'Evénement-Nostalgie >» 


qu'est la grève». Pourtant, le 
négatif pour es « prévicuiteurs » 

les US » 
du 7 novembre : si les manifesta- 


pres troupes : 50 000 pour FO, 
26 000 pour les agents des 
finances — dont le mouvement 


entraîne encore des perturba- 
tions sur le réseau banlieue de la 
gare de l'Est — a été assez forte, 
en affectant particulièrement les 
usagers de Le région parisienne. 
La direction 2 recensé entre 
20 φ à 25 % de εἶ pour 
l'ensemble du personnet (les 
arrêts de travail ayant été plus 
suivis apparemment chez les 
sédentaires), ce qui montre une 
montée en puissance par rapport 
35 20 σείοντες 1988 (14 3). Du 
coup, la CFDT, qui avance le 
chiffre de 30 %. se sent le vent 
en poupe et assure qu'« #7 MOU- 
vement vient de commencer »... 
Présent ἃ la manifestation pari. 
sienne, M. Henri Krasucki pro- 
clamait que «ἰδ mouvement 
social en France gagne en 
Sorce ». Les résultats de la jour. 
née de mardi montrent pourtant 
qu'on est loin de grands mouve- 
ments d'ensemble dans la fonc- 
tion publique ou ailleurs. Même 
si cela ne met le gouvernement à 
l'abri ni de grèves catégurielles 


ni de conflits sectoriels. 
MICHEL NOBLECQURT 


de la nouvelle notice émise par 
Paribas pour corriger également 
ses approximations Concernant le 
décompte total des titres Mixte 
en circulation Dans sa notice 
initiale, Paribas avait onblié 
d'inclure dans les 12.4 millions 
de titres dénombrés les obliga- 
tions convertibles en actions 
émises antérieurement à l'OPA. 
Pour avoir la majorité aux deux 
tiers et compte tenu des 2,3 mil- 
lions de titres déjà acquis 
(18,7 4), Paribas se devait donc 
d'obtenir un peu | plus de 6 mit- 
lions d'actions. Or, dès mardi, le 
marçhé ‘comprenait 
240 000 titres de plus que les 
12.4 millions énoncés par 
Paribas, soit 12 643 000 au total, 
Freuve que les conversions 

‘obligations commencent à se 
pe μαι Si toutes les obliga- 
tions étaient présentées avant le 
29 novembre, la Mixte aurait 
alors un capital total de 13,8 mil- 
Lions de titres au lieu de 12,4, Le 
problème n'est plus celui de la 
majorité aux deux-tiers, mais 
celui du coût ou, plutôt, du sur- 
coût de l'opération pour Paribas, 
surcoût que l'on peut chiffrer à 
plus de 2 milliards de francs. 


YVES MAMOU 


INSOLITE 


Cœur 
9e 
d'artichaut 

Le fait d'armes dont il est 
question ici s'est passé au 
cours d'une nuit pas si loin- 
taine, dans une salle de débats 
de la Communauté à Luxem- 
bourg. Pendant de longues 
heures d'horloge, tels des Don 
Quichotte lancés contre les 
moulins à vent, de vailants 
représentants des doure Etats 
membres ont courageusement 
négocié et lutté bec et ongles 
pour éviter une invasion d'arti- 
chauts du tiers-monde, qui 
n'ont jemais que dans 
leur imagination. L'Italie et 
l'Espagne se sont montrés les 
plus ardents pour refuser 
l'octroi d'un quota d'imports- 
tion de ces produits aux pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique LACP) dans la future 
convention d'aide au dévelop- 
pement de Lomé. 

La discussion allait s’enve- 
nimer lorsqu'on finit par 
découvrir que les ACP, de 
mémoire d'homme, ne produi- 
saient pas le moindre arti- 
chaut. Alors, dans un grand 
élan da générosité, les Douze 
ont décidé d'ouvrir un contin- 
gent d'importation pour ce 
produit. Qui dira que l'Europe 
n’a pes de cœur ? 
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SOCIAL 


Les partenaires sociaux se 
retrouvent, mercredi 8 novem- 
bre, au siège du CNPF à Paris, 
de financement des régimes 


complémentaires de retraite. 


ou nee et rs À de 
aires, ont trois années ἃ rattraper 
d'ici à la fin du mois L'accord 
qu'ils ont conclu en 1986 a sous- 
cstimé l’évolution de leurs régimes 
qui, au cours des trois. derniers 
exercices, ont accumulé quelque 
11 milliards de « déficit techni- 
que -, compensés il est vrai par les 
produits financiers. 


Les partenaires sociaux doivent 
donc impérativement corriger Le tir 
avant le 30 novembre. Tous sont 


τ, toujours 
sion définitive quant à sa participa- 
tion pour 1990 au titre de la struc- 
ture financière destinée à 
compenser le coût de l'abaissement 


ie Les cartes de ln μέρος 
Si ma τ done au τας 

sociaux un moyen 
pression non négligeable sur les 
pouvoirs publics. 


ἔδυ ϑα 1995, le rapport actifs 

5. au sein de FRAC - 
comme du reste de l'AGIRC, la 
caisse de retraite des - va 
engendrer des difficultés crois- 
sentes. En 1989, l'ARRCO prévoit 
ua déficit de 4 milliards qui. 


comme en 1988, sera compensé par 


ÉCONOMIE 


Le financement de la retraite à soixante ans . 
pèse sur l’avenir des régimes complémentaires 


les produits financiers (5 mil. 
liards). Patronat et syndicats 
admettent d'ailleurs qu'une aug- 

mentation du taux d'appel paraît 
inévitable. cons variable est 
actuellement à 120 % pour les 
cotisations obligatoires et à 112 “5 
pour les cotisations facultatives, ce 
qui signifie que la partie au-delà de 
100 % n'ouvre aucun droit ἃ pare 


po cg mp Le ro 
équivalent. 


M. Amine Facsch. (FO) sou- 


Au cours de la réunion d'un 
comité d'entreprise extraordinaire, 
la direction des Chantiers de 
l'Atlantique à Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique) a annoncé le 
mardi 7 novembre 


tions sera fem privant ainsi- 
d'em les 4500 ‘salariés travail 
jan sur le pie ainsi que les 
qui participaient 

ἃ la “coastrectios du paquebot 
livrable en mars 

américain 


Caux ont annoncé qu'ils 


« lock-out en 
Hire caf ce en grève 


La décision d'imerrompre l'acti- 
vité du chantier a été prise, selon la 


voie. Quant à M. Jean-Marie 
{ , il entend 
air à une tion des taux 
entre cotisations éclate et 
obligatoires. . 


délégation sera conduite par 
M. Jean-Louis veut aussi 


maintenue, a expliqué M. Sa 
lenave, directeur de Tenblioe 


par la 
Présent été jugées 
7 move, πῶς 


Enr 


avnuelle un gain de pouvoir 
dernières 


‘d'achat de 0,4 % ces 
années. 


Cette rés d'on subtil 
dosage tre 
retraités et entreprises ὃς heurte 
aux i qui 


‘interrogations 
: Τενεοῖς do le autre Πρεβοῖδεο 
le CNPF, dont la” ἴδ» 


1000. Er En ot, Fete ÿ a coma 


12 milliards de francs environ au |: 
profit de l'ARRCO et de || 


l'AGIRC, mais seuls 3: 
sont prévas pour 1990. 


Des propos 
concilionts -- 
qui pare 


Les partenaires sociaux, 
ἘΠ ταὶ γὰς rameminseg ap 
ture financière à hauteur des deux 


ne pas conclure d'accord mt qe 
le gouvernement n ἐπα aa 


pablics 
Pa bloqué qe tout n'est pe 


uerante-cin, 
Ξ ἢ CO sont Ls 


lucnt selon des de réfé- 
rence différents. La fourchette de 
plus ou moins 7,5 Le doses les 
ri ique, sauf les 
un taux pour 
Régimes à race fessionnel, 
comme n propose la CFDT, 
rejointe par ù 
JEAN-MICHEL NORMAND 


régimes de 
τε tions ἔνο- μ 


INDUSTRIE : 


TRANSPORTS 


Aréricaïns et Japoräis se Pr 
_ dans ΠῚ télévision hante définition 


Tes de 
del émane an Ft is 


τ Braniff suspend son vol 


près de dix ans maintenant, 
embrase le céel américain ἃ fait 
nou! victime. ane 


de 
8 mere » la compägrie 
mise 


tous :ses 
le Monde du de: 


certains financiers, perdait 
300 000 dollars 


‘ Et il n'est pas sûr que les 

« majors » de l'aviation américaine 

se tent se les 
précipitent pour sa 


SERGE MARTI 


REPÈRES 


ape ὃ μρίηο 


COMMERCE 
INTERNATIONAL 


Deux nouveaux 
membres au GATT 


Le conseï du GATT, 
suprême de l'institution, 8 
approuvé, mardi 7 novernbre, les 
conditions d’accession du Costa- 
Rica à l'accord génére) sur les 
tanfs douaniers et le commerce, 
dont il sera le 97° ou le 58" mem- 
bre. La Bolivie, admise il y a peu de 

tous 


MASSE MONÉTAIRE 
Hausse sensible 
en septembre 


Le masse monétaire M2 a pro- 
nt Ν᾽ δὴ Γίδῆδδ δὴ ἐθρς 
tembre, après s'être repliée de 
0,5 % en août. 

Sslon la Banque de France, 


3 pour 
4% et 6 %). L'institut d'émission 
relève toutefois le contraste entre 
l'accélération récente et le déve- 
lbppement très len de M2 au 
début de l’année. 


PAIEMENTS 
COURANTS 


Nette détérioration 
en Grèce 


Le soide de la balance des paie- 
ments courants de la Grèce conti- 
Sslon 


DEN D ne D 


émigrés 
de janvier à septembre. Autre fac- 
teur aggravant : un déficit com- 
merciai Qui progresse. 
PAYS 
EN DEVELOPPEMENT 


Un « G-15 » 
face au « G-7 » 


que latine, d'Afrique et d'Asie, qui 
viennent de se constituer en 
groupe pour s'unir face au ε G-7 3 
les sept grands Pays industriels), 
tendront Jeur première réunion en 
mai prochain. 

M. José Antonio Garcia | 

représentant personnel 


rer pi 


"ÉTRANGER 
Les Doue dati à décembre leur « plan télécom ». ». 


a libéralisation du transport de données : 
en Europe est encore entravée 


Comment assurer la fibérak- 
sation et l'harmonisation des 
services de τ 


? télécommunication 
dans [85 CEE ? Les Douze ne par- 


viennent pas à adopter uns 
réponse communs à cette ques- 
tion. 


(Communautés européennes) 
de notre correspondant 
Le Royaume-Uni, la RFA, I 
Pay se Dapema sont ro. 
rables, avec la Commission euro- 


péenre, à ἃ une ouverture à la 


ne laisserait au service ic que 
le téléphone et ie télex. autres 
Etats dont la France, 


L'Australie, le Canada, la Corée 


place de réseaux utilisant les tech. 
nologies us ones et 
conçues à li ᾿ 
nr lors de la réunion des ms. 
tres des Douze, mardi 7 td 
à Bruxelles, M. Paul Quilès a pré- 

senté uz compromis portant sur Les 


disaire le 7 décembre à Bruselie 


emo gr rer 
services de transport de données, 
ou on ani s'apprétent à le faire, pour- 


Proposer aux 
rer un service de transport 
de données concurrent de TRANS- 
PAC. Mais il lui faudrait obtenir 
l'autorisation de l'administration 
en répondant à un cahier des 
économique 


technique et 
(zone de couverture géographique, 


Vers une coopération économique 
des pays du bassin du Pacifique ἢ 


qui n'avaient pas été invités à Can- 
berra. 


Les douze représen- 
tent la moitié de | pois 


industrielle et du tiers du com- 
nr D den a τέρα qi 


sance économique 

d'utiliser leurs poids combinés 
obtenir = un résultat global et 
ambitieux » à l'issue de l'Uruguay 
Round, dans le cadre 
du GATT sur les négociations com 
merciales multilatérales, ont-ils 
ue dans leur communiqué 


ἢ s'agit, ἃ ju le secrétaire 
d'Etat américain, M. James Baker, 


des traveux | 


_ q' 

pri 
des infra: 5)- 

πεσε θεέ ς 
ter opérateurs s’ins- 
très rentables, jes ëcrémant au 
détriment de l'équilibre d" 
tion de France-T+ ᾿ 
d'un 


La banjne affaire britancique 

Morgan Grenfell a annoncé, mardi 
7 7 portes, qu'elle avait mis fin 
avec Bar- 


raie conduit Lee deux parts À 


conclure qu’ + aucune base» 
ep né en vue d'un rapproche- 


memes 


CONSULTING IN 
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THÉ NINETIÉS 


“Becomine competitive is on a ticket to the garnie. 


bec btésinei is done, Not once butasatiay oflife Gaining competitine 
adoantagé oftèn depeñds cri 1be ability 10 change rapid But chnge ἐς déficit 
Complex networks of inter-dépendent functions and levels often create barriers 

!” behveer the smategic vision ani practical marketpiace results. 
4 . [For tbirty-yeurs, Urdiled Research bas been in tbe business of 
| - working with corpôrate leiders to make major change bappen smootbly and 
,  Æffectively. Througb ‘this experience we bave developed tbe multi-disciplinary 
. ous tools and mefbodologies to help biue chip, well managed firms 
τ simplifÿ thetr complex busihesses so-that management can focus on tbe truly 

RÉ _cribical factors that ἀπὲ bey:io long term success. 

1 δ: T continue our rapid growth in Europe we are looking for 
, fomultr-oriatatnl Meb:perforers βΌτα α broaë nage δαιοίμενοισιάς 


performance. 


suitability. 


Capable de mañriser les aspects opérationnels, commerciaux, 
financiers et humains d'une société en pleine expansion. ï 


21 pépendont directement de la Directibn Générale du Gréupe, le: 
δ δίτδιδωτ de FHnle δαὶ maponseble à ne bonne rase de Ια 
son développement, de-ses ‘résultats ainsi que du 
no nn BUPrES 08 le Société-mête. | 


Agë 'emiri 40 ana, té uns Gran El de Commarot ᾿ 
τοῦ de Gestion, il a une excellente pratique de la langue Anglaise, κ' 
une expérience minimum de 3'à 5 ans de la direction d'une : 
importante filiale étrangère bu de la direction générale d'un 
centre de proie acquise de dans'une. pris " 
services, :‘ 


᾿ ΑΒῈ de 30 à 45 ans, le candidat, de 
La soriété intervenant sssentiellément sur le marché de la formation commerciale ἢ 
gestion hôtelière et restauration σε bases-vie et chantiers à 
l'étranger, le candidat idéal, autre “üne expérience dans cette 
aétivité, sait négocier des contrat de' haut niveau et doit être 
capable d'étendre et de diversifier les activités de servicés afin de 
développer le chiffre d'affaires. . ᾿ 


Les ρετοοίιππας intéressées par cane recharche peuvent 
adresser leur lettre de candidature et LV. sous référence C/250 δ: 
GROUPE SHRM - Dan 19002 MARSE MARSEILLE 


MANAGEMENT CONSULTANTS FOR 
PROFIT IMPROVEMENT ASSIGNMENTS 


UK BASED — VARIOUS FRENCH AND EUROPEAN LOCATIONS 


My dlient is ἃ publicly quoted, UK based business 
services organisation, with a strong record in 
assisting client companies TRUE their profit 


Our growth and longer term plans à in France place 
a requirement for the following EXPERIENCED 


Our requirements arè for French speaking 
consultants who possess a good standard of 
English. A working knowiedge of business 
Spanish would further EE the individual's 


“IMPORTANTE SOCIÉTE RECHERCHE POUR POSTE EN AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE ᾿ 


manufacturing, engineering, verdor management, product 
end project management À first degree and fluency in English is essential. 
À further academic qualification would be an adrantage. 

United Researchs focus on tbe achievement of measurable 
competitive aduantage jor our clients requires interdisciplinary teams, often 
utlizing an Information Technology core, integraling engineering. 
manufacturing, organisational and buman resource skills better to implement 
change. Working in this stimulating teamu'ork entironment provides à satisfying 
sense Of individual achievement, as well es opportunities rapidly to derelop 
individual skills and gain outstanding reuerds based on performance. 

All of our consultants spend time in the U.S. u'hile training but 
subsequent relocation is not necessary as the majority Of assignments are a! client 
sites in tbe U.K and the Continent, returning bome at weekends. 

Please write with full CV: to Scott Burton, Director of Human 
Resources, United Reseærch Group, Noel Wickland Associates, 15 Avenue Victor 
Hugo, 75016 Paris. Please quote Reference No. LEM 289. 


a minimum of 5 years highly successful and 
proven experience with 3-5 years for the other 
positions. 

The successful candidates are likely to have 
gained a torough knowiedge of profit 


MANAGEMENT CONSULTANTS: improvement consulting through one of the major 
- ιν Aprés European based concems. 
- anagers 
Senior Staff Consultants interviews will be held in Paris: short 


resumés including a recent photograph 


CADRES 


WORLD CLASS MANAGEMENT CONSULTING 


The position of Chief Analyst is likely to demand 


| CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


NRA BANDELSBIAD - LE SOIR Se Monde SüadensneZenme conaress pezsa sens HELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


PME ÉLECTRONIQUE 


Rochercho MICRO-RNFGRMATIQBE 
SECRÉTAIRE DE INGÉNIEUR PRE 
CRT R RER 7; ÉLECTRONS 
= Ep a Te ble ὧδε processus de fabrice 
130 DO F. ἘΠ] φε muava ἕω pren φᾶν: 
MAR CNE fé:54808149 | SE EPS 
Aaron de CHENE Tape réel our 
ΣΝ ἘΣ Cane 78070 PU 


Lé 
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PROCTER & GAMBLE INVITES Γ | 


TOP STUDENTS ACROSS EUROPE TO THE 


1st EURO FINANCIAL SEMINAR 


Hertha : 

TR Sue RE EU Β 
a ΞΡ Ρ ΠΣ nm ES 
idustriels, * RS 


Ds a a. 
Le pose et as à LOME (TOGO). 


We offer 24 students the opportu- 
nity to enter the real business world 
and develop management skills work- 
ing with Procter & Gamble Executives 
through case studies drawn from our 
experience. 

Applicants should have the foi- 
lowing pre-requisites: 


ὁ Qualities of leadership 

4 Outstanding academic record 
ὁ Graduate in 1990 or 1991 

e Good knowledge of English 


Ad à 40 es environ νοΐ es cire ἀοέοε. 
mation et vous possédez plusieurs années .d'expé- 


᾿ rience dans La vente de Produits chimiques. Vousaÿez 


acquis dens des emplois précédents une bonne can- 
naissance de l'Afrique. Vous parlez anglais couram- ἢ 


᾿ ment, la connaissance de l'arabe serait un atout sup- 


The Euro Financial Serminar will 
be held in English at Procter & Gam- 
ble’s ftalian headquarters in Rome 
from April 2-6, 1990. 

Travel and accommodation ex- 
penses will be paid for those stu- 
dents selected. 


Please send résumé with academic 
qualifications in English by Decem- 


᾿ plémentaire. : 
MULTINATIONALE | Vous rejoindrez une sis pe dynamique opérant éga- 
AMERICAINE Lame me ὅὰ moon Dent Nous assu- 
rerons votre tion technique. 
RECHERCHE POUR Vous prendrez la responsabilité commerciale de nos 
SON BUREAU DE produits sur le Maroc, l'Algérie αἱ la Tunisie εἰ vous 
CASABLANCA ἈΙΡΕΙΥΒΕΙΕΣ ΚΦ activités de notre agent en Afrique 
MAROC -Nous: vous offrons une rémunération motivante ainsi 
a q'une voiture de fonction. Le poste est basé à Casa- 
. blanca ., ἘΠ τος 
Merci ᾽ δάγεβϑες lettre manuscrite, CV, is sous 
RE : 1020 : ΕὟΡ; 


ber 15, 1989 to: | | AGENCEMALE - 
18 RUE VOLNEY - 75002 PARS, QUI TRANSMET] RA 
EURO FINANCIAL SEMINAR Ἶ 
-PROCTER & GAMBLE Ἷ 4] : 6. " à n ἂ ] € I 
ΡΟ. BOX 10075 - ROME ITALY 


” PRÉSTIGIQUS INTERN: 
= CONSULTI 


= mes 
France. ἢ . ἐπ commerciaux de commerce 
gouts. Maximum à Locations ἢ ᾿ : = + 
Training & Organizational ES EE ἢ τ κπης Ventes - 
Development Opportunities [ane | ES 
We are eseeling ualified er rérnnae to en Slerue » au dise Land re : : : 4355-17-50. 2 4 . 
dosely with our team of hi, PS soumet 602 "τας τε 


sous le τ 6025 
consultants in the design and Dm Arr a nets 
; intervention programs throughout all levels a 76007 Paris. 
management up to and including the Man 10 ἾΣΟΣ ΘῈ 0807. FOUR VOTRE SÉGE OÙ τὰ 
Dr el δὲ are one the most recogned ASE ΝΣ τὴ 
and successful management con: mur À À 
companies ia the worl 
Successful candidates will have 5-10 years 
background or experience in general business 


management and/or organizational development 
or training, You ruse be willing 19 Travel 


extensivel 
The results oriented candidate will re MERS 
demonstrated abilities in one or more ofthe 


owing areas: 
. Problem: Fa Ja ὁ Decision- “Making . Phnning 
tion: 


UE * Réaiene 


Se ET have a RE in ee Tadustrial, 
ucational or Organization: o! ἘΠ 

MEME HA ledge 
additional European es is an asset. 

Our dients include major co: onsin 
manufacturing and service tetes His ἔνε 

countries and on five continents. We 
comprehensive eq À and remuneration package 
with exceptional earnings potential. 
you meet these qualifications, please send in 
Your cv. inclu history. in . 
complete confidence to: 
REF: T/Fra/LM. 


AV. 
nb Ἐλκλβορη US 
PONTHIEU, 


*Érone, IÉNA, mt 
XPAS3Y-TROCADÉR 
Burx équipée, 1/: 


Modèles 
Βισυχ BRILLANTS | POURQUOI PAS VOES ? 


sympathique, l'envie 


Bijoux - 


ET ᾿ RTE ἢ 

Τα Sen, πε een, πα, CDS 41:29 1. | 
nr lt 

| PERRONO GPÉRA 


CHPSEL 47-23-5647 
NATION 49-41-51-81 


BURX ÉUPÉS 


45.33.97. 
Cauomobtes | 


CITROEN CX LEADER, 
annés 87, gris métsi. 


Rens. : 
000 F. SE 1 4YT-CB 


ARGUS — 5 
τᾶ. sp. 18h 30 : 48-713-36-06. 19-44-1-703-41-75 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

J'ai trouvé σας ES 
un prêt 

| immobilier 


-imm bilier. information. 


Société en liquidation vend 
A PALERMO, ITALIE 


δεῖνι ας peur LA dt PURE Q pr ACTE 


DA 1$ans CONKPM ALERT pour ἸΟΟΘΟΡΙ δηλ πιρηγα4} D OO Francs 
Meyer cimpreo Cond! on hs des δυνατῷ 98) PO GDF FA ΧΟ 


Terrain, vue sur la mer de 80 000 m* de surface 
en partie couverte. 


Les personnes intéressées sont priées de s'adresser à : 


Chimica Arenella Spa, via Cardinale G. Massaia, 189 
Palermo 90142. Tél. : 91/540455. Fax 91/6713409. 


| 
clientèle avarte. 
HE locations immeubles. É villas. À 


2 Fors namnd Or Ν᾽ 


meublées 


demandes ΠῚ LMONARES (ES) 


DUPLEIX, er los, 
ἔσταν. 1830, pCeS, νάϊ. 
* + 2 chbres. 1 TÉL SD 
FAURE, 45-49-22-70. 


Εν τῶν ACHÈTE COMPTANT | : Paris D Ets χα ag sont 
ss ou IMMEUBLES - cnerinée, 


42-52-01-22 cherche 1, ἘΞ πὸ séiac- 


ΕΑ Era ἰδ οί, τα δ τ νων... TERRAINS 


ETES | UNION FONCIÈRE 
<l EUROPÉENNE IMMEUBLES 


Se | ST 
; RUE CORTAMBERT 


᾿ 1 LOVERS GARANTIS | TELEX : 210837 Ε. 
M αν — ma) | UFE, 42-79-03-18. ACHÈTE IMMEUBLES 
# ni es | panne | κτρτα Ἄπσοου EMBASSY SERVICE FONCIÈRE DORESSAY 
Ὁ ΟΣ τῇ RS , ae ee - 3 . -focations. 46-24-9333. 
PUS ᾿ mt 4 P. 3 ere |: Ἶ MES : Très veau 3 pces, 75 nv. | EAU) MiEuRIÉSs APPARTEMENTS Se rone 

: | | TT tag : ; er . Ἄς nr ΣῊΝ offres DER re nrlatde 
ἐξ Ἂ ὃ 500 000 F. ᾿ _ 25, Pr 
LD que FE ΠΣ ‘at μὲ van | NTEMMANONAL SERVICE MAISON 200 n° | “tien 


BANQLIES, Soleil. 47-03-32-44, matin. rech. pour 58 certèle 
PRE COTE πστερσαστος τσ. ες Se Es. 
ÉTANGS. ETC... 
| C'EST UNE AFFAIRE 
᾿ u “| ᾿ : MONTIGNY-LE BRETOMNEU ν᾿ Jocations Ds ville τ commerces, 
CHAMP E BE MAR MARS | " CCC ρον στα es δας ENTREMONT (74) 
pces. k .ς- ST-GRATEN. =, bei bollss Temin2080m 
” PA TON IEC à Ξ 200 000 FHLT. 


stand. 5, 8, 7 Ρ. = 
Rs re NEMOURS SUD | ‘Faemenr comeranr 
Εἰ chez votre 
) - terrains ᾿ 
meublées ter calme. Belle région, 
INVALIDES. SUPERBE 
& PCES. baicon, ‘aud, 


000 πὸ : dès janvier 
i : 1990, 1 
locations : 990, 12 000 πὸ dès 
meublées sur 2 étages. Près 
rcas, époles. Terrain 


d d qe. ages. Terrain | © 49 38808 PUBUQITAS. 
<Hentes D ἢ 41211 Genie à 


Ε CRUZ, 4265-19-00 


. ΗΝ 
" p 

ST-GEORGES beau 6 P. 
80m”. original, suc solell 


2/3 P. cf 645 000 F : 
INBAO MARCADET 42-52-01 


COTE D'AZUR 


ε DOMAINE PRIVE DU CAP BENAT Β 
EH 5 


140 hectares de privilèges 


Torre rare 


Demière chance d'acquérir à 5 km du Lavandou, face aux 855 d'Or, l'un des plus 
beaux terrains constructibles.…. protégé à tout jamais au cœur d'un parc de 140 hec- 
tures, classé, privé, gardienné touts l'année. 


Doneceton céouvée. Por D Ἰϑουνοῖ. QUE pe ie ETS or re θα 

visite à POSIDONA — Département vente, Domeine privé du Cap Bénat. 83230 

BORMES-LES-MINOSAS, ou téléphoner à M. JEANNOT au 94-71-27-28. Télécopie : 
94-64-65.05. 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 


AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


Dans un bei immeuble,5 sppts 
108, 110, 115, 80, 84 πν. 
Prix 2 150 000 F TIC. Sel 
S'adresser à RENSEIGNEMENTS + (ἢ 

M Jean-Marie 


Per | 3615 code KIOSK | BR 


τάι. : (16) 21-07-10-61 ou 47-86-02-76 
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LES LOCATIONS | ES miss 
DES INSTITUTIONNELS ἢ | HE ee : 


1% ARRONDISSEMENT (suite) 
+ perger tu Pr 8 65 Ὁ 5220 


7 2e ἈΠΗΘΝΘΙΒΞΈΜΕΝΤ 66m +6m -Ὁ2 + x 
pièces rue Ve 5.903 ἐπ ᾿ 
ξ mr, δ᾽ ὅϊ556. ὁ ὁ ΕΙΣ δἰ 4016-28-71 | + 1.061 Angles rue Manin/Goubert 7.750 
4° ARRONDISSEMENT ἈΕΓΙΜΕΩΞ ΑΒΘ ΤΟΣ ὙΠ Ὲ 51 , 
3 pièces 18, rue Quincampoix l 6.200 " ΕῈ Ὁ 
77 πιὸ, 45 étage SAGGEL - 47-42-44 44 + 1094 Angies rue Manin/Goubert 2.920 Ru 
6° ARRONDISSEMENT SEFIMEG - 45-65-37-02 + “82 Gi D ᾿ 
ΕἾΤ SAGE 742 44-44 +778 SAGGEL- -47: .78.:15.15. " 
μ 5 pièces. parking Angles rue Manin/Goubert 8.550 Courbevoie . 
4 pièces rue Paut-Séjourné 7.500 407 τῷ, ΤΊ πτὶ ter, SEFIMEG - 45-65-37-02 + 968 Harmonie, résid. 3 39e ᾽ 
63 m', 45 étage SAGGEL 47-42-4444 +: 1.087 TO balcon avec serv; 6, bd de Neuëly ‘| 
7° ARRONDISSEMENT nr τρις RRÉES PRE SAGGEL “47-78-7615 |. Ἶ 
pièces 5 l'Université 10.500 pièces. Angles Marin/Goube £ Courbovois 
ἜΡΟΝ étage SAGCELe 47-42-44 44 | + 725 duplex, 128 πὶ SEFIMEG -45-65-37-02 + 1.160 ns ee 
2 evec serv, Neuïfy 
10° ARRONDISSEMENT 23 πῇ ter. park. SAGGEL -47-78-76-15 
pou | Hésénemes, | 5800 [{ 20: ARRONDISSEMENT ΕΞ ΉΝΕ 
᾿ " εἶ ὦ , ἂν. 
115 ARRONDISSEMENT ΡΣ ἈΝ 1] ue 
2 pièces, parking 12/14, rus des Bluets 3.320 pièces, il 74/80, rue de Buzenval 3.690 τ 
28 πιὸ, 25 étage AGF - 43-38-74-46 Ϊ + 250 2: par pan AGF 45 45 0643 + 550 
12° ARRONDISSEMENT - 
dre ἘΣ τὼ δον ie 78 - YVELINES δ pièces, part 
48 mi, 7° étage LOCARE - 45-79-20-22 + 311] Maison, 5 pièces 3m, 9 étage 
2 pièces 107, av. Michel-Bisot 4.000 112 πιὸ, garage Ε- ἂν 
55 m', 6" étage CIGIMO - 48-24-50-00 + 588 5oièces, parking 
145 ARRONDISSEMENT FO gg ἘΣ 
2 pièces 36/38, rue Cabanis 3.700 , 
66 πιὰ, r.-de-j. GFH-45-81-07-14 + 835 sis pots do τ 
8 pièces 36/38, rue Cabanis 4.500 BA mt, 9° énge arte Be 6. 5 
74 πρὸ étage GFH - 46-81-07-14 + 1400 mette : ᾿ 
4 pièces 6, rue Lecierc 6.200 pièces 
ST me r-de-ch. CIGIMO - 48-24-50-00 + 858 ee δατίαπο 79m, 3 étage -- - 
4 pièces. parking 199, av. du Maine 9.576 : 3 Ê 
87 ἐν, 6° LOC INTER - 47-45-19.97] + 700 Ξ ; Spièces _: : 
4 pièces, 198, av. du Maine 9.996 pièces, parking 105 m?, r.-de-ch. 
Pete 7 | LOGINTER-47-4518.07 | + 810 42 πὸ, 1.-de-ch, ᾿ Ἶ 
3 pièces, parki 102, av. du Maine 6.078 
αν πάρα | SGI/CNP- 48.22.23 81 + 866 3 pièces. perläng δὲ βαρ ἐπὶ ᾿ 
15° ARRONDISSEMENT RSR 
nes liiéitns |. Mie ses ; 
+ 1s'étage, 113 m° À d Ξ 
2 86, rue da la Fédération 3.930 pièces ΒΥ 
m, 25 étage AGF - 43-06-18-56 + 860 pl 3 pièces. partiog 
16° ARRONDISSEMENT hs : 
Studio, parking 120, rue Luriston 3.740 Léepgsees . 4 pièces + 
29 mr, 6 étage SAGCEL - 47-42-4444 + 490 re r-de-ch. L_ 108 mr. 1e étage - 
Studio 20, av. René-Boyiesve 3.700 Fes s a 
43 πῇ, 4 étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 855 91 - ESSONNE ; 5 τ} : 
δ 19, 7.360 1 2. . 
70m τὴ έαρο SAGGEL ἀ7 42.24.14 | + 1408 4 pièces, parking |. Corbel 3.960. 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
2/36 T5, av. de Vercallles Ἐδδῦ 76 πᾶ, 75 étage 1/3, r. des Fours-è-Choux + 1.200 : " A. 
pièces ἂν: de Υ̓ pièces; parking | Noisy-le-Grand τ 3.526 
70 πιὸ, 7: étage SAGGEL 47-42-4448 + 820 4 pièces, ing w μη 3.427 98 mr, 1e étage .- 21, allée du Clos-Gagneur À + 1309 


LOC INTER - 47-46-19-97 


A ΤᾺ CIGIMO - 48-24-50-00 + 76m, 15 étage Rés. € Les Grandes-Coudraies » | + 750 ᾿ 


17° ARRONDISSEMENT Maison, 6 pièces À 94 - VAL-DE-MARNE εὖ PE ; 
3 pièces 9, rue des Dardanelles 7.885 143 m°, garage 4pièces, parking | Cachan - ST à 4.024 
83 m?, 3°ét., 400 F GCI -40-16-28-71 + 1.382 88 πιὰ, 6° étage 34, ἂν. Camot - {+ 000 ᾿ 
en plus chbre serv. Maison, 4 pièces Longiumeau 5.284 : AGF- 46-47-3419 ΝΟ 
18° ARRONDISSEMENT 118,218 me 3, rue des Noisetiors + 868 3 pièces, paring Charenton. 7 τ 4780 
2 pièces 95, rue Damrémont 3.261 PES PO 60 11.77.0 GB, ϑ' ἄωρα, - | 168 re de Pas Ὁ. + “82, 
46 πε, 6» étage LOCARE - 45-79-20-22 + 723 .92 - HAUTS-DE-SEINE Ἢ -LOCINTER - 47-45:,9.97 Se CE 
3 pièces. parking 40, av. de Saint-Ouen 4.700 à , A pièces, pariüng { Charenton - 8.488 
88 m°, 8" étage SAGGEL - 42-86-61-05 + 1.365 Studio Antony ἃ 3.700 87 mt, lwétnge “| 21, rue ds Vatrry, . + τοῦ. 
35 m°, 5° étage 12, av. de 18 Providence + 270 CNRS LOCINTER - 43-46-19-97 . 
19 ARRONDISSEMENT SOFIAM - 48-66-26-51 PE Fa νι CORRE 
4 pièces, parking 72. θὰ de La Villette 4.338 2 pièces, parking Antony ; 4.400 pièces, parking incerines. ᾿ς. ἢ - 6.593 
82 πὸ. 1° étage [ΟΟΊΝΤΕΗ - 47-45-19.97͵] + 976 280 F/moës 12, av. de la Providence : “+ 390 68 πῇ, 8 étage ὀ| 44. ruede Fontenzy + 820 
‘Studio, neuf Angles rue Manin/Gaubert 2.800 49m, 1“ étage SOFIAM -46-66-26-51 ne ΠῚ ἘΘΟΊΝΤΕΝ: 47-46-1907 - 
27 πιὶ, parking SEFIMEG - 45-65-37-02 + 242 8 pièces Antony 5.300 4 pièces, parking ‘| Vincermës , 7.892. 
2 pièces, neuf Angles rue Manin/Goubert 4.230 66 m°, 1” étage 12, av. de la Providence + 550 B4m,2-étige . 44, ris de Foñtenay - ‘+ 940 ds 
50 m!, parking SEFIMEG - 45-65-37-02 + 453 park 280 F/mois Ν LOCINTER- 47-45-1897 ἐ ke 


SOFIAM - 46-66-26-51 


Le réajustement des loyers sous-évalués 


La nouvelle loi du 6 juillet 1989, comme la loi ILse devra de fournir des références de loyers de 
Métaignerie, a fixé le cadre dans lequet les loyers voisinage, d'un standing et d'un confort similaires, 
sous-évalués devaient être réajustés. Le décret du Bien sûr, il fournira des références élevées, qui lui 
28 août 1989 qui concerne la région parisienne seront favorables. Au lotataire de sa 
limite sévèrement la hausse du loyer, pour une défense, en faisant une enquête ou en 
durée d'un an (du 31 août 1989 au 30 août 1990). se référant à l'Observatoire des loyers à Paris 
Cependant, ce décret autorise un réajustement {l'OLAP). Cet observatoire avait été créé al la 
cas de loyer « manifestement sous-évalué ». loi Méhaignerie et devient un instrument de plus 

Quelle est la procédure à suivre ? Le locataire re. Pine se a propre see» de 
devra recevoir La proposition d'un nouveau loyer au mème s'il 8 ἐπὶ aussi sa propre sgrille» de 
moins six mois avant l'expiration du bail. S'ilncl'a  réajustement : D connaît le quartier dans lequel ἢ 
per dans les délais, la procédure est nulle, le rend justice, et ss τοὶ spanen sur des 

Fe orataire reçoit Gus les GERS pepe rence fournies par ls 

le toca: ( étais Tenccs 
D propres al ae pus ἐς Dos récente parue du ἦν Parculier immobilier end 
parües vont devant ls commission départememtale ἃ prouver que los les juges sont devenus de αἷς ἀρ 
de conciliation : celle-ci est composée en nombre  Stétisticiens… En règle générale, 
égal de représentants des bailleurs et des loca- de la commission de conciliation, si cehib.ci est ange 
taires. Son rôle n'est-pas de juger, mais de concilier πίπιο, Sinon, ἢ fait ses propres calculs, en sc réfé. 
les parties. Si elle ny arrive (dans 84% des rant aux loyers du quartier depuis plusieurs 
cas). cle émet un avis favarable ou non au proprie-  200écs : la comparaison exclut - 1rès nettement Ja 
taire. La commission doit statuer dans les deux γε έγεμοα exclusive aux nouvelles locations δὲ aux 

ont suivi sa saisine. Parallèlement, sans Pix du marché», dixit la loi Méhaignerie, 
Accus dise de à conte de Dee Lorsque le juge a rendu son ἢ ement, les deux 
ton. ae pr pr doit saisir le juge avant l'expi- parties s'inclinent on font a ui, bien sûr, 
précisément, remettre l’assi- éntraînera des frais de justice ex des déluis supplé. 

gnation sd trente du ἔρον mentaires. 

l'instance}. Sinon, le sera reconduit dans Enfin, sachez qu'une bausse de plus de 10 
mêmes conditions. Β sera étalée κα 6x ans, à reste de un οἰχίνως Des 

ΤῊΝ RO AUX devans ΕΝ cennON ὡς ont an. Une petite consolation pour Les locataires, qui 
batio®, le bailleur doit fourair les preuves appuyant auront ainsi le 1em de s'organiser side 
sa demande d'augmentation : 518 restent on non F Rs 


CETTE PAGE A ÉTÉ. RÉALISÉE | 
_ AVEC LA PARTICIPATION DE. 


Di τ fin du mois, AL Jean- - τοὶ représentent 
Pierre Soisson aura précisé le sé des charges, 
content de la réforme de Fierce sde ς ΕΣΣΡ ΜΗ 
l'ANPE qu'il s'est engagé à ouvrés) et du 1emps consacré à La 
entreprendre après | l'actielle formation he ae, 1 ΩΝ lee 


Γι} 
es 


τος des 27 cons de 


leurs lecteurs privilégiés. Le que de 58 Ὁ, 


Monde & pu se les procurer. ᾿ Logiqueinent, les 2ächés ἃ αἴτοο. 
À ν ὕλας ne SOC pes toutss assurées em 
à Ja coniità quantité (à 75 %), et ne le sont pas 


quon sens non plis en qualité (à 73%), le 
cat du travail temporaire. A personal Arr or à foire des 
Monde da 3 novembre), M. Choix parmi des urgences, alors que 


Ἂν Pere Soune ann tn eee Dr ἀοτοΡιοὶ 
re ἧς s'apprête à ouvrir un autre from, nnées ἐς que TANPE et τὰ 
CEE ἀπο ὦ ee y τρτῇ service confier το ΤΑΝ missions, 
SE ment, de l'ANPE (A principale” notamment avec le 

Β παῖς pour l'emploi), objet ὡς tant. à 


de critiques. Le rapport qu’il avait 
demandé ἃ M Marie-Thérèse 


Lies τὸ Join-Lambert οἱ ἃ. M.: 
2 Ph et 5  ‘ Lacarrière Ini ἃ 6t6 remis H y a 
M Gt se ss % maintenant deux semaines, mais il 
ΠῚ ne sers pas publié avant que la ᾿ . 
ΕΝ phase de concertation ne soit ache® ‘ : Si les offres d'emploi sont relati- 
ΕΝ | vée. Dans l'idéal, lo ministre vou Vement bien traitées (à 75 %), les 
ΔΑ το drait même-que la connaissance δ. απέτος fonctions: sont moins 
ee π᾿ Les pps peritile ee Joties, riotamment les relations avec 
Le τοὶ + 5 avec la présentation les entreprises (60 38}, le suivi de 
᾿ plan d'action qui aurait reçu ἃα demande d'emploi d'un chômeur 
l'assentiment de, tous. leé .parte- (60%). mais surtout l'accueil et lo. 
. in naires SOCIAUX. D ic (46 %). En volume de 


Ξ A la lecture de deux autres travail, les agents font l'impasse 
mg ς 


En qualitéide service offert, la 
situation se ‘dégrade au fil 808 


nier ν FANFE, le ministre Re 
En ΚΣ 8 chargé äu bnd et, a δὰ effct en qualité de l'accueil et du dis- 
Ke à ar ον accepté de Etablissemient dé: r'atteint que 57 % εἰ ἃ 


FCO sue Qi en tube ; u 11 pont en trois ans, 
is l' obtenant que 
cents (le 14 A ans! fant ει 


Σ conventions de conversion et 
δες d'AFR,- Lors formules du taie 

Ρ πῶ ment social h 
&gents ride 2. postes, DC de 400% pu 1985, ὃ. 


ΕΝ 
Dité administrative », 6 à des . 
fnvestissements somme toute . - 


it de dégager 


‘quantitatifs 
Pobeession de faire du chifire. 
: ue ἃ cette ἃ cette siteation, les les 


Chergée d'aider les ste 
l'ANPE est . 
administration dont Pactivité | 

de son personnel. Le pro- - auteurs 
blèmo des effectifs «est doric da 
question-clé "écrivent les enr 
du rapport, qui rappellent. que les 


Per “Sp Urya 
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Deux rapports secrets accablants 


L'ANPE es t débordée de travail et manque de personnel 


‘pratiqiement pas de flexibilité zrarive » de MANPE. Un simple prise, et établi en mars 1959, on « amené à parer à la carence du 
dans la gestion des moyens calcul aboutit à une économie de peut découvrir l'image déplorable systéme éducatif et Jormaiif ». 


humains, les autorités de tutelle 127000 journées de travail par an, d'une ANPE à La fois trop et pas passe. person 
exerçant on contrôle sur le nombre qui correspond à cinq Cent huit connue de l'opinion, auprès de AL A | L Prcéusion 
de postes budg£mires οἱ sur la Agents Mbérés pour d'autres tâches,  Liguclle cle symbolise le chômage. et l'empilage des missions, parlent 
me Mr > En ce, τὶς se D γα Ton dépense τρῶν me Les usagers, les demandeurs Gy surdimensi a pe 
le ν d'emploi, en viennent à dire que traux δὲ régionaux, ἢ 
de nombreuses rigidités», 155 étant « amorii sur environ un an de eq est pas un Sans vu Liens la τ ἘΝ. 
contraintes étant particulièrement fonctionnement ». permet de trouver un emploi, mais ee ane 
fortes en raïson des procédures utr- ils admettent aussi qu'elle ne peut  tementaux du travail 
- lisées pour les promotions, les pas faire de miracles « dans un sys- des missions, 
purtaricos ot les récruteneus. Par « Pas d'identité » rème et une siluation qu'elle ne. ὯΝ rer prose 
Sremple, on estime 6 9 mois le maîtrise pas ». Le miroir est ἢ, principal sports re 
pour augmenter les sévère : c'est une façade et un hall, {2essoire » et l'on finit par 


effectifs de 100 postes. De même, Un nombre sans doute trop élevé ire un fantéme. Pour les que l'ANPE « n'a pas d'identité » 
on constate une insuffisance de ἧς cadres, dû à une implantation Mas ee des salariés δα ho aux yeux de ses propres reSpOnsa- 
Nos Éric que pr i ἘΞ μεἶτο multipliée qui justifie d'administration, l'ANPE a plus ἃ quer, et pour cause, l'ANPE paraît 
se rat rganisation, 2Ot2MMENt voir avec le chômage qu'avec DE î 
di fon ἢ se τ μὴ € remplir une fonction de paraton- 
e gestion interne (...} sont autour des bassins d'emploi, et un l'emploi. Les employeurs la cons μ Lo 


æ. poids trop fort des effectifs du dérent ἐδ lointaine ss 
- siège, en sureffeczif de deux cents èren! mme lointaine, pe ration lourde, très centralisée. 
Dans sa dernière partie, le rap- personnes, estime le rapport, 2verté, εἴ soucieuse de « vendre» Chacun rêve de la voir prendre un 


port dresse le Hste des éléments qui Cependant ‘réservé ses programmes. On lui reproche rôle plus moderne, qui passerait 
devraient hoëger pour qu'un début évaluation, font également partie partie d'étre « {a nonrmreprise par per ia redéfinition de ses missions 
d'amélioration soit envisageable. des observations. Mais c'estsurtour excellence », la moitié des chefs de base, le placement étant la pre- 
Au passage, il montre aussi tous les ἃ la multiplication des missions d'entreprise prétendant que plus de  mière de toutes à côté de La relation 
retards sccumnlés. C'est ainsi que confiées à l'agence que le rappart la moitié d'entre eux « ne s'adres- avec les entreprises, pour être à 
le niveau élevé d'absent£isme, qui- s'intéresse, pour souligner combien seraient pas ou plus à l'ANPE ». l'écoute des besoins. 

représente seize jours par agent et jectifs conduisent à « : 

Per a, en plus des sept jours Cons pero ξόξε de PR γε Toutefois, quand Jes mêmes siè- Tue cou on Ris Lt 
crés ἃ la formation, devrait être  vifés », qui vient pénaliser ses £entau conseil d'administration is Ce pince de la Lâche qui 
réduit d'au moins cinq jours par tâches primordiaies. L'ensemble reconnaissent que l'organisme doit -attend le ministre du travail et de 
personne. Cela it à des mesures gonvernememales tra faire face à des difficultés insur 1": ῃρ]οὶ, qui s'était cngegé, au 
44 500 jours de travail, soit l'équi- tes Y'ANPE consomment montables. L'ANPE n'est plus printemps dernier, ἃ ent 


valent de cent soixante-quiuze 287000 jours par an et représen. alors l'organisme de placement ἴᾳ réforme toujours repoussée du 


agents. L'utilisation de la micro- tent 17 “Ὁ du temps réllement dis- qu'on croyait mais l'outil du gou- s<ecvice public de l'emploi. À l'évi- 
informatique pour la documents. Ponible. vernement qui contribue aux politi  dence, AL Jean-Pierre Boisson aura 
tion et sa mise ἃ jour comme pour Dans le second rapport, dues de colmatage des trous dé ἐμ pain sur la planche, à défaut 
la gestion interne, ou, encore, pour demandé par le président du l'emploi Il est vu comme - l'outil d'offrir le grain à moudre cher à 
la réalisation de maïlings et de conseil d'administration et par la εἰ la bonne conscience des pouvoirs M. André Bergeron. 
convocations, permettrait d’aug- direction pénérale à une agence de publics. qui chargent terriblement . 

menter la productivité « adntinis- conseil en communication d'entre- {7 barque », οὐ comme un lieu ALAIN LEBAUBE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
RESULTATS CONSOEIDES:DUL IÉ'SEMESTRE 19$9* 


. CROISSANCE DE L'ACTIVITE | 
ET N OUVELLE AMELIORATION DE LA RENTABILITE 


| Caire d'affires consolidé d'assurance Résuitat net consolidé, part da groupe 


Le chiffre d'affaires cousokdé atteint 31,4 mil- Le résultat consolidé, part du groupe, croît de 
Hards de F, progressant de 9,2 % par rapport au 19,2 % par rapport au premier semestre 1988. 
premier semestre 1988. Π ne recouvre que les La nouvelle amélioration de le rentabilité des 
seules activités d'assurance et de réassurance, ex- opérations concerne tout à la fois les activités réa- 
cluant ainsi notamment les secteurs de la banque  lisées en France, notamment per la Société Cea- 
et des affaires financières ou immobilières, trale de l'UAP et par les sociétés d' 

Plusdutiersdecechiffreest réalisé ἃ l'étranger  UAPVIE et ΠΑΡ INCENDIE - ACCIDENTS, 


i contribuent à hauteur des deux tiers au résultat 
54 % sont réalisés en assurance de dommages, qu 
mais cette activité continue de se développer d'ensemble, et les activités exercées ἃ l'étranger, 
moins (+ 4,4 %) que l'assurance vie Les opérations courantes dégagent, au compte 
ΟἹ 15,5 %) ; ces taux de progression témoignent d'exploitation, un solde excédentaire en nette pro- 
dela stabilisation du rythme de croissance des af-  8rsSion, qui témoigne notamment de Faméliora- 
faires dans le secteur de l'assurance de tion des conditions d'exploitation de diverses 


dommages 
d'une tendance à un léger ralentissement dans le branches d'assurance de dommages. Les opéra- 
per de ln Cane Ve #ions en capital, pour leur part, se traduisent par un 
sensible accroissement des plus-values de cession. 


‘au30juin |” su 30 juin Yen rappel de 
Chiffre d’affaires consofidé d'assurance 28.750 31.390 + 92 55.633 
dont :LA RD. 16.351 17.063 + 44 29,964 
Vie 12.399 14.327 +155 25.669 
Résultat net consolidé, 
part du Groupe 2.468 +192 
[Provisions techniques consolidées 165.129 190.559 +154 177.151 
dont: LARD. 52.742 57294 + 86 54287 
Vie - 112387 133.265 + 18,6 122.864 
du Groupe (résultat compris) +200 17.226 


* Ces comptes semestriels ont été établis selon des méthodes comprables inchangées οἱ sur un champ de 
. _ consolidetions ne comportant pas de variation sensible. 


Les résultats du premiersemestre ainsi que les évolutions en cours permettent d’anti- 
ciper, pour Pensemble de Pexercice on 
résultat du Groupe. | 
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nelles du bois et du papier- 


tion de l'usine papetière de 
Saillat-sur-Visnne (Haute- 
Vienne), à 30 kilomètres à 
l'ouest de Limoges. 


L'usine — la plus 
la CEE dans 88 ca Ἷ 


L'ambition d'en produire au 
moins le double nécessite des inves- 


Or_pour fabriquer 1 tonne 
pe faut 4 ἃ 5 tonnes de bois. 
usine limousine soon 


bois d'industrie ; elle va en récla- 


bien des aspects, le sous 
ΞΕ ΕΣ ΣΟ 
un événement. Polly Peck Interna- 


geare ἐν 
L’'OPA leur rit 
d'acquérir, d'an trait et À bon 
jampte, parts da marchés at eavoir- 


“Ce nouvelle tendance, les 


A is dé et révb à 
vec Ἵ 
bausse : une Le de 360 000 
toanes de plie à papier per an 


b 


. F'écart ‘de 
des 


᾿ Toutefois, n'est pes Wall 
Tokyo pas 
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Les conséquences én Limousin de l'achat d'Añssedat-Rey par International Paper 
Une région entière 
 bousculée par une OPA. 


mer bientôt 1,85 million. Et 
comme οὐ projet vient-s'ajou- 
autres projets indus- 

τος (Poiyrey, autre filiale 
ussedat- ἃ Usel, 


Can bien sûr dans La Sert 
régionale que fout se joue. 
coûte très cher à t er, Pour 


LRU ne ae ἄς 


cubes 


donc, de ce 00 000 rsètres par an » La 
gi done, de ce que τὸ dr! difficulté ‘a é16, δὲ reste, de. 
er EE f handica, À , 
existe de forts ιρ8 
explique M. Francis par d’autres leur queiques 
Ch . Couseilier , forestier «considérés comme un sec 
TT peer np Mr imonial et.non comme un ε 
> : «C'est une forët  bosentiel de production ». ts rs 
qui n'est cultivée. » Très obstacle: La 
“domanigle où  Saillat-sur-Viemne et les antres 


‘communale, elle est privée 1 
F6 4 de Ne Ποῖ: ὦ. 
ce domaine, la 


sont à la 


elle est répartie éntre 
138000 propriétaires, soit une 
moyenne de 3,5 beètares Pro- 
riété, alors Que, précise 
«le seuil 


. de remtabilit£ pour une exploita- 
tion 


en 
tares, « des gens comme moi en ἐν 
ée.compient sur les » ᾿ : FRE 
doigis d'une main ». ‘La plupart δ ἔχον τὰ ΕΣ 
ἅεα ῥτορτιδιαῖτος sont Ua millier ἢ 
commer- ne à 
pe pp τον as | 
« 11 y a des parce on. - A . Fe 
TE quelles Per Ῥολοῖ τάδ᾽ are 


Le éd rs sp rm à Tao 
Les Japonais se crie”: 
au raid boursier 


il isseurs 
japonais », prédit Riyal Watari. 
La plupart des s banques €uro- 
péennes installées okyo ont 
« fusion et 


dres et dans d'autres capitales 
européennes. Et 1992 approche. . 
Au Japon également le nombre 
des  Fusons Rs er cn est 
en progression. as prendre 
l'allure du boom relevé Η l'exté- 


menées par 
maïs sur πὴ autre japonais 
millions de vens en 1984) est 
cette année 2,7 milliards de 


ἢ, assurances 
prenne tenus toujours πὶ 
Le ministre 


: Les cours y sont 


᾿ #âid hostile, lancée par deux 


‘tre cotts im 


ane nie ἄκρας Me. 


semblables 
Écapital dep pétites sociétés. 


rc nous. Froduisons 


Ésienent de plas en ρίαν d'obligee 
tons convertibles .en_actions. Ce ὴ 


Amérique ou ide ai 


Mais c'est surtout la teniniive de. 


 Shuwa Co et 
Lifesiore Co .sùr deux" “petites | 
chaînes de : 71: 


Sin 2 D dame ae ù 


Cetie prétiqué semble δα pus 


raids spéculatifs 
pou pan id dans 


ΟΝ 9085, pt-4539 


Zoulous des beaux quartiers 


TETE PEU 
Pris d'étudier au cœur de ἰὴ 


capitale le populatiôn das 1 ἀέίαριςαε In média 
ebeaux quartiocs ». ls racon. sat. Four qui vom 7 ρέοέιγα, 1 
son au CNRS ou 

Il est indispensable 


᾿ς ebord 
:Caudience dont la for- 


male de 

Ἢ se doit leur «haute considére- 

tion». Puis on pOur preu- 
ui-ci est géné- 


* ralement fixé une ou deux 


: mal : 


‘4 Ἢ 
"» ᾿ 
{π 
RE 


rite ΕΝ ὑπ celture. TIM 

et Monique. Fraçon-Charlot- 
quarentetrois ans, à leur domi- 
cie (2), Eric. Mension-Rigan, 
vingt-sept ans, ἃ leur systèmie édu- 
catif (3). Ces cherchonrs ont fait 1 


-‘Une tentait. ‘dé ares de 3 
_l'Est du. Vai-d'Oise. se 
regroupés — au-delà de' 


trois départements. du Va. 
d'Oise, de la Seine-Ssint-Denis 
at de la Seine-et-Marne, parais- 
* sait prometteuse pour tous: les 
τ voisine. Or, quinze ans après son 
ouverture en 1974, le Val-d'Oise ᾿ 
. est toujours le parent pauvre qi 
subit toutes les nuisances 


. J'emploi de. l'Ile-de-France : : 
42 000 emplois : Pour : 
200 000 habitants.--71 000 de 
‘ses actifs traveillent à l'extérieur 
du département. Le pôle de 
. Roissy, qui court aur'unequin- 
zsine de kfiomètres de Garonor à 
l'aéroport en passant par Vile- 
pinte, n'accusille que 2 à:3 %. 
Fes octfs du αὶ ἃ θά, Quant à 
d'aéroport  iui-même, eur: 565. 
tome tient 


Roissy, le projet avancé de 
ta Francilienne, " qui refera 
: l'aéropôrt à la-ville nouvelle de 


haute satiét£, Jamaïs dans la salle 
À manger, la bibliothèque-bureau 
- Qu les Chambres, sanictuaires de la 
vie privée. Le moment choisi est 
souvent là fin d'après-midi, après 
l'heure du thé εἰ avant le diner ou 
[Ἢ sortie. Les te toujours 
preuve d'une te courtoisie, 
Fépondent avec aisance, multiplient 
offrent un rafrai- 
ἘΞ ve lon 
et, δὰ moment co! se 
disent enchantés du moment qu'ils 
viennest de passer. 

Dans ces conditions, les cher- 
cheurs t vite qu'ils ne 
peuvent 8e Présenter dans 
v'importe quelle tenue. Accou- 
tumés 


constance : costume, tailleur, cra- 
vaics, cscarpins, manteau d'hiver, 
etc. Ils ont consulté le manuel du 


sicur » tout court aux simples mar- 
AUS CORDNS Εν Dares, 


Aaque nuance compte. !! 
ere Ὡς imprudens de se risquer 
au baise-main si vous n'en avez pas 
οἶα pratique. » 


 L'extrême politesse un pou 
condescendante des aristocrates et 
des grands bourgeois ne leur fait 
jamais oublier . la - "règle d'or de 
: la discrétion, pour ne pas 


d'Oise est pénalisé par le 
- SDAU », explique Jean-Philippe 
Lachensud, député UDF et prési- 
dent du conseil général. « L'enjeu 
est à la fois dens un équilibre 
entre habitat-emploi et espaces 
naturels; entre villages et zonas 
d'activités. > Queique 
3000 hectares devraient ainsi 
pouvoir être urbanisés. Le docu- 
ment des élus du Val-d'Oise sera 


recrutent exclusivement dans les 
classes supérieures, le Jockey Club 
a demandé l'engagement écrit de 
2e pas divulguer dans ls presse ce 
qu'ils epprendreient. 

Les ethnologues ont consiaté que 
les annuaires de ces clubs sont très 
difficiles à trouver. La Bibliothe- 
que nationale, qui reçoit Pourtant 
le dépôt légal de tout ce qui s'édite 
en France, est loin de les posséder 
ous. Les dirigeants de l'Automo- 
bile Club et du Travellers Club 
ont accepté de recevoir les enqué- 
teurs, mais ils ont refusé de leur 
communiquer ces ouvrages. L'atti- 
tude des mères de famille qui orga- 
nisent des rallyes pour leurs 
enfants a διέ La méme. Elles ont 
obligeamment rencontré Les Pin- 
Çou, mais ont gardé par-devers elles 
Le liste des membres de leur organi- 
sation. 


Dans le secret 
des dieux 


Les ethnologues des beaux quar- 
tiers se trouvent dans une position 
assez inhabituelle à Térd. des 
popalations qu'ils étudient. Ils sont 

fois satisfaits d'être admis 
«dans le secret des dieux», et 
impressionnés par l'aisance, [Δ for- 
tune et la culture de leurs inter- 
locuteurs. Autrement dit, ils ne 
sont plus à égalité avec leur sujet 
d'étude, mais en situation d’infério- 
rité. Et cela d'autant plus que tout 
impair, toute transgression des 
ï leur sont imposées, peut 
se traduire au minimum par 
l'échec de l'enquête, au maximum 
par des ennuis profe 


Lorsque les Pinçon enquêtaient 
sur le Cercle interallié, ils savaient 
qu'Édouard Balladur, alors minis- 
tre des finances, en faisait partie, Il 
lui aurait suffi d'une intervention 
auprès de son collègue de la recher- 
che scientifique pour tout arrêter. 
On se souvient parmi les spéciae 
listes des sciences sociales de 
question posée au en 


En δαὶ κα βίρίετα, ἐς 


de la 
traints de 


Aussi les an 
haute société sont 


= Les inconvénients de V'aéropoït sans ses avantages 


ξι σιν k Val d Oise aussi, l'Est contre l'Ouest 
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Les nouveaux ethnologues redécouvrent la capitale 


pratiquer l'aato-censurc. Non seu- 
lement is promettent l'anonymat 
le plus total aux enquêtés mais ils 
u'abordent j avec eux les trois 
sujets cabous : l'argent, la politique 
et le sexe. Le questionnaire sur les 
pen, qu'Érie Mension- 
Ὁ 3 soumis à ΤΕ sis ne com- 
prenait pas moins in 
tions ultra-déraillées. Aucune ne 
portait sur le prix de cet enseigne | κὰ 
ment particulier ni sur les éven- 
tuelies relations sentimentales ou 
physiques entre les adolescents et 
leurs institutrices. 

Les règles de l’ethnographie veu- 
lent que l'enquêéteur se débarrasse 
de ses propres modes de pensée, 
qu'il reconnaisse les valeurs de 
ceux qu'il interroge, même s'il ne 
les partage pas, et qu'il restitue 
fidèlement leur mode de pensée et 
leur comportement. Mas quand 
elle sur des populations qui 
excellent à se raconter, à présenter 
Jeur profil je plus flatteur et à dissi- 
mulér leurs imperfections, l'obser- 
vation menée dans des telles condi- 
tions a-telle encore nue ‘valeur 
scientifique ? 

Les enquêteurs ont bien vu le 
piège, Ils redoutent de s'être laissé 
«embobiner» οἱ de publier des 
travaux on peu trop complaisants à 
l'égard de leur nouveaux amis. 
N'est-il pas significatif que certains 
des cercles huppés qui Craignaient 
tant les indiscrétions des cher- 
cheurs du CNRS aient finalement 
recommandé à leur membres la 
lecture du livre qui en est sorti ? 
L'anthropologie urbaine nouveau 

piédestal des classes supérieures, 
Poil l'un des paradoxes des 
sciences humaines. 


MARC AMBROISE-RENDU 


Maison des sciences de l'homme, 1988. 
.{2) Michel Piçon et Monique 
Dans les beaux quar- 

fiers, Editions du Seuil, 1989. 
(3) Eric Mensior-Rigau, l'Enfant 
au chäteau. L'éducation des élites 
françaises au vingiième siècle. “Ed 


tions Rivages. A paraître en 1990. 


«ar société d'économie mixte regrou- 
δα pant communes, conseil général 
ΜΝ ot partenaires privés, où encore 


un établissement public d’amé- 
nagement (EPA) ou enfin un syn- 
dicat de communes. 


Jean-Philippe Lachenaud 
plaide pour la réunion de ces 


4 deux dernières formules mais en 


y apportant des modifications qui 
seraient autant de précédents. 
Car il pourrait en effet s'agir d'un 


à EPA local où l'Etat serait minort- 


du département et de la région. 
Michel Caffineau, député socia- 
kste de la neuvième circonscrip- 
tion, préférerait un EPA avec 
l'Etat fortement représenté. 
Quant ay syndicat des cam- 
munes, « /a loi devrait permettre 
l'option d'une péréquation fis- 
cale, une misa en commun des 


À raxes professionnalles ». 


la région lle-de-France. 

Car l'important est, bien sür, 
les suites qui lui seront données : 
l'intégration dans le futur SDAU 
d'Ile-de-France ou dans un SDAU 
local. L'association n'a pas lésiné 
sur les moyens : 7 mitlions' de 
francs d’études financés en par- 
tie par le conseil général. 


Une entre 
ville nouvelle ? 


Pour atteindre ses objectifs : 
30 000 logements et 
40 000 emplois supplémen- 
taires, eke demande en somme la 
création d'une nouvelle « ville 
nouvelle », dont il s'agira ensuite 
de définir la structure juridique : 
soit un aménagement local après 
révision de chaque Plan d'occu- 
petion des sols (POS), ou une 


St l'évolution du secteur du 
Val-d'Oise est programmés dans 
le SDAU d'lle-de-France, les pre- 
mières réalisations ne verraient le 
jour que d'ici quatre à cinq ans. 
Si, au contraire, le principe d'un 
SDAU local est adopté, son exé- 
cution sera pilotée par le préfet 
du département at certaines opé- 
rations pourront être lancées 


«avant deux ans. 


Mais on n'en est pas encore 


de lséroport Roissy-Charies- 
de-Gauite, un SDAU englobant 
les trois départements. Ne serait- 
ce pas slors continuer Ce qui 
existe déjà ? « On risque d'abou- 
tr à une nouvelle paralysie δὲ 
toujours au détriment du Val 
d'Oise », explique, pour sa part, 
Jean-Philippe Lachensud. 


JAGQUELINE MEILLON 


Au Trocadéro 


Avec les oubliés 
du quart-monde 


Bien peu de Parisiens le savent : 
les laissés-pour-compté de la pro- 
tection sociale, les oubliés de la 
croissance, les sujets pauvres en 
somme, ont leur monument dans la 
capitale. Il est vrai que si le lieu est 

ose — l'esplanade du Troca- 
— l'ouvrage lui-même — une 
pan de marbre insérée dans le 

— est aussi discret Que ceux 

. La plaque a Fr placée 
il y à deux ans — Je 17 octobre 
MAT Er 
f Fur du mouvement ATD- 
quart: 


qui 


veus ΝΈΕΣ. MS EM, 
Nouv aire, Lauuré DERNIERE 


Ce missionnaire de la 
avait eu l'idée de faire venir à Paris 


pauvreté 


ἴδ même des édifices prestigieux, 
Bio Elle Tram, de le 


board, ils forment le carré autour 
de le plaque de marbre et se 
recueillent un instant. Puis 
quelqu'un lit à voix forte des 1émoi- 
ἦρ Vos Ἰδὲ pays δὲς mouvemear 
à le mouve 
est au nie Curieux s'appro- 
chent, interrogent. On les informe. 
Comme les anciens combattants 
ont leur 11 novembre, les militants 


du -Monde ont leur 17 octo- 
bre. année, ils ont voulu mar- 
quer le deuxième anniversaire de 


Lalumière, secrétaire général du 
Conseil de. l'Ésrope, s'est engagée 
rt pe des vingt-trois pays mem- 
son 
Pr En ut pe 
vreté. À cette occasion, le 
mouvement a édité un ouvrage où 
sont rasse Paré τω les témoi- 
gnages qui ont us depuis deux 
ans chaque mois devant la plaque 
du Trocadero (2). Ces « archives 
de la misère = sont austi celles de 
l'espoir. Elles paraîtront désormais 


vice, 15, rue Maître-Al 7: 
Pants: 120 pages 60 Pan Fe 


πων ἐν W JeUUI ὦ NnOVEMre 1Y0Y ces 


MARCHÉS FINANCIERS 


En adhérant à Globex 
Le MATIF va être intégré 
à un réseau mondial électronique 


Les autorités du MATIF (Mar- 
ché à terme international de 
France), du CME (Chicago Mer- 
cantile Exchange) et de Reuters 

sont parvenues, mardi 
7 novembre, à un accord per- 
mettant au marché français 
d'adhérer à Globex, un réseau 
mondial électronique de négo- 
ciation de transactions hors 
séance qui sera opérationnel en 
1990. Un protocole d'accord 
avait déjà été signé durant le 
premier trimestre {fe Monde du 
3 mars). 


Ἵ αἱ depuis 
plusieurs années t_d'impor- 
tants problèmes aux places bour- 
+ sières à la recherche de clientèles 


ouverte en 


pires solutions ont été 
un peu partout, allant 

l'extension de la durée du temps de 
transactions ἃ des systèmes électro- 
niques D hors séance. 
Le CME a opté pour La deuxième 
solution en signant en octobre 1987 
Reuters 


Globex, qui sera opéra- 
tionnel en 1990, permettra de trai- 
ter des contrats de et de 
taux d'intérêt du CME après la fer- 


meture du marché à la criée. Ils le 
seront par le biais de terminaux 
installés à Londres, Chicago et 
New-York. 


fême Le MATIF envisage 
introduire en premier lieu le 
contrat not et le Pibor trois 
mois, 


Londres 
fait cavalier seal 
Le Matif, bien qu'étant le pre- 
mnier marché Européen à adhérer à 
ce système de transactions électro- 
niques, n'est pe le seul à être ἐπεὶ 


(New-York Mercantile 
Exchange), spécialisé dans le 
pérels et la rse al jenne, 
le Sidney Futures Exchanges 
(SFE) sont également sur Îles 
Ces marchés, plus le ΜΕ 

et le MATIF, représentent à eux 
seuls 35 % de l'activité mondiale de 
l'industrie des: «futures» et des 
options. Mais avant tout, le CME 
envisage de trouver un accord avec 
son concurrent direct, le Chicago 
Board of Trade (CBOT), qui a 
opté pour le système Aurora. Une 
harmonisation entre les deux 
réseaux pourrait être envisagée. 
Rien ge const m'apparaî ft encore 
pour le Ja les négociations 
auraient ἴα: Seuls tes Britanni- 
ues, avec le LIFFE (London 

nternational Financial Futures 

Exchange), semble vouloir faire 
cavalier seul en développant 
propre système Εἰ 
mated Pit Trading (. - 
DOMINIQUE GALLOIS 


Pour se préparer à l'ouverture des frontières 
Le GAN réforme ses structures 


M. François Heilbronner, 
confirmé en juin dernier à la = 
dence du GAN, compagnie d'assu- 
rances nationalisée qui occupe le 
cinquième en France avec un 
peu plus de 26 milliards de francs 
de primes annuelles, a lancé une 

réforme des structures de 
88 compagnie, afin de la moderni- 
ser et de l'adapter à l'onverture des 
frontières le Ile juillet prochain 
dans le secteur des assurances. 

A cet effet, l'organisation par 
grandes branches, au nombre de 
trois (assurance-vie, assurance 
incendie et accidents, capitalisa- 
tion) est remplacée un ensem- 
ble de six directions fonctionnelles : 

.( ing). technique 
(Elaboration des luits), réseaux 
(direction des réseaux, vente 
Li et agems généraux), es 
tion (service après-vente , des 


ue. 
L'objectif est de simplifier les 
structures pour permettre une 
e de la clientèle plus glo- 

et plus rationnelle, sans décou- 


᾿ 
# 
RP ῸΣ 


INSTITUT MÉRIEUX 


. Chées à ces activiti 


ge" haies ΕΥ Enr" EEpes SURFER NES 


À AVIS FINANCIERS DES 


per cette clientèle en tranches cor. 
respondant aux trois grandes 
activités (vie, accidents et capitali- 
sation). La nouvelle organisation 
repoure donc, sur un plan horizon- 

, les fonctions auparavant ratta- 
: il n'y aura 
donc plus trois marketings, trois 
unités de fabrication de produits, 
trois informatiques, trois gestions, 
mais une seule direction par fonc- 
tion. 

M. Heïlbronner veut rassembler 
ses collaborateurs autour de leurs 
métiers et mettre en commun des 


ché» nel devient plus dur, et de 
« re une longueur d'avance » 
sur ses Concurrents, notamment 
dans l'unification des marketings 
stratégiques, «“ une première dans 
d'assurance ». Effectuant un amal- 
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RAPPORT D'ACTIVITÉ DU 15 SEMESTRE 1989 


L'activité du groupe Institut Mérieux International a évolué de manière satis- 
faisante au cours du 17 semestre 1989. Le chiffre d'affaires consolidé a atteint 
1723 MF, en progression de 15 % sur Le premier semestre de 1988 (+ 9,8 Ὁ à 


stracture comparable). 


En médecine humaine, un nouveau vaccin contre la thyphoïde a été lancé en 
Heanee éi deux vacclos coi ξ6 ἀποροῦσιν δὴ Grander-Brotsgne: De méme le pro- 
cons denreg at eme di vaccin eneipélem yes" insert aux Etats-Unis s'est 
poursuivi et devrait aboutir prochainement. Les résultats des études cliniques réa- 
lisées aux Etats Unis sur l'imuthiol ont ἐξέ communiqués aux administrations 


compétentes en France et aux Etats-Unis. 


Le premier semestre a également 66 marqué par une clarification des strue- 
tures opérationnelles du groupe, en particulier par la filalisation des activités de 


médecine L 
semestre par une opération a: 
Meérieux International dans 


restructuration a été finalisée au cours du second 
t permis de porter à 100 “Ὁ les intérêts d'Institur 
tetir Vaccins et dans Rhône M: 


férieux. 


ὅπ édecine tumai 
vétérinaire sur le semestre ont progressé de 45 %. Cet effort tout icuber ἃ 
σον ee pret mens ur le réel consolidé d'exploitation, qua, après frais 
ϑεῖες s'est ἔϊενέ ἃ 92,7 MF contre 138,3 ΜῈ pour le le semestre 1988. 

Les restructurations, les acquisitions de Sclect et de Sha pour- 
suhe du projet de rapprochement avec le groupe comedie ConnP αὶ 
catraîné des frais non récurrents qui ont ramené le résultat consolidé comptable à 
0,7 MF contre 51,2 MF pour la période comparable de l'exercice précédent. 

L'effart exceptionnel consenti par le groupe Institut M&rionx International au 


Cours de cette période lui 


— d'être à même de dévelapper le niveau d'activité et la rentabilité du groupe, 


grâce ea particulier aux nouveaux produits en di 


et, en conférant 


une plus grande flexibilité à sa structure, de donner à ses activités médecine 

Met οἱ médecine véeérinalre L poustilté d'étabtir dé nouvel alliances. 
activité du second semestre devrait confirmer la progression du chiffre 

d'affaires enregistrée au cours des six premiers mois, et Le résultat d'exploitation 


du sccond semestre avant incidence des frais 


Gevrait ἔπ en ligne 


avec celui de {a période correspondante de 1988. 


PARIS, rente ἢ 
Poursuite de la baisse : 


La mouvement de baisse observé 
dès vendredi, amplifié lundi 
(- 1,41 56), s'est poursuivi mardi 
rus Vivienne, et los 
commencant à broyer du noir. Dès 
les premiers échanges, l'indice 
CAC 40 pordait 0,98 % et le recul 
ne faisait ensuite qu: 
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de l'économie. Cette tendance ET) 
surface alors que, ces derniers | conteminers-t-elle l'ensemble . des ἊΣ 
jours, les milieux financiers autres places boursières mon- Ἐπ 
avaient tout espoir diales ? A cette question les 3 
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La reprise de Wall Street en δ -ὦ τῇ οἰ 
cours de séance ἃ stimulé, mardi, 1800. . 25 
la Bourse de Londres qui a ter- οὔ 4 Ps 


miné sur une hausse de 8,6 points 
pour l'indice Footsie. Ce dernier, 
qui cédait du terrain en début de 
séance, a fini à 2 178,2 De nour 
breux compartiments se sont 
appréciés, notamment les indus- 
trielles, les bancaires et les brasse- 
ries. La banque d'affaires Morgan 
Grenfell s'est améliorée après 
avoir annoncé qu'elle avait mais fin 
aux discussions engagées avec la 
maison de courtage Barclays de 
Zoete Webb en vue de combattre 
une éventuelle OPA du groupe 
Indosuez. 


Le conglomérat Hanson a glané 
quelques pence après avoir 
annoncé la réduction à 3 % de sa 
fel La vive hausse des cours de 
l'or a διξ bénéfique aux mines 
d'or. En revanche, les magasins 
ont cédé du terrain après 
l'annonce de lourdes pertes enre- 
gistrées par le groupe Tie Rack 
Fermeté des Fonds d'Etat. 


FAITS ET RÉSULTATS 


ΝΣ MA 
.  Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 novembre 1989... | 
Nombre de contrats : 90 520. L D ᾿ 


325,13 yens (+ 0,92 8) ἃ 
35 595,59 yens après une baisse de 
163,54 yens mardi Les investis- 
seurs se sont surtout mtéressés aux. 
titres de La construction ainsi qu'à 
quelques valeurs bénéficiant d'un 
environnement favorable. Le 


El. τ (SBF, Aése 2000311287): "| 
 Andice CAC 40.. 1252. ETATS: 


poor ronge ee Pare τ rs ἘΣ πα οὐδ 668 2 ré 
“8 conglomérat britannique BAT, __nir le 15 novem ix del ᾿ ἸΟΜΈ, base: 100: 31-12-81) : 
cible d'une OPA (offre publique ouvelle vague de licencie- indice OMF ὁ0΄.. 4922. 48126 
d'achu) du comortium Hoylake eg où. Leman Ν᾿ SES - 
per Jimmy 2 Hutton. © “NEW | Ë 
chés Leman 


conseiller bancaire par le Crédit 
lyonnais, BAT a en effet accusé  yorlmiso, a angoncé 


vague de licenciements qni 
ὦ toucher 800 personnes 
cours des pro-. 


{sur 38 500) au J 
chaines semaines. Depuis le krach . 
boursier d'octobre 1987, les 
sociétés de À 


de l'introduction 
Paris de BAT en 1985, 


familles Vuitton, par 
M: Didier Martin, Les petits 
actiongaires one sais piribesat ὧδ 
commerce lil prononce 
nullité de ΠΆΕΙ on d'OBSA 
actuclement 12 % 


du cepitel de LVMH. lis 
s'appuient sur La décision de ln 
Cour d'appel de Paris i a estimé 
irrégulière cette émission. 
L'affaire devrait être plaidée le 
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tion et laïcité », par Yves Jouffa. 2 


Le campagne au Brésil 
La candidature de M. Santos Pre 
voque confusion et indignation . 
Les élections en Namibie 


La Swapo est donnée gagnante du 
scrutin qui a commencé le 7 no- 
vembra 


υφηλ ρθε ρῖ ned ...8 
Les débats 
parlementaires 


Le Sénat repousse la 
grammation militaire. Le 


ἐς 


Violation du secret 

de l'instruction 

Le procureur de la 
Havre a reconnu qu'il avait violé le 
secret d'instruction dans l'affaire 


lui-même le 
tion d'un témoin è 
M. Le Pen et la torture 


en Algérie 
La chambre criminelle de la Cour de 


Algérie .................: 14 


Affaire Gordji 

et «secret 

de polichinelle » 

Au procès intenté par le juge Bou- 
louque à deux journalistes, un 
.magistrat chargé de la lutte antiter- 
roriste a présenté l'innocence de 


RDS AC CONe Une secret ee 
polichinellez ......... sons. 14 
Plan vert 
pour la France 


A l'occasion du vote du budget de 
l'environnement, M. Brice Latonde 
annonce le ἰΒΠΟΘΠΒΗ͂Σ d'un « plan 
LEE EPP EEEE EEE EEE 16 


L'atmosphère en danger 
Pour lutter contre l'effet de serre, 

ix ministres de l'environ- 
nement appellent à réduire _. émis- 
sions de dioxyde de carbone . . . 16 


Sports 

Les Néo-Zélandais ont gagné le pre- 
mier Raid gauloises, une compéti 
tion disputée à pied, à chaval, en 
raft et cp cänoë. À Buenos-Aires, le 
mariage du footballeur Diego Mara- 
dona a donné lieu à une fête ga 
dose avec plus de mille invités . 


L'Europe de la PE 
Malantendus et langue de Blois : 


CAMPUS 


L'humour douteux 


La géographie 
dans le collimateur 


Un rapport du comité national 
α΄ ‘évaluation des universités est par- 


à géographie 
dans l'enseignement supérieur . 20 


Crise du logement 
pour les étudiants 
allemands. 


York aujourd'hui ...........26 


« Fidelio » 
par Strehler 
au Chatelet 


Giorgio Strehler n'avait monté 
qu'une seule fois, en 1969, Fidafo. 


slen poftique annnonsosnes 


La pa de Braniff 
Une nouvelle victime de la dérégu- 
lation 
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Les relations entre la CEE et AELE | 
Un moyen terme existe entre l'intégration 
et l'ignorance mutuelle 6 
déclare M. Mitterrand en Islande 


M. François Mitterrand s'est 
entretenu, mardi 7 novembre, à 
Reykjavik, avec M. Steingrimur 
Hermannsson, premier ministre 
islandais. Les discussions ont eu 
fieu alors que l'Islande préside 
jusqu'à la fin de l’année le 
conseil de l'Association euro- 
péenne de libre-échange {AELE) 
et la Franco celui de la Commu- 
nauté européenne. 

REYKJAVK 
de notre correspondant 

Depuis ἐν avril des hauts fonc- 

tionnaires de la: Commission de 


Bruxelles et les pays membres de 
V'AELE examinent les possibilités 
d'un accord entre les deux organi- 
sations. Les ministres des affaires 


même que le conseil européen de 
Strasbourg des 8 et 9 décembre. 

Côté islandais comme côté fran- 
çais, on ἃ jugé que Les entretiens de 

ykjavik constituaient, en quel- 
que sorte, le « feu vert » politique À 
un échéancier qui devrait aboutir 
avant la fin de 1990 à un accord 
global. 


Face au mastodonte de la CEE, 


 l'AELE rique d'a 


comme 

une pâle coalition d'intérêts dispa- 

res Réunis réa sein d'une Lacs 
Re ΓΟ 

EL AL et ge) eux nations 

centrale (Suisse et Autri- 

δ qu constituent l'Association 

enne de libre-échange, 

ler d’une seule 


vent s'engager en 1990 ? 

Entre l'intégration et range 
mutuelle existe un moyen terme, ἃ 
déclaré le président frac . 
l'invention d'une nouvelle 
rité, la définition d'un + sratur 
intermédiaire », d'un écono- 
mique européen permettant de 
favoriser le circulation mar- 
crane, des capitaux, des ser- 
vices et rsonnes. Mais. pour 
qu'un ace eee lie dix- 
huit pays d'Europe, que les engage. 
ments soient respectés et que des 
sanctions puissent être prises, il 
faudrait que l'AELE constitue 
réellement un second pilisr euro- 


EN BREF 


o L'UDC votera on la 
seconde partie {| 
get — Le président de UDC, 


une “ opposition sn Mir 
" qui offre des solutions », 

Méhaignerie a refusé cepez- 
du tout - sysrématisme ». « Nous 
nous sommes absienus sur des 
budgets car certains ministres ont 


ture a ἐϊ 


: : Gagnez dit lemps f 
3 ΩΣ ket: Ci idiiel 


solida- |: 


ἰὰ une course de vitesse [..}. De . 
toute manière, ce Sont deux 
démarches complémentaires. » 


économie, 
ii 


chez leur hôte beaucoup de com- 
préhension. : 


GÉRARD LEMARQUIS | 
166 milions de franes d'amendes ᾿ἹψΕιι τοῦδε ᾿ς 
RES .. “sonbædgetpour 1989 6 ne 3 


moyennes, payer Le 
lement 166 millions de francs 
d'amendes, infligées par le ὦ 


- Les agents de la direction ar 
rale de la concurrence, la 


pervèt- 
en 1984 εἰ 1985, po de des A serbe d μον ἢ 
dans trois ae νοσασον gd 
pour des travaux routiers de : 


verse importance dont le montant 
s'élère de à million à 8 milieu de 
francs, 
Dans les trois quarts des cas (car 
trois ou quatre entreprises, ben 
que coupables, n'ont pas été 
condamnées à PS 2 


ΠΟΣῚ CIE 


routes, et 
représente près de 80 © du ουδὲ de: 
Hi — communes à des 
pes concurrents, ce qui est tout 
ἘΚ légal. Ce qui l'est moine, ce 
sont les articles de ces contrats sti- 


sion de la concurrence, tout comme 
l'acte Conseil, avait déjà eu à 
connaître, pour des marchés 
publics, 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 8 novenbre 
Renversement de tendance 


trois séances 

de baisse le mouvement s'est 
mercredi us à 

‘Paris comme ce le cas à 

New-York et Fe. L'indice 

4 s ,82 ὦ. 
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